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DISCOURS PRELIMINAIRE. 




E (ÇijS'^M'C' '^^ ^ Publie ceue cmapUatùm, Amt 

r ;, imperfeâ'wns nous effraient^ iCeftrUpas à propos 

(Pexpofer brièvement ies idées qui nous ont amené ù 
r entreprendre Çf nous mit dirigé pendant U cours de 
fon exécution t 

La l'ille de Lyon a occupé un grand nombre d'écri- 
vaitts, depuis le xyrjîècle jufquà nos jours. Ses anti- 
quités, fes mmmmms. Us fites qui Venrironaeta ont 
fourni les fujeis de favaaxesdefcriptions , les fms iatéreffauts auxquels fon ter' 
ritoirefervii de ihéàtre, ont rrouvéd'érudits narrateurs/ uue partie feule efiref 
tée incomplète dans (on hijloire, cefl la partie qui concerne non la ville ou la 
province, mais f'e's habitants. Dans le fiècle dernier, l'al)lié Ternetti traça l'é- 
bauche <Cun ourrap^e dejliné à combler cette lacune. Son livre^ bien que Jort ref- 
trâttt dans fon plan ù paiftHsmimeîaexaJ^, efi recherché ai^ourdthui parce qu*U 
efi le /èul de fin efpice. Il y a quelques aimées, MM. Tré^t Térkaud, qtût 
dans le cours de leur rie lahorieufe, ont amajféde fi précieux documents &radu 
tant de fervices à notre Cité en débrouillant fes annales, refirent Vouvrage de 
Ternetti avec cette exaélitude à laquelle leur grande érudition nous a habitués. 
Ils adoptèrent l'ordre alphabétique^ cataloguèrent très fommairement une im- 
meufi quanaté de noms lyonnais (t origine ou lyonnais à f autres titres,- ils laif- 
àrent néatumms à leurdemuierdem chofes qui confiituem fa valeur^ les notes 
généalogiques 6r la mention des armomtt de diaque perfouaa^ Ubtftre. 

Ce qui étoit facile à {époque de Ternetti, alors que la fociété lyonnoife 
n'avoir pas fubi un mélange confidérahle d'individus d'origine étrangère, alors 
que rétat de chacun étoit fixé par Us lois Ù Us ufages, que Us claffes & Us 
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^des d'agrégatioa à ces clajfes étoient clairement dé ur minés ^ ejlfort diJfîcUe 
mmuaumt que la Réiwbtàona ftti tant de iéfordn dans la mman comme dans 
Us «mcAcM». // ne rtfte plus que deux fortes de perftaines: celles qui adminifirent 
fins la pre£ion du niveau centndijàtettr, & qui changent fans cejfe,- celles qui 
font adminiflrées^ & nonr par une exigence plus liahle. F.i puis, les titres, les 
documents, les fouvenirs ont été jinguiûrL'imnt compromis dans cette mixtion dé- 
mocratique^ qui a réduit chaque membre du corps Jocial à l'importance du \éro 
dans un nombre^ de la deta dans tenptnage £wse machine, 0» n*a plus les 
mimes mamères de voir touchant la famille. TîufieuTs ignorent ce q^ils font^ 
^ok ils firtent, a qui ils tiennent par le fang. Ces notions, quifaifoient de la 
famille un état typique, avec fa hiérarchie^fesdevmrSyfesaUiéStitat primordial 
qui avait engendré les villes 6' les rovaumes, ont fait place à une infouciance 
des origines, amenanr pour conUqitt'ni.e 1 anéanùjjemem de la valeur relative 
des hommes, o-ilors on s'eji replié fur foi-même en égoijie, on a concentré fur 
foi Ù fur quelques parents direâts cet haérêt qm autrefm reSmt chaque per^ 
fonne à toute fa rrifru, à tous fis coaàtoyenst à tous ceux quiparlmeut le mime 
langage Ù fui voient la même bannière. 

Faut-il feféliciur de d- changement, 6" la fociété du fihle efl-elle en 
progrh fur ce puinr, comme elle prérend Pêtre fur tant d'autres? Il v a lieu 
d'en douter. C'éioic un frein puijfant à oppofer aux vues 6' un encouragement 
efficace à la vertu ^ que cette folidarité quifaifoit rejfentir le bien 6' le mal 
comme par un contre-anqt à tous les degrés ^une race, donnoit comme tuteurs 
à chaque inonda un certain nombre d^afcendants 6r de defcendants atteints par 
fes fautes ou illttfiréspar /hn mérite. T)e là cette belle ma.\ime : Ndbleflê oblige; 
de là ces devoirs rigoureux dont Féiendue étoii mefurée à l'importance des pof- 
ttons faciales, dont le poids balançait les avantages apparents de la naijfance & 
des dignités, devoirs fouvent oubliés^ mais qui n'en étoient pas moins une confé- 
quence forcée en principe de télépotion dans la hiérarchie/ de là tinfiituuon 
des preuves exigées pour Vadaùffion aux fonS^ons honorables: car, il ne faut 
pas s'y tromper, en prouvant la nohlejfe de fes auteurs, on prouvait qu'aucun 
deux n'avoii failli de manière à être dégradé,- c'éioit une garantie de plus, ga- 
rantie au moins if éducation & d' exemples. La C^dylejfe, d* ailleurs, tt'étoit pas 
une barrière infranclujjahle, un foffé de démarcation tracé entre des rann^ueurs 
6' des vaincus, comme des théories hujardéei ont voulu le faire accroire,- c'éioit, 
répéto>a4et Vagrégation à une clajfe fupérieure gagnée par des fernces, f ini- 
àtmon par degrés fuccef^idela famUe ignorée & fans valeur.^ & ym cU^e^ 
ment définitif, après certaines épreuves, dans une fociété plus régulière. 

Et fi ton veut fe rendre compte de la vraie caufe qui a amené la chute de la 
Noblejfe comme corps politique, on recoiirunira que cette iniiinnion que T on re- 
trouve à tous les âges du monde, chei toutes les nations civilifees ou barbares, 
étmbafée fur la premtre ù la plus folide ajfife de tordre Jbàal,fwr tattorité 
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fif ta Jàprématie du chef de famille, fur la folidarité naturelle qui unit les 
membre!; if tau- ajfoàiuion 6' fan quih ne font pas indifférents à leur hifloire. 
Or une pareil le inftilurion, qui répond à des jenitments vrais, qui ncjl pas le 
fruit de conventions luunaines que [homme brife au gré de fes pajions, ne pouvait 
être détruite que par elle-même, par rabmdon. volontaire de fes conditions 
de force & de durée. Les méfalUùineett la cwrapùon & la kaeke du bourreau 
n*auroieiu pu fuffire à cette tâche. Ces caufes de mort n'aurmeut agi que fur 
des ittàhndus,fur des groupes, sur des familles. Or les familles fuhfifient encore, 
les groupes fe Cont reformés, & Vinjîitution nejï plus quun vain mot que ni lais 
ni décrets ne feront revivre fi la Nohleffe rejette, oublie ou ignore la miffwnqui 
lui eji dévolue. Cette mijfion eji détre confervatrice des traditions dans V ordre 
poVtàque emmêle Cler^ dont tordre mm-ah^itre le fhin qui règle & temphre 
le mûuvemeut/ elle /efi perdue eu fe mêlant à tous Us mouvemetus inconfidirés, 
en fe faifant la propagatrice des idées mi fes en circulation par les révolution- 
naires. La Révolution, avec fes inflinéls defiruéleurs,fapou tanc'ten ordre foetal 
autant par les détails in Ci^^ni fiants en apparence que par les principes. Ce n était 
pas tout de combattre Ù de maudire les hourreau.\ G' les fpoliateurs, il ne fallait 
paSf de gaité de cœur, lomher dans le piège qu'ils avoient lemiu, il ne falloir 
pas adopter Ù confacrer par des applaudiffements leur langage, leurs Uns, leurs 
fnmes gouventeme/ualesy leurs modes même. Il ne falloic pas fe joindre à eux 
pour atfevelir fous le dédain les faits, les maximes Ù les ufages des ancêtres. 

Tous ces fragments de fociéte, que l'on défi^iie fous le nom de Corps, ont à 
jouer le râle inférât & ami-populaire de conferrareurs, rôle ff autant plus mé- 
ritoire qu'il na jamais fa récompenfe immédiate. Jb doivent être comme les ro- 
chers qui arrêtent les flots montants de la mer, Ù dont la chute ejl le fignal des 
grandes catajlropkes. Gar^ens incom^tihles en préfence de la foule qui afftège 
Us ifues du monde cmfi/2f, ils ne dd/fent Uvrer paffage qu'à ceux quife pré- 
fentent avec des idées faines. Soit qu*il sag'iffe de morale, de politique, de 
fcience ou de littérature, les Corps, pour parler le laui^a^e de la politique mo- 
derne, doivent être arriérés,' o" leur retard ejlfouvent le feul progrh véritable. 

'Dans les chofes religieufes, ce devoir ejl encore plus rigoureux. En dehors 
des dogmes immuabUs & qui ne fiurmenx être wntKeaux, il ejl des formes qui 
n*en font que les ma^efiations extérieures €r fe modifient félon les tenqis & la 
àrconfiaiices. é^îème tdors, FEglife garde avec foin fes traditions , n'admet 
qu'avec pe'im les changements les plus nàiûmesi Ù, lorf quelle Us admet, elle a 
foin de conferver la mémoire des anciens rites par des cérémonies fvmboliques & 
comméinoratires. La Nohlejfe devoit j'uiire une Ui^ne de conduite parallHe, ^ fe 
réflgner aux charges que lui ajjignoient Us anciennes coutumes d'oii elle tirait 

fa force. Etre prêtre, foldat m magifirat , ce font <f ajfe\ glorieufes carrières 

pour ceux dtm la vue ne i arrête pas à thorè^ des formas masérielUs. 

Si ton nent à nous reprocher que, parler de la Noblejfe, ifefi parler étune 
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cafie au détriment des hommes qui eurent en leur faveur que le mérite fatu la 
ttaiffiaacey nom répondrons que ce reproche émane d'un préjugé ajfe^ commun 
aujour^hui, 6r que Vhiftoireàe laNohUjfeoi'ani la Réi oluiion, c'eji thipâre, 
è peu <f exceptions près, de tous ceux qui doivent échapper à Poubli : car tout 
individu poffédant ajfi'~ de valeur perfonnelle pour s'élever au-dejpis de la foule, 
éloitjùr de rencontrer une charge ou des lettres royales qui lui octroyaient le 
privilège de l^aanoblijfement, G" ce privilège Lui conféroit des droits prej'que 
égaux à ceux des plus anciennes familles, le droit de wee, entre autres, avec 
tordre de la ff'iÇ^Ufe, Ion des convocations <t Etats-généraux. 

En entreprenant, dans les limites de notre Travmce^ une femblable tâche, 
notre but na donc été ni de fatisfaire ni de heurter cette majfe de prétentions 
vaniteufes & de prétentions légitimes qui femhlent liées à une exijlence arijlo- 
erotique,- encore moins de vouloir, même en apparence, méconnoître la loi 
chrétienne qui glorifie les petits & les infimes Ù les proclame les amis de Dieu. 
cMais fi l'Ecriture fainte, en parlant de IXeu, aàie : Dqmfîiit potentes de 
fëde exaltavit huiniles, eUe nous a damé au£i cefetge eott/iU que nous 
avons infaU en tête de cet amrage : Interroga majores tuos, &. dicent tibî. 
U^nis avons cherché les noms Ù les faits de mas nos compatriotes qui furent 
quelque chofe,- une pareille recherche ne peut je faire quavec laide de la 
fcience du blafon 6f des généalogies. Les armoiries font des jalons indicateurs 
dans cette multitude que nous voulons évoquer, elles doivent nous guider & nous 
fervir defixunbeau dans les fentîers obfcurs des filiations. 

Un pareil ouvrage tieft iiuérejani que pour la localité dont U déroule les 
chroniques : U ne peut être fait que par le concours de plufieurt^par des enfants 
du même pars, familiarifês avec les noms, arec leurs chan^_';enu'r!ts, avec la fub~ 
jiiiuiwn des noms de fiefs aux noms patronymiques, avec leur reprêfentaiion par 
des images héraldiques. Bi encore nous a aurions pas foiigé à l'entreprendre fi 
nous ne nous étions pas trouvé en pojfejpoa de nombreux documents, que nous 
avons cru devoir utHifer au profit de la Communauté lyonnoife. *Déjà Pm de 
nous, cM. de La %oche La Carelle, a terminé la parue qui U regardait plus 
fpécialement, celle du "Beaujolois,- il nous refie à nous occuper du Lyonnois Ù 
du Fore^., pour avoir un aperçu complet fur V ancien Gouvernement de ces pro- 
vinces. Ce travail, fort lon^ dans fon enfemble, fera divifé en plufteurs fértes,- 
autrement fa publication feroii retardée au-delà des limites raifonnables, ou par 
trop inexaéle Ù fautive, O^us commençons donc par cette chronologie des 
oirchevêques de Lyon, primats de France,- fi le "Public t accueille avec bienveil' 
lauctt nous continuerons par celle des E chevins, des Intendants, des Gouverneurs, 
du Clergé, de la eMa^firature & des Terfonnages célèbres. 

M.UV. 
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AVIS AU LECTEUR SUR LA PREMIERE PARTIE. 



OUR expliquer maintenant le titre que nous avons infcrit en lêK 
de cette première Parde&nc pas donner fans préparation une aulS 
aride nomcnchture, nom ajouteroiu encore quelques lignes en 
manière de préface. 

Une hirtoirc complète des Archevêques de Lyon feroit l'hif 
toirc même de cette ville. Elle commence prcrquc au berceau de 
U Gié, pour airiver jnlqn'à nos JOUIS par une filcoeflîim nm 
rompue d'hommes cmincnrs, foit par Icun vertus, foit par leur 
favoir, & toujours par l'autorité & riltlluencc attachées à leur 
ûre. Pendant longtempa îli fûmic fituwnuitt) &> dcpMH la dune de Icw puilfijioe cenpoKQC} 
k rang Tuprcmc qu'ils occupent d«n« k Uénuchie du Qergé de Fnaoe doîc fiiffiie pour que 
nous leur donnions la première place. 

On entend par efrrAralcil^ une (Votince eodélîaffique cooipoifie d'un SklètropoVuain & de Sufia- 
gMu. Il yen avoit «Sx-liuk en fiancedanafe fikkdemkr, & ksGaufet, dès levfièck, en 
avoiem déjà di\-«.cpr- 

Le nom doinheviqueed forvaé de deux non grecs, apnoç, prince, ficfrioxoTor, vigilant: c'eft- 
à-cBre, Evêque fiipérieur aux amret, en a^ant d'autres Iîmk fa juiidkiioo. Ce nom nindïquoit pas 

toujours un pouvoir fpécial , mais quelquefois une fimple dignité II y eut des Archevêques fans 
Sujragiuui & n'étant pas ôMctropolimiu. Ce titre fut inconnu dans les prenuers (îèdes de l'Eglilë ; 
on cnnt qu'il At introduit au iv* fièck par fiùnt Aduunlè. D commença par n éoe qu'un 
titre de vénération, puis une délignation affectée aux EvêquesdesTÏUettmponantes. L'EgMê d'Oc- 
cideDt ne s'en fetwt pas avant le vii-^ (îéck. 

Les Trimais fi»t des Archevêques établis au-defius des Métropolitains, & don t le pouvoir appelé 
Trimatû avoit pris à Lyon le nom de Trimact. C*eftla prcnaiirc Ji^Tnicé de l'Eglilë, après le Pape^ 
dans les pays oïi i! n y a pas de Varrhrcht's . Ils jinrent en Jernu-r rrOorr les appels des (enrcnccs 
rendues par les {Mcnopoliiaim , excepté en France ou leurs décilions pouvoicnt être déierécs au 
Souvenun Ponnfe. 

La Primace de Lyon, lîiit à caufe de fon ancienneté, foit à caule de l'étendue de fa juridiction 
& de l'es illullres origines, a toujours été conlidérée comme fupérieure aux autres. Ses titulaires 
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prirent coujour», (kns conieftariont (èrieuTes, la qualité de "Primais its Gaules & plus card cdtede 
Trimats de France, & préndoicnt de droit les alTemblcc« du Clergé. C'cft ainfi que, dans Ton lit de 
jtifticc tenu à Paris !e i6 novembre ij'iy, la [irL-fcani c? fiu adjugée à l'Alc hev éq u e de LyOD» 
comme étant au-delliis de tous k& autres Archevêques de France. 

Le Prinace du fiége de Lyon t'^tendoii liir les quene andeiâiet Premnee* lyonnoijièt emiiqvdles 
étoient atuchcs les (Icrcs. mctropolitain» de Lyon , Rovier-. , Tours & Sens PIu^ tard le fiégc 
de Paris An détache de Scas, crig^ en archevêché, & forma la cinquième Provmce lyonnoife : en 
forte que la pa-fquc toaEté de k France idevoit de h juridicdon Iptiituelle de Lyon, dontraitto- 
lîié l'étendoit fur les provinces de BourgcgiiL' , Je BrelTc, de Brie, de l'Idc-de-France, d'une 
paitie de k Champagne, de rOrléanois, de la Beauce , de la Normandie , de la Touraine, de 
l'AnfOU, du Maine & de la Brecagne, en mut fur trente-deux Eglifes archicpifcopales & cpifcopale*. 

Quant à la juridiction du llcgc de Lyon comme archtrvêché & métropole , elle s'cxcrçoit fur 
les dinfrfcs ^l'Aurun , Je Chalnn , Je Lanp-es & Je Micon. Joui les Evéques étoiern fes futTo- 
gants. Celui d Autun avoit la 'Régale, c eli-à-dure 1 adinmdlrauon fpirituelle ôc temporelle du 
diooèfè en cas de vacance. 

La fuprématic du fiégc de Lyon, fof.T.-n-.k- p.ir les lav.irir'i érrits Je M Je M.ire.i , archevêque 
de Toulouic (l), & de Bcdian Morangc, docteur de Sorbonnc, avoit en fa faveur une foule de 
ûtre* déofift. Ainli, en ^40, fous le règne deChildeber^ au demdème concile d'OrUan», fiùor 
Loup, évêqitt de Lyon, occupa U première place. Le même fait fe prodnifit, en faveur de Ikini 
Sacerdos, au cinquième concik d'Orléaiu en ^491 de lâint Ptilque, an concile de M&con en 
f 81 ; de Gaudericns, au concile de Oialon en 6f6. 

En 109^, un décret d'Urbain II & du fynodc de Oenoont confirma la Primacc de Lyon 
contre 1rs précencions de rArchcvê.rie Je Sens. Déjà, rn 1079, le p-^pe làinr (^régoirc VII s'éttiit 
prononcé en fa lâvcur par un bref apoiloliquc adrelTé à faint Jubm & avoit contirraé ks droits du 
lî^ de Lyon, comme étant établit d'ancienneté; &, en 8f4, l'empereur tothaire, dan* un 
refcrit adrelTé à faint Remy. af>;lKvcquc de Lyon, l'avoit appelé h pu'ml.'r,- r^MÛ- .Us Cm!, s. 

Les autres Primaties n'avoicnt pas une origine auûi certaine, ni une juridiction auÛi étendue, 
ni une poflèilîon aufli ineonieAie. 

Celle de Bourges, établie par Otademagne, s'étendoit fur les métrapolet de Bourges, de 
Bordeaux, d'Auch & de Narbonne; mai», après fa mort, CCS m)is dcmièid Ftovincct « CP déta- 
chèrent, & Bordeaux lui difputa par b fuite la Primane de l'Aquitaine. 

La Primatic de Vienne, établie par bref de Calixtc II en io3o, compicnoît fept pnmnce», 
celles de Vienne, Ri^ur^vs , RnrJe.iu\ , Au^îi , Narlxmnc, Aix & EmHr'in 

Les Prélats digniraires de ces métropoles s opposèrent à la prééminence de Vienne & panly- 
«érent par leur réfiHance Finflitudon de oetie Frimaiie, ce qui n'empêcha pa* l'Archevêque de 
Vienne de prendre le titre ftérile de Primat des Primats. 

Les autres Piimatics étoient celles d'Arles, de Sens, de Narboimc, & celle de Rouen qui iiit 
détachée de celle de Lyon par un arrêt du Coolêil du i* mai 1702. 

Les Evéqiies>daiia les premiers fièdet de lEglilè, fiwent nommés par le Clergé & le Peuple. Les 
Rois de h première race s'étoient attribué le droit de difjMilêr des évéchés, & ce fut Louys-le- 
Débonnaire qui rendit à l'Eglife la liberté des élections. Peu à peu leur forme fe modifia, par 
fuite des inconvénients d appeler à ce droit important des multinidcs ignorantes ou compolées 
d'éléments hétérogènes, & les Chapitres des cathédrales rcftèrcr.r feuls en pnircrtion du choix 
de leur Evcque. Cet état de choies dura jufqu'au Concordat pallè entre Léon X & Francis I", 
d'apiè» lequel le Roi nomme FEvéque & le Pape liû accorde k» buUet dinflîwtîon caooniqtie, 
pourvu qu'il ait les qualités requifes. 

Les Evcques compris dans k province du éMitroptluda fe nomment Sufragjitts , parce qu'Us 
font appelés au fynode de k PMvince& y ontdroît de fuffiage, ou encan parce qu'ils ne peuvent 

(1} Ikfimme it Prumini Ltgiitwti^, iw rien* de Maci , 16144. 
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être confacrn làns le confentefflent & le j i" i: du MétropoUain. On vcnrn dim leconnot 
de cctOiuT.i^c quels fiircn: Ici S.iffVagantt Je Lyon à divcrfcs époques (i). 

Ncatimoins li y avoii, avant la Révolucion, d'autres Evcqucs attachés à différents ficgcs & 
portant le noe de Si^jhgmu mtc une tout tmt acoepiîM. Ce* S^agaau, dont nca» notn 

•[■.■u'it-rons plus que des premien qui fimt étrangers à notre Ou\Tagc, avoient quelque analogie 
avcx les Coadjuteurs actuels^ comme eux ils poUédoient un évéché in Vanibas infidtlium, & étoient 
anadiét à h perfonnede f Aiciievéque pourraider dnnlètfenctMini} nuù, commekt CotH^umattt 
ib n'avoienc pas droit à la future rucceflion , après le décès du titulaire. 

Dans les premiers fiècles, ie» Aiciievêques éuieiK aidés par les Chorévfques, dont Tinfticuàon 
a difpani depuis longtemps & fur laquelle on n'a que de» données peu précifês. 

Les Chorévêques, dont le nom venoit de ^opor , lieu, & de <ir<oxoircf , cvi-ijuc, & mJiquoif 
d<^^ Evèquis Sun Heu p^rtïntlitT, CXCrçoient les fonctions épiftcipalcs dans 1l-s boLrgs & vil- 
lages. Ceux d Ocadcnc étendirent beaucoup leurs attributions. Quelques-uns du diocèl'e de 
Lyon prifcm MiCme k due J^EpifeopÊU Lagéum^^ ce qui a )eiiqiielqae oonfulkm daaskiifle de 
nos ,\rchevêc|UL's ; p!u(ÎL-urs J'entre eux n'av'njent pourtant pas même l'ordination épifcopale. 

On ne trouve pas de Cheréviques avant le iv» tiède. Le G}ncile d'94iuiothtf en 340, fixa la 
limîte (fe leun pouvpn. Au x> Jîède ils dilînniRnc, &ett>tnt pour fiicceflëun ks otM^rAm, 
les Vojrtns ruraux & les Grands Vicaires. 

Les Vicaires Généraux, ou Grands Vicaires, exercent ta juridiction de l'Evéque; celui qui étoit 
chargé de la parde contencieufe & des focaux fc nonundt Ogtdal. L'Eglilé de Lyon en avoit trois, 
oehii de \a. Trimaiie, celui de l'olKhevèché en qualité de éMicropole, & celui du Diocèft . Ces trois olB- 
ccs flirent tantôt féparis & exercés par plufiedr» di[;;nl;aire8, tantôt réunie fur In tcte d'un feul. 

Le Iccau des otrcheviqius fut, avant 1 uiàge des armoiries, compolc de leur figure en habit pon- 
dfical avec une niae baflè o«ivem au miliieu, tenant la croflê de la main gauche, la main draiie 
levée cainir.c pour bénir, & leur nom tnfcrit .-lot'iur. 

Le fceau du Chapitre repréfentoit une femme couronnée d'une couronne flcurddylce, allifc 
livuiiechaife, tenant de k mab droite un IbepBe îamaïak d'une fle«r-de-lfi avec cet mooi 
SiciLiuM SACRO-SANCTAï LucDUNiNsis EcciEsiAi. SuT k tMitie-fccl étoicnt les armes du Chapitre, 
un lion & un griffon affrontés, & au-deHus de l'écu un agneau pafcal, en mémoire de (àint Jcan- 
BaptiAc, patron delà Cadiédralc. Le lion croit emprunté aux armes des Comtes de Forez, &rappe- 
loit qite TEgliic de LytHi les avoir remplacés dans leur dominadon fur la Ville. Le giiflbn, animal 
parti du lion & de l'aigle, indiquoit la double juridictinn du Cliapitrc, fpirinicL'c & remporelle. 
Quelques auteurs lui ont donné une autre lîgnificadon & ont cru qu'il indiquoit la double origine 
du pouvoir des Archevêques, iflii par SawAonf des Empcreuia d'Alkmagne dont faii^ fin k j^m- 
bolc héraldique, & des Comtes de Forez dont le lion fiit le biafon avae.t qu'ils cufTent adopté le 
dauphin. Nous ooyons qu'il yauroit à revenir fur cette interprétadon aiTez vague, malgré l'auio- 
iit£ iel(ieciabk de MeneArïer en ce qui regarde le lion, qui pourroir bien néne que k lion de k 
ViOe ; & quant à I aigle de l'Empire, elle étoit à deux têtes & n'autoit pu lé tranlFormer en griffon. 
Cette opinion feroit confirmée par les émaux de cet écu L'Empire porroir d'or à l'aif^Ic i deux 
tércs de làble, becquée, membrée & diadémée de gueules ; les anciens Comtes du Lyonnois & 
du Foies panaient d'or au lion de fihk « audu que Técu dont il eft queftion, & qui état oeki 
d',i Corps des Chanoincs-Comres de Sainr-Ican plutôt que celui de FEglilê, étoit de gueules au 
gniTon d or à dextre & au Uon d'argent à fcncfhc alii-ontés, le Uon phit tard fut couronné d'une 
counmne de canne. 

Il eft nccelTaire de donner ici un aperçu fur les divers pouvoirs qui fc font exercés dans la ville 
de Lyon. Le rofe important des Archevêques & des Comtes Jèroit inînielligibk iims cek, & les 



(■) Dtii*leatc1rdarnlfr,l(dloeèfedelyon AoMconi(Hj(é 
lit? S4 1 pAn>jfr« nii AnivtiH <tivif*o< io arctupcftJTï., d** lû 
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règles de la hiérarchie ccciéiuiliquc fcroicnc ini'uttitàncc» pour expliquer leur puiflancc fans le 
concours île» cifoodhim* eiecepdonndks qui h firent odire. 

« Ceux qui ont cherché, Jit l'aMic'Diiivmj, i appuyer par quelques monumen» authentiques 
>< l'époque de la fouveninecé des Archevêques de Lyon, n'oDC fait que de» efforts inutiles. On Iti 
« fixecoauBunéfiieiit àBivdianin, qui fe l'appropria, fiiivant quelquesHim, coroine étant b 
« bien de fa mère Mathildc qiû avoit rcf u pour dot du roi Lothaire , fon frère , la ville & le 
«c comté de Lyon. Mais à quel titre ho t^k & t» ruoceflêuis enauioient-ik joui après fa mon } 
« 0 efl bien plus naturel de pcnfer que Burdiard Tobont par acc«aiiBodeiBaic avec Conrad, & 
n que dans la fuite Frédéric l*', voyant l'impolTibilité de âÎK mitre dea droiti lîinmiéi, prie 
a le parti de confinner les Arclii-vcmics d.ins ii-ur pofl'clTion psr une h-jHc cxprcflV. i 

Ajoutons quelques détails a ce paliàgc, lans préjudice de ceux qui trouveront leur place a 
rarride de Bwdiûd, & reiiu«|tton* que ceiK partie de notre HiAoire eft reAte fixt oblcure, ce 
qui vient de fon éloignc-mcnr, de la barbarie de ccî époques Je tranfiiiitri. & du vanJaliline det 
époques (ot<iisant civililées qui mainte ibis a détruit nos chroniques & nos monuments. 

Londea innlioiu desBurgundei, Lyon, ville romaine, fût la praîe des vainquewa Ic devint 
la capixale du royaume de Bourgogne qui dura près d'un fiède. En 496, Clovia •'«» empara; il 
mvoii épouiè Clotildc , fille de Chilpéric, roi de Boui]gogne. 

Julqu'au commencement du X* lîècle, les rois de France en reAèrent matires. A cette 
époque Rodolphe ayant fondé un nouveau royaume de Bourgogne, Conrad Ion petit-fils ipwA 
MatlnUc , fctur de Lotlia-re , roi de France , & acquit par ce £ut la finivecaineté de Lyon, cene 
ville & lit province ayant Ibrmé la dot de iMathilde. 

Conrad «ut pour fils Rodolplie III. Ici & préfenient deua verfions : 

1' Rodolphe ét.inr mort ùn^ p4sf1érla- en 11152 , fon frère Bua'hard, archevêque de Lyon, 
fuccéda à les droits & les tranlinit à fon £glilc en ce qui regardoit la ville & le diocèfe, fous la 
fuieraineié néamnoin* des empereurs d'Allemagne auxquek échut le roptime de Bourgogne. 

2° Rodolphe, Se voyant privé de poftérité, avoir adopté Conrad-lc-Sakque, mari de fa nièce 
Gisèle. Ce fût ce Conrad, roi de Bourgogne, & après lui Henri 111 fon fils, qui firent don à 
f Archevêque & à fon Chapitre de la ville Se du comté de Lyon. 

L'autorité des Empereurs d'Allemagne ceflb entièrement par le fiûtde rexcomniiiiiicaiioo pro- 
noncée p.ir înnnrcnr IV contre Frédéric II, a.i Concile do i24f . 

Quant aux Rois de trancc, ils profitèrent des diilbnfions qui s'étoient élevées au xiir liècle entre 
fet bourgeois de Lyoo& le* offiden de juffioe de FAidinéque. Lea Lyonnois avaient imploré 
la protection de faint Lx>uys ; ce fût mprétcxie pour réunk h VilleàlaG>uTonne:an cotnmexiça 
par y envoyer des gouverneurs. 

En lépiembic 1 307, Philippe-le-Bel, par un acte daté dePonnilêt accorda, cammelinneraîn, 
à l'Eglifc de Lyon le privilège de poflcdcr, à titre de comté, la ville elle-même, les châteaux, 
fiel», arrière-fiefs , terres, poflèflîons & droits quelconques qui foai delà juridiction. 

En 1 3 1 1 ou 1 3 1 2, un acte fiit paflè en prélcnce de térgud de ^ereavr & autres Commiffaircs 
du Roi, par lequel plufteurs Prélats, Religieux & BaiOOS, entre autres Jean comte de Foria, 
Henry, Guy & Guillaume d'Alboii, dcLlarérent que mute la ville de Lyon, Inirs haronr.ic'i & 
leurs terres, étoicnt abcntme fifcs dans le royaume de hrance, en la garde & fupériorité du Roi, 
dont ils font fes fiijeis. En i^is, il y eut un traité palK entre ]1iilippe-le>-Bd & Pierre de 
Savoye, .irches-cque de Lvon , pir lequel le comté Je Lyon fin réur.i à la Couronne Je France 
Pour confirmer là fouvcraincté, le Roi étsikiit une Scnéchauffée rytU f Archevêque St réfèrva la 
jutidicooii temporelle du château de fianStiie & de Tes tUpendances, depuis la CAam julqu'à 
%oarffKvf, ainfi que le droit de battre monnoîc. 

Par un autre traité palfêeo i J*0 entre le roi Phihppc-le-Long, Pierre de Savoye archevêque, 
& ftm Chapitre , le Roi nanflSha à f Archevêque la juridicnon haute, mojmne & baffe de la viUe 
de Lyon. Les Citoyens ladèmblés dans FégUlè de Satnt-i4ider nomraneni lèiie dépiné»> qui 
^■Mienten leur nom lerment d'eiécuierce naiié. 
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Enfin, en ifé^fkdmirde juHice de l'Aidieviëque &tiiii$ en «en» jcadlngéan Roi, dernier 

enchcrifTcur. 

Ainii dilparui k dominacion temporelle de» Archevêques; elle avoii été tiréquciumcnt croubléc 
par les Comité» de Fors, qui noient iiir elle dei prétendons befie» lùr leur defeendance des 
anciens Comtes du LyonnoU. 

Plulîeurs auteurs donnent la lifte de» Archevêques de Lyon & le récit des faits qui ont lUuilrc 
teunpondfican; nuis cet Kfles ne fent pas d'accord quant ou nombie, à Toidie de liiceeflîoR, 
& même quant au nombre des Prélats. On trouve des documents héraldiques & généalogiques 
cpars dans de La Mure , Severt, 6l dam le CûUia chrifiiana , ces documenD Ibnt d'autant moin* 
complets, que ces ouvrages datent d'une jpoque déjà tore éloignée de nous. 

Nous cflàyons donc de combler cc^ lii uncs & de donner une nomenclature phts CXactC) en 
réunilTant les divcrf^'s vt-rfions Je ces Auceurs & en puifant à Je luvjvellcs f nirce-s; tout en évitant 
de répéter ks biographies & les détails qu ils ont déjà fournis , nous donnerons plus d'exicn- 
fion à la parce du blafi» & des gfnéalopes. Nous avons fiim la lifte donnée par de La Mure, 
comme la plus complète, ayant foin de noter !« Jifft»rences qu'elle préfcnTr avrr Ips aurrc^. Au 
rcile, de La Mure, qui étoit iflu d'une ancienne mailbn de Lyon & par conféqucnt dcvoit être 
fiuaîlier avec les mditîont de & patrie, affinne qu'il n'a airancé des chofes nouvelles que fur Fappui 
de chartes, titres, re^^ftres, actes & autres pièces audientiques. 

Nous ne donnerons des gén^aloigies étendues que pour les ^milles qui appartiennent aux pro- 
wnoesdu Lyonnois , Forea & Icanjolaîs. ftolea auaiSj noua nous conaiHeiaiis dlndicpterlaur 
origine & de renvoyer aux ouvrages qnilet ont aaitées d'une xnanîèie fpédale. 




RECUEIL DE DOCUMENTS 

pour servir à l'histoire 



ot 



TAncien Gouvernement de Lyon. 

^^^^ 



TREcMiE%E ToiRTIE. 

LISTE CHRONOLOGfQUE DES EVEQUES ET ARCHEVEQUES DE LYON, 
OU IL EST AUSSI TRAITE DES CHOREVEQUES, SUFFRAGANTS. 
VICAIRES-GENERAUX ET ADMINISTRATEURS 
DE CETTE EGLISE. 



L 

AINT POTHIN ( en grec nOGEINOS, ce qui 
veut dire aimable), le premier évéque de Lyon, 
croit grec. Il fut envoyé jeune dans les Gaules 
par faint Jean l'Evangélille, Ibus le règne d'An- 
ronin, ou, félon Eusèbe de Céfarée, fous celui 
de Trajan, vers l'an 1 40 de l'ère dirétiefiiie. Qad> 
ques auteurs ont cru que ibn vrai nom étoit 
Pliotin; de La Mure réfute cette opinion qu'A 
croit bafée fur une fimple tranfpofition de la lettre H. Saint Polycarpe 
lui avoit adreiïé, pour le féconder dans ibn aportolat, faint Ironée, faint 
Bénigne, faint Andoche & faint Thyrle. Saint Irenée relia auprèi> de iaint 
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EVEQUES DE LYON- 



Pothin, les trois aurres allèrent évangélifer la Bourgc^e. C'eft de ce fait 
qu'- df^ctuile la fuprt:niatic du fiége de Lyon furies quatre é^fes futfra- 
gantes de Bour^ogrit:', Aurun, Mâcon, Lan^i^res & Chalon. 

Saint Poihin moui ui tiiart)r des coups ôcmauvais uaiicnients qu'il re^ut 
en priibn, à l'âge de quatre-vingt-dix ans, la dix^èptiènie année éa. règne 
de Marc-Aurèle, Tan i f i, ou 177, ou 179 de notre ère. 

Ce fut fur la cr}pte qui lui fervit de refuge pendant les peHccutions > 
que s'éleva l'églife des Saints-Apôtres, la première églife primatiale de 
Lyon, qui fut enfuite placée fous l'invocarion de fainr Nizier. Cette crypte 
ctoit confacrée à la Sainte-Vierge, &. laini Pothm l'avoit enrichie d'une 
image de la Mère de Dieu apportée d'Orient. 

Le 2 juin, jour de ta Ate de iàînt Pothin ( 1 ), le Châtre de Saint-Jean 
alloit autrefois officier en grande cérémonie à Saint-Nmer, & le mm du 
(âînt fondateur de Tégliiè de Lyon éioît invoqué le premier dans les lita- 
nies du Bréviaire lyomiois. 

f£ On peut conrulicr, fur la chroncilogic il« archevêques de Lyon, de La Mure, le GatUa 
chnstûma, Seven, Duccms, Barontus, le Voyage au Calvaire de Lyon en 1764 par 
Nicohs Nivon, les dilfcrcncc& Notes hiAonqucs de M. Pàiolttd & de M. Monâkon, 
rAlmanach de Lyon de 17^1, les Hilloiio de MencArier, S»-Atthin, Bradène, Ruhy«, 
Paradin, PouUin de Lumina, &c. 



il. 

SAINT IRENEE (en grec EIPHNAIOS, ce qui veut dire ffocifique) na- 
quit dans les Gaules d'une famille grecque, ou, (èlon d'autres auteurs, 
naquit en Grèce, d'une famille e^auloife. Selon Nicolas Nivon» Smyme 
étoit le lieu de l'a naiiiànce c|u'il fixe à l'année i 20. 

Saint Irenée ctoit dilciple de laint Pol) carpe, évcque de Smyrne, &. de 
Papias qui Itti-méme étoit dtfciple de faint Jean TEvangélille. Saint Poly- 
carpe l'envoya dans les Gaules, Tous le pape Anicet, l'an i f 74 fut d'abord 
archiprètrc de l'églife de Lyon ët remplaça fainr Pothin fur le fiége épis- 
copal, vers l'année 179 ou i8j. Il l'occupa près de trente années, fonda 
les égliles du Vivarois, de Befançon & de Valence ^ convoqua, comme 
chef de toutes les egiiles des Gaules, le premier concile de Lyon, &. com- 
pofa un ouvrage contre les héréfies de Ton temps. Il mit la ville de Lyon 
fous la protection de faint Jean l'Evangâifte; il avoit confâcré à ce faint 
une crypte fur laquelle on éleva plus tard Pégliie des Machabées, facca- 
gée & détruire de fond en comble par les Huguenots en 1 ^62, ainfl que 
ibn tombeau, l'es reliques &. celles de faint Epipoy &. de laint Alexandre. 

(1) Celle ttiv Ir <«k<tirr llMitiMinnt If ■*• dimmarll* npM ttum^. 
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n mourut mart) r pendant la gnude perfécutioii <te Sévère, le 28 juin 
de l'année 2 10 (a&ir, 202, 20^, 204)» ûur la montagne que l'on appeloit 
autrefois laCrwxifeCo//^ ou des D^co//^j, en fouvenirde cette perfécution 
dont les mart}Ts furent fl nombreux & s'élevèrent, félon les anciennes 
traditions, au chitfre effra\an[ dedix-neul mille fans compter les femmes 
&. les enfants. Son nom ell relié à ces lieux témoins de Ion i'upplice, &. 
défignc un des anciens quartiers de Lyon. L'Eglife célèbre fa féte le 
dîmûiche après celle de ûïnt Pierre» 6l rarchevéque Camille de Neuf- 
ville mit fous Tinvocation de ce faint Patron le féminaire dont 3 étoit le 
fondateur. 

On attribue à faint Irenée l'ancienne liturgie Ivonnoifc , fi belle , fi 
poétique dans fon aullère fimplicité, dont les riis impofant.^ lubnilent 
encore en grande partie, malgré les attaques du xvni« fièclc, malgré les 
révolutions les niv^oiis d'idées nouvelles, & donnent aux cérémonies 
de notre dîooèiè une fupériorité incontellable. 



SAINT ZACHARlt, cité dans les Mart\ rologes de Bède & d'Adon, dans 
les Acles nunulcrits des marty res de laint Irencc cl de lauu Bénigne, 6c. 
dans trois litanies andennes de ré|^fe de Lyon. Il iiégeoît fous les empe> 
reurs Sévère, CaracallaÀ Alexandre, vers l'année 2^7 (alias zoj). 11 
mourut martyr la vingt-troifième année de fon épifoopat. 



IV. 

SAINT HELIE (HELIUS. AELIUS, ou HELIAS) fiégeoit vers l'année 
24^ ( 2fo félon Sev^)i foodueiir de l*il»luye de Flfle- Barbe, vers 
l'an 240. 



V. 

FAUSTINUS , ann. 2 f f , 2 f 8. 



VI. 

VERUS,ann. 270. 



Digitized by Google 



EVEQUES DE LYON. 



VII. 

JUUUS. 



VIII. 

FTOLOMOEUS ou TOLOMOEUS , ou THOMOEUS feloo Paradin. 



IX. 

VOaUS ou VOTIUS ai&ûa au concile d'Arles en j 14. 



X. 

MAXIMUS. Sever[ lui donne le titre de Saint. 



XI. 



XII. 

VERUS, 11° de ce nom. Seveit le nomme VoilBmiu. Ce Aie lui qui fit 
élever Téglile des Madiabées } il aififla au concile de Saidique en 547. 



XIII. 

SAINT JUST vivoit fous Tempire de Graden (379). Il fut dPabord 
diacre de Téglife de Vienne, afEfla en J74 au premier, concile de Valence, 

& mourut le 2 octobre jço en Egypte où il s'étoit retire pour vivre clans 
la iblitude : Ibn corps fut rranfporré à Lyon & inhumé dans l'égUfe des 
Machabées, qui plus tard fut mife tous Ion invocation. 

De La Mure , qui donne Tannée ^80 comme celle de fa mort , le fait 
pourtant affifler en 381 au concile ^Aquilée comme député du clergé 
des Gaules. Une faute typographique peut feule rendre compte de cette 
contradiction. 

Suivant une anciome tradition, ce prélat étoit de la maifon de Tounion 



/ 
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à laquelle appartenoit le château nomme Anton, Anjou ou Anjo près de 
Vienne en Dauphiné. En railon de cela, les aînés de cette famille ont tou- 
jours ajouté le nom de Jujl à leur nom de baptême» &. avoient autrefois 
le titre & le rang de chandiies de Saint-Jiift. Le P. Gilooia regarde cette 
traditioa comme fabukiilè. Quoi qu'il en foit, cette famille avoit contribué 
largement à la fondation de l'églife de Saînt-Jiiâ&, aida à la rebAtir agthi 
fa dellruction par les Calviniftes en 1^62. Le feigneur de Toumon en 
pofa la première pierre II > avoit dans le château de Toumon un quartier 
appelé Saini-Juji, où l'on croyoit que ce Saint étoit né. 

On trouvera dans le cours de cet Ouvrage d'autres décdls fur la maifon 
de Toumon. 



XIV. 

SAINT ALBIN ( ALBINUS ou ALPINUS) fiégcoit vers v)o. Il fit con- 
ilruire l'églife de Saint -Ellienne, où l'on transféra le fiége épifcopal de 
Lyon. 



XV. 

SAINT MARTIN, sixième abbé de l'Ifle-Barbe. iiégea vers l'an 400 
(de La Mure), 402 ou 41 1. 



XVI. 

SAINT ANTlOCHb ANDIOCHE ou ANDUOL, ou, félon Severt, 
ANTHERUS) fiégea vers J'an 410. Il fut dilciple de faint Jult, qu'il alla 
voir en Egypte &. dont il rapporta les reliques. Il fut enterré dans Vé^ife 
des Machabées. 



XVII. 

SAINT ELPIDE (ELPIDIUS) fiégeoit en 415, fekxi de La Mure. Severt 

le fait mourir en 41s-. te 1 feptembre. 
11 fut enterré dans l'églife des Machabées. 
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XVllI. 

SAINT SICAIRE (SYCARIUS) fiégeoit vers 430 ; mort le 1 1 avril; U 
fut inhumé à Saint-Nizier, &, du temps de La Mure, il exiftoit en cette 
églife une chapelle qui lui étoit coniacrée, deilërvie par quatre prébeih- 

diers. 

Quelques auteurs le regardent comme incertain. 



XIX. 

SAINT DISDIER, mort mart) r vers 43 j ou 4J4 ; inhumé à Saint-Nizier. 

Dutems le regarde comme incerrain, Poullin de Lumina l'orner, fous le 
prétexte que c'eft le môme pcrlbimagc que laint Dildier, évéque de Vienne, 
qui fut maiTacré un llècle & demi plus tard. Severt met à fa place un 
évéque du nom de Semtor. De La Mure croit que ce nom de Senator eft 
tout fimplemeiK un titre de faint Eudier. 



XX. 

SAINT EUCHER (EUCHERIUS), lyonnois, iliu d'une famille de féna- 
teurs. Après la mort de fa femme il fe retira dans un herraitage, près de 
Lerins, d'où il forcît pour être nommé évéque en 4} f . U eA auteur de 
plufieun ouvrages, homélies, commentaires & fermons; il alMa au 

deuxième concile d'Orange (441, 443 ou 444), & au concile de Carpen- 
tras (444). On croit que ce fut lui qui fit élever à 1 \ nn la bafîliquc des 
Saints--Ap6treï>, appelée plus tard Saint- Nizier. 11 mourut avant Taimée 
4j8 (l'an 4J0 lélon M. Péricaud). 

Sakit Eudier eut d^uc fils : le premier, nommé Sakmius (ou Salmmts, ou 
Salomiis)^ fat évéque de Gènes ^ quelques auteurs le mettent au rang des 
évêques de Lyon. Le lëcond fut faint Véran, évéque de Vences en Dau- 
phiné, qu'il ne faut pas confondre avec faint Véran qui plus tard occupa 
le lîége de Lyon, «S: avec ùnm Véran, évéque de Cavaillon. 

Saint Eucher eut pour chorévéque Maxime , abbé de l'Ule-Barbe. 



XXI. 

SAINT BARBARIN, connu par le Mar^rologe des Gaules, par le procès- 
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verbal drefô par Gnilkimie de Suie loifqu'il vliita lei corps faints 
inhumés à Sainc-Nizier, & par Tauteiur anonyme de la Vie de raintTrivier. 

Il fut inhume à Saint-Ni/icr. 
Omis par Dutems & le Gallia eknpana. 



XXII. 

SAINT VERAN (vers 4j0» inhumé à Saint-Nizier. Dutems l'omet, le 
GùUia duifiiaaa le regarde comme fflcertaîn$ il eft néarnnoins dté dans le 
procès-verbal de OuiUaume ée Sure dans le Martyrologe des Gaules. 



XXIII. 

SAINT PATIENT (PATIENS) fiégeoit vers l'an 468(4^1 félon Du- 
tems). n fit conflruire leglife de Sainr-Irenée en 471, réparer celles de 
Siiinr-Eltienne & de Saint-Jull; afiilta au concile d'Arles en 47) ^ prélida la 
même année le premier concile de Lyon, & mourut le 1 1 feptembre. 
Pendant les grandes famines qu'occafioiuièrent les ùtvafions des Goths, 
Saint Patient nourrit les pauvres de ion diooëfe &, en outre, ceux du 
Dauphiné» de la Provence, du Languedoc, de l'Auvergne & même de 
l'Aquitaine. 



XXiV. 

SAINT AFRICAIN (AFRIGANUS), fils d'un des principaux feigneurs 
de la cour de Bourgogne, où luixmème étcut qualifié de prince. Il mourut 

mart) r en 490 ou 491 , le i*'^ mars, dans le diocèfe de Rhodez où il s'étoit 
rendu pour combattre les Ariens. Son corps, foulerait à la fureur des 
hérétiques, fut tranfporté dans un bourg duRouerguc, qui, en mémoire 
de lui, prit le nom de Saint-Afrique. Les aéles de fon martyre étoient 
conûgnés dans un maiiulcrit de l'églife de Valres. 

Dutems et le Gallk' chr^ana ne le comptent pas au nombre des 
évèques de Lyon. 
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XXV. 

SAINT LUPIQN ( LUPIONUS), mort avant l'année 494. Severt le 

place <iprè.s faint Eilienne Ibut l'année 496. 

Ce prélat, qu'il ne faut pas confondre avec faint Lupicin, deuxième abbé 
de llfle-Barbe, n'occupa le ilégc de L) on qu'après la mnrt de Ton prédé- 
cefleur. Pendant les deux années précédentes qui correspondent au féjour 
de iâint Africain en Rouergue, le iiége relia vacant. 



XXVI. 

SAINT RUS nqUE ou RUSTICE (RUSTICUS ou RUSTICIUS), élu 
vers l'an 494 fous Condebaud, roi de Bourgogne ^ mort le ^5 avril, ik 
mhumé à Saint-Ailier. 



XXVII. 

SAINT ESTIENNE , mort victime des Ariens vers l'an 497 (49f félon 
Severt), & inhumé à Saint-Just. L'églife de Sury-lc-Comtal, en Forez, pof- 
fédoit fa ceinture formée de cuir & d'un iilet groffier. 



XXVIll. 

SAINT AUBRIN (ALBRICUS), omis par Dutenis, Severt & le GalUa 
eh^tauii iîi^^it vers Tannée ^00. 

Ce prélat étoit originaire de Montbrifon; une infcriptlon avoit été placée 
fur la maifon défignée comme le lieu de fa nailîànce. L'églife de cette 

ville poiî'édoii Ion chef , Ion jjant. fa crolle, fa chafuble & fa ceinture, 8l 
honoroK d une vénération particulière la mémoire de ce Saint dont la fête 
étoit célébrée solennellement le 1 f juillet 
Siiâiragant : Eufebiitt. 

XXIX. 

SAINT VIVENTIOL (VIVENTIOLUS, VINCENTIUS ou VIVENTIUS), 
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inhumé à Sdini-Nizier. Le premier dCtt cjue l'on trouve de lui ell la con- 

vocatkm du deuxième coodle de Lyon tenu en 5 1 7, i'ous SigiAnond, roi de 
Bourgogne, contre rarianîfme. D^antres auteurs le plaoent fous les années 
497, fooou 509. 



XXX. 

SAINT EUCHER (EUCHDUUS), H* de oe nom, né à Aix en Ptxnrence 

de parents illuftres, eut pour femme Galla, & fut père de fainte TulUe 
&. de fainte Coosorae , donc la légende eâ traitée de Csbuleufe par Tille- 
mont (1). 

Saint Eucher ^ilTiOa au concile d'Arles en f 24, à celui de Carpen[ra^ en 
ji/i du deuxième concile d'Orange en j ly, au deuxième de Vailon la 
même année. U eft auteur d'un traité liir le mépris du monde & d'un élugo 
dudéfot. 

L'exillence de deux prélats du nom d*Eucher a été vivement combattue 
par la plupart des auteurs qui ont donné la chronologie des archevêques 
de Lyon. Severt, Colonia &. Poullin de Lumina n'en admettent qu'un ^ 
Dutems croit que le lecond étoit évèque d'Avignon. Baronius, qui d'abord 
n'avoit pas admis l'exiûence de deux Euchers, fe rétrada. Meneftrier & de 
La Mure admettent les deux. 



XXXI. 

SAINT LOUP (LUPUS), d'une famille illuflre de Lyon, moine de l'iAe- 
Barbe, commença à iîéger conune évéque vers l'année ^28 , lelon Severt 
qui ne compte pas Eucher II. U fut en j j8 au troisième concile d'Orléans 
& y occupa la première place avant les dix-neuf archevêques ou évéques 
qui y affiÂèrent, panni lefqueb étoient les métropolitains de Vienne, de 
Rouen , de Sens & de Bourges i ce qui indique que la priauce de France 
étoit déjà attachée au fiége de Lyon. 

Il mounn vers ^42 , & fut inhumé à l'Illc-Barbe. On y bâtit une églife 
en ion honneur. Cette églife, ruinée par les Huguenots, fut rééditiée par 
l'archcvcquc Qunille de Ncutvillc. 



(ij D« U Mura dôme d'tifei Inig» «MmO» Air Cft dctu 
SibiM», tiiMante MaMMuftlM tMhcrfeCpm dtCA 
pour «r Mlfew 4mm h KOtiti», <fa6 llidiidlMiv dt RgUt 
delyonviM li tlnr|ieiirh Mrtamnr dm l»M4m,* 
tetercrMquBf «aouHtt CiBi It ft W«, Mmt Comonv, 
k W M flitèit u t dMibn ImiMU^. Cm* N^tande • qutkiur 



rafpan a«ec crttd'tucbcr l*"^, 'v n'u ■> pu cixitnburr -i r-i-i 
lliMlhide tir fcalMnec de <kii< pn<Ut> dp œ nm De 
laJIuR «te à ttppii&t tgnrMtCiirlefacMid.dnMtni 
nwaierteder^fedeSUyil, li«hroiiiq(B4'Ailin,Mi|u« 
dr VlgHW , * «die dlIkiMM Clwrpin. 
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XXXII. 

LEONTIUS ou UOONTIUS, ven l'an ^42 j l'exifleiice de ce prélat 
n*eft connue que [)âr l'ancien Homîliaire de l'^fe de Lyon Sl par les 
archives de l'Ifle-Barbe. 



XXXIII. 

SAINT SACERDOS , oncle paternel de fainr Nizier, naquit vers l'année 
4B6. Le roi ChildcbL'rr, donr il avoir fu Ce Loncilier la faveur, fonda, à fa 
follicitation 6l de concert avec la reine Ultrogothe, I hupital de L^on 
en 

Ce prélat préfida, comme primat, le dnquiènie concile d'Orléans en 

Î49. Il fit élever à Lyon les églifes de Saint-Paul et de Sainte-Eulalie (cette 
dernière prit plus tard le nom de Saint-Georges). Il tranfporta le fiége 
métropolitain de l'églife des Machabées à celle de Saint-Ni/.ier, où il refta 
iufqu'à Leidradc qui le transféra à Saint-Ertienne; de là il pallk à Tcglifc 
de Saint-Jean, qui de nos jours eû encore l'églife primatiale. Mandé à Paris 
par Childebert, lâint Sacerdos y mourut le 1 2 feptembre f p ( h' ' '^^^^ 
le CalUtt dai^ianay f félon Severt). Son corps fut raçfonk à Lyon & 
inhumé dans l'é^ifê des Saînt»-Apôtres (depuis Saint>Niaer). Son épitaphe, 
rapportée par Severt , étmt atnfi conçue : 

meute tfidet memktjùetate Sacerdos, 

Il eut pour vicaire général faint Agricole, évèque de Chalon. 



XXXIV. 

SAINT NIZŒR (NICETIUS). fils d'un lënateur rélidant à Lyon, nommé 
Florenttnus, & d'une dame de haute noMeflê, nommée Artemia. Son père 
étoit frère de faint Sacerdos (i ). U fut ordonné prêtre à l'âge de trente ans 
& élu évéque de Lyon à la recommandation de Childebert à qui Sacerdos, 
à fon lit de mort, Tavoit déûgné comme fon f ucccllcur ( l'an j j 2 félon le 
Gallia cbrifiiam^ f f) félon Severt). 11 fut qualifié de patriarche & de 

: I l II ..-i.jit .i'u-iKiii.- |.,i:i^,i(^iK„,.i,- 1. ™ l'ail Si.' J m, P#ri««tlil. lym», l«i«rt, iSJ». 

Voir l'Hiftairc àe Lyui p«r M. MwiWcon, It fa Vie ' 
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primai, &. tous ce titre prciida le deuxième concile provincial de Lyon 
(bus Gontran, roi de fiourgugne, en ^70. 

Siiint Nizîer établit ott ^ucôt perfeâioiuia le chant à deux diceurs dans 
fon ëglife (1). n mourut la vingt-deuxième année de fon pontificat , le 2 
avril f7j. Saint Grégoire de Tours, fon petit-neveu, a écrit fa vie. Il laill'a 
fon nom à la bafllique des Saints-Apôtres à Lyon &. à pluiîeurs ^;liies 
des diocèles de Lyon, Orléans &. Tours. 



XXXV. 



SAINT PRISQUE (PRISCUS), nommé en f /j, mort en ^88. Il fut d'abord 
chapelain de Sainr-Nizier. Il ell fait mention de lui dans la vjfîte des cor|>s 
faints inhumés à Saint-Nizier , faite en 1 jo8 par Hugues, archevêque de 
Tarl>es. Ce prélat tint en f 8} le troifième concile de Lyon, &. le quatrième 
au mois de mai ^8^. Cette même année il convoqua le premier concile 
de Mâcon &. y fouTcrivit le pcemia', avant les métropolitains de Sens, de 
Befançon , de Bourges , de Tarentaife & de Vienne. En yS/ il prcfida le 
deuxième concile de Mâcon, dont les dé\cs lui donnent le titre de patriarche 
en coniidération de là dignité de primat des Gaules. 



XXXVI. 



SAINT ETHEP E FTHERIUS ou ETHERAEUS) fut d'abord comte ou 

gouverneur de l.\on. Saint Grégoire-le-Grand luiadrelîa plufieurs lettres 
pour le louer de ion /.èic pour la difcipline. 11 mourut entre les années 
j8j dt ^89 félon le Gallia chrijiiana , en 602 félon Frédegaire, en 607 
fdon de la, Mure. 



XXXVII. 



SECUNDINUS, nommé en 607, mort en 608, félon de La Mure, nommé 
en 6oi, mon en 6oj félon le Gtdlia cknpoHûi fit expofer à la vénération 
des chrétiens les reliques de iâint Trîvio'. 
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xxxvm. 

SAINT ARRIGE ( ARRIDIUS ou ÂRRIGIUS)« élu «n éo; , mort en 6i i 
(Go/fia chnfi.)j élu en 6q8» mCHt au mois d'août d i d (de La Mure) , mort 
en 6i I félon Poullin de Lumina, en 620 félon Severt qui ne le place 

qu'après l'évêque fuivant. 

Saint Arrive tir élever l'églile de Sainte-Croix & rellaura celle de Sainr- 
Just. Sous fon ponciiicac, la reine Brunehaut fonda l'abbaye d'Ainay iur 
l'ancienne chapelle de Sakice-Elandine. 



XXXIX. 

SAINT DAUPHIN (DALFINUS), omis par le CulUu chrifiiana et par 
Dutems qui le confondent avec faint Ennemond. Selon de La Mure il monta 
fur le fîége de Lyon à la tin de l'année 6 16, & tut mailàcré en 6 1 H par les 
gardes de Brunehaut pour avoir cenluré la conduite de cette reine. Severt 
le fait mourir en 614 ou 61 f. Il n'eft qnek ^f* évêque fdon cet auteur, 
qui lui donne pour fucoelfeurs Chagnoaldus, Aridius & Tetricus. 



XL 

TETRICUS, élu en 6 1 8, éleva faint Galmier à la déricature. Selon le 
Galiia chrifiiana ce prélat eil le même que le fuivant, Theodoricus, & doit 
fe placer ibus l'année 625. 



XLI. 

THEODORICUS affilia en 6jo au concile de Reims. 



XLII. 

GAUDERICUS piéfida en 6fO le concile de Chalon-fur-Sa6ne (en 
64^ félon Dutems, 644 félon le Galiia dai^mia). Severt le place après 
révèque fuivant. 
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XLiir. 



VIVENTIUS ou ViVhN TIOLUS, le II' de te nom, vers l'an 660. Selon 
Seveit, fl ëtott dibé de Saint-Jiift &. ûégea avant Gaudericiu vers 626. 



XLJV. 



SAINT ENNEMOND ( ANNEMUNDUS ) , & par corruption SAINT 
CHAUMONT, mart)-r ; IfTu d'une famille noble de Lyon. Son père s'appc- 
loit Sigonius, ik la mère Petronia. Clovis II en fît un de fcs miniilres, &. 
donna à Dauphin, fon frère, la charge de gouverneur de Lyon. 

n fut maâcré prb «le Chalon par l'ordre d'Ebroin , maire du palais , en 
667 (6f f ou 6{:6 iêloa le Ga/Zm ckrifiiana). 



XLV. 



SAINT GENEZ ou SAINT GENIS (GHNESIUS) fut abbé de Fonta- 
nelle (1) & confefleur de la reine Bathilde; monta fur Je fiége épifcopal 
de Lyon vers l'an 668, & mourut le 1*-' novembre 670 (678 félon le GalUa 
chicana), D fat inhumé à Saint-^izier. 



XLVI. 



SAINT LAMBERT (LANTBERTUS, LANDEBERTUS) naquit au diocèfe 
de Thérouanne» dans le comté d'Artois, d'un feigneur nommé Eleberthus 
félon Dutems, neveu de Robert, garde du fceau de Clotaire III. Il fut abbé 
de Fonranelle & commença à lîéger à Lyon en 682 félon Paradin , félon 
d autres en 670 ou 678. Il mourut le 14 avril 699 (689 félon le GaUui 
chiJHaad). Ce fut fons ùm pontificat qu'on tranfporta le fiége archiépif- 
copal dans la bafilique des Apdtres. D eut pour fuflraganc E)efiderius. 

(1^ L'iibl«)f >lr l-tiiilaiivtH- nit piut Uni Ir nom àe M- | Waixlrilk* : rijir<^> rr- Ntir.iutuiie. 
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XLVII. 

(XL, CoU. dMM.1 XLtV, Scnft.) 

KAAC ou ISACHER ou ISAHAC cominença à iîéger en 699. Après 
lui Severt place Leboyniis ou Ldriniu vers 690 , perfonnage imaginaire 
ùAxm de La Mure, ou 'qat foa a confondu avec Leboinus , chorévéque 
d'Aureliaaiis &. de Remy. Ni Tun ni l'autre ne font dans le Catalogue de 
Dutems. 



XLVIU. 

(XLII, MU. <M<.; XLVI, Smn.) 

GODWIN (GODWINUS ou GODINUS), vers 707 &709i lekm le 
Callia chrijliana, de 693 à 707, année de fa mort; félon Dutems, vers 713. 



XlIX. 

FULCOALDUS ou FRALDUS ou EOALDUS ou BOALDUS ou 
FOALDUS, de 7 1 7 à 744 (Duteim). En 7} z , fous l'on pontificat, Lyon fut 
pris par les Samifins. H mourut en 744, fel<« M. Pérkaud. 



L 

MADALBERTUS, mort avant 769, pendant que la provinœ &: le dio- 
cèle de Lyon étoieni ravagés par les Sarraiins. Les troubles qui (uivircnt 
leur invafion occaiioiDi^iient une vacance dam le fiége éjiii'copal de Lyon 
après la mort de ce prélat. U eft fait mendon de lui dans les anciens Marty- 
rologes de faine Irenée. 



Ll. 

ADON, qu'il ne faur pas confondre avec Adon archevê(|ue de Vienne, 
pollérieur d'un Hècle , &. qui parle de lui dans fa Chronique , iîégeoit à 
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Lyon dès Tannée 769. Cette même année il aJiiila au concile de Romej tenu 
par le pape Eftieiuie. H mourut en 798 ou 799. Son neveu Uduinua avoit 
pris cette année radmîmftratbn du ^ocèfe, qu'il abandonna bientôt pour 

fe retirer au monalfère de Lerins. 

Ilduinus ell mis par Scverr au rang des evêques de Lyon , fous lesnoms 
de IlduinuÂ, Eldoinus, Eldonius, ou Heldoinus, vers l'année 796. 



Ul. 

LEIDUAK naquit à Nuremberg vers 736, fut nommé au lîége de Lyon 
en 796 ou 799, & mourut en 816 le 28 décembre. H fut bibliothécaire 

de Charlemagne , &. l'un de Tes mij/l dominici dans la Gaule Narbonnoife 
avec Théodulphe , évéque d'Orléans ; il fonda des écoles de théologie à 
Lyon, &, d'après Tes confeils, Cbarlem.igne fît venir d'Angleterre le cé- 
lèbre Alcuin. 11 avoit rallèmblé à l'Ille-Barbe une bibliothèque iont il 
reiloit quelques traces au xvi'' fiècle. Selon quelques auteurs, il e(l le pre- 
mier qui ait porté le titre d'archevêque de Lyon. D'après la Chronique 
d'Adon de Viame, il abdiqua volont^rement le pontificat pour fe retirer 
au monaflère de Saint-Médard de SoilTons en 8 1 } . 
n eut pour chorévéque Agobard, r<Mi fucoeilèur. 



un. 

AGOBARD (AGOBO, AGOBARDUS, AGOBERTUS), ne en tlpagne 
en 779 , félon Dutems, fut chorévêque de Leidrade & lui fucoéda en 8 1 j 
(diutf , 81 f). n excita à la révolte le fils de Louis-Ie^>ébonnaire; cité en 

83 f devant le concile de Thionville pour y rendre compte de fa conduite , 

il ne s'\ icndit pas & fut dépofé. L'empereur, revenu au pouvoir, lui 
pardonna. 11 mourut en Saintonge en 842 ( Adon) , ou le 7 juin 840 félon 
M. Péricaud. 

Agobard écrivit contre les erreurs de Félix d'Urgel, contre les duels &. 
contre les épreuves. Ses œuvres ont été éditées par Papyre MalTon en 1 606, 
& par Baluze en 1666. L'^life de Lyon lui donna le titre de Saint. 

Il eut pour chrorévèques : Moduîn évéque d'Autun,Auduîn chanoine de 

Saint-Paul (Modiiin avoir été nommé évéque d'Autun en 8 1 f , & mourut 
vers 840), & Amalarius lurnonimé Symphofius, à caufe du Ion goût pour 
la niuiique. Il écrivit lui la liturgie, ce qui le brouilla avec Agobard Ion 
évéque (Voy. Péricaud, Catalogue des Lyonnais dignes de mémoire.) 
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LIV. 

AMOLON (AMOLO ou AMULO), diacre & coadjuteur d'Agobard; 
nommé archevêque de Lyon en 840 félon Dutems , en 84) félon de La 
MuK, à. (acré le 16 janvier^ mon le 3 1 mars Bf z félon le Gallia ekrif- 
tiamif 8f4 félon Momi , ou après 848 ièlon de La Mure. 

Le Martyrologe à. FHomItnire de OûM Irenée lui donnent le dtre de 
Saint. 

Ce prélar, très vcrfc dans la langue hébraïque, écrivit contre les Juifs 
contre l'hérétique Ooteicalcus. 



LV. 

SAINT REMY (REMIGIUS), grand-maître (1< h chapelle de Lothaire, roi 
de Bourgogne; élu archevêque vers 8 ço (de La Mure), ou 8 f 2 (Dutems). 

Convoqua en 8f ) le truihcme concile de Valence, en 8^9 celui de 
Langres, en 87) les deux premiers conciles de Toul &. celui de Chalon-iur- 
Saône. 

Mort le 28 octobre 87;, & inhumé à Saint-Just« 

n eut pour coadjuteur Audinus &, après (à mort, Leubonius ou Le- 
bo^nus, qui le premier, félon quelques auteurs, porta le titre de choré- 
vêque dont nous avons donne l'explication dans l'Avis au le<fl'cur. 

Berthe d'Aquitaine, nièce de Lothaire, iemme de Gérard de Rouirillon, 
broda |x>ur ce prélat une précieulé nappe d'autel, que du temps de La 
Mure on vqyoit encore dans le trésor de Téglife de Sa^t-Eâienne & dont 
cet auteur donne la defcriptîon. 



LVI. 

AURELIANUS, originaire du Lyonnois, fils d'Aurelianus &. d'Adalfona i 
abbé de Nantua, gouverneur de Louis, fils de Bozon , qu'il avoir facré à 
Lyon comme roi du fécond royaume ée Bourgogne^ fut le premier, félon 
de La Mure, qui eut le titre d'archevêque. 

Elu vers l'an 87^, mort le 4 juillet 892 ; Havoit préfidé en 887 le qua- 
trième concile de Chaion, &. à ce concile la primace des Gaules fut authen- 
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tiqueraent coniîrmée aux archevêques de Lyon contre Tarchevéque de 
Sens qui refufoit de s'y foumettre. 

Severt Ta confondu avec ùàat Aurelian, archevêque d'Arles, mort à 
Lyon en f f2. 

Ch<»iévéqoe : Leboynus, abbé de TUIe-Barbe. 



LVII. 




D'hcrmincî , j la hanJc de gueules. — Cimier : une tctc de lion , et , 
selon quelques auteurs, un bras annc tcnanc un cornet. — Supports : deux 
fions, deux aigles ou deux inges. — Deràe : Milivi mon ovam inqvinam. 

ALWALO ou AI.UVALO ou ALUVALA. Le Laboureur ( Md^/rc-y 
t'Jjle-'Biirhe, gcncalogic de la niai ( on de Montdor) croit que cet archevêque . 
étoit de i'illuilre famille des Montdor , parce qu'il donna à fon églil'e la 
fe^nenrie de ce nom fituée près de Lyon &. qui lui anroit appartenu 
comme à l'afaaé de la himXk, Ce qu'il y a de certain, c'eft que cette feî- 
gneurie , qui faifoit partie de celle de GoUonges & dont une partie fut 
donnée plus tard à l'abbaye de l'Ule^Baflie par un autre Montdor, tranlmit 
à cette famille, iî puifTante au moyen-âge, Ton nom plus ancien qu'elle. 

L'archevêque Alwalo fur précepteur du fil.-, de Bo/on, Louys, lequel 
devenu roi de Bourgogne, puis empereur, lit à l'églile de Lyon des dons 
cooiiidérables, coniîgnés dans une charte de 895. 

n mourut le 4 juin 89^. 

Quant à la maif(ni de Montdor , quelques hîfbriens , & Le Laboureur 
entre autres, la donnent comme ifTue de la même fouche que le fiimeux 
paladin Roland, marquis de Bretagne, neveu de Charlemagne, &. par les 
femmes d'Alix de Dreux, j>etite-rille de Robert comte de Dreux, quatrième 
iîls de Louys^e-Gros. On confervoit dans cette maifon un cornet d'ivoire 
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qui auroir appartenu, fuivant une ancienne tradition, à Roland lui-même. 
Le chef de la branche aînée avoir le privilège de l'expofer chaque année, 
le jour de l'Afcenfion, avec les reliques de l'abbaye de l'Ille-Barbe. Après 
les dévafiations oommifès par les Hugoenots, ce cornet fut retrouvé & 
refta entre les mains des relî^eux; ils le dbnnèFent en 1741 à M. de Lafont 
de 2vys, en reconnoiifance des foîns quil avoit pris de leurs affaires. 
Laurent de Montdor le réclama comme la propriété de la famille ; il lui 
fut rendu le 20 août 1769, & le î 1 novembre de la même année il le 
dépoia aux archives du Chapirrf de Saint-Jean. En 1791, l'adminiftration 
du département s étant emparée de ces archives, le cornet fut conlifqué 
avec dles. Charles-iouis, marquis de Montdor, député de la noblellê aux 
Etats généraux, adreflk au département de Rh6ne-&-l4Mre une demande 
en fieflitution de cette relique qui ne devoit pas être conlidérée comme 
une propriété communale. Le cornet lui fut encore rendu, &. depuis lors 
ell relié dans fa famille jufqu'à la dernière héritière des branches établies 
en France, qui mourut à Vitry-le-François il y a une vingtaine d'années. 

L'adreife de M. de Montdor au département de Rhône-& -Loire a été 
inférée dans le Supplément aux ^a^rts de l'JJÎe-'Barbe, publié en 1846 
par Bivoire, libraire à Lyon. 

Cette defcendance du paladin Roland, quelque fabuleufe qu'elle pa- 
roillè au premier abord, feroit appuyée par une Similitude entre les 
armoiries de Bretagne & celles de Montdor. Le champ d'hermines de la 
famille lyonnoife pourroit bien être un souvenir de cette illuilre origine, 
& la bande de gueules une brifure de Técu primitif, ibrt en ufage pour 
les branches o<ibitérales des races pu^làntes. 

Les premiers perfonnages connus du nom de Montdor l'ont : 

1° Otho, qui vendit en ii^o k Girin, lenechal de l'égiile de Lyon, 
une vicairie ou viguerie , au prix de 200 marcs dTargent & de 1 ,000 fols 
d'or; 

2« Philippe de Montdor, qui fiit Tun des chefs que Bohémond, prince 
d'Antioche, vint chercher en France pour aller au fecours des chrétiens 

d'Orient ; 

3" Guichard, f oucher, Berlo de Montdor, chevaliers, frères ou proches 
parents, qui furent témoins en 1 186 de la donation faite à l'églife de ride- 
Barbey Eftienne de Villars; & Abo de Montdor, dianoine de Saint- 
Jean. 

Renaud de Mimtdor, damoifeau, fuppofé fils de l'un des trois chevaliers 
précités, contribua en t 200 à la clôture de la ville de Vimy ( aujourd'hui 
Neufville ). 11 fut depuis chevalier, &. laiilâ trois tils : 
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1° Guillaume de Montdor, chevalier, qui tui un de:> médiateurs de 
raccfumiiodement qui eut lîea en 1 220 entre le fe^peur de ViDars &, 
l'abbé de l'IUe-fiaibe, & en 1 124 entre Thomas comte de Savoye &; deux 

irères de la maifon de Villars -, 

1" Guides de Montdor, gendre de Guillaume de Rochetaillée, chevalier, 
qui fut condamné au guet &. garde du châreau de Vimy envers Guillaume 
de Jarez, abbé de i'iilc-Barbe, pai iencence de l'olHcial de Lyon en 1 228; 

j" Berlo de Montdor, chevalier, qui engagea en 1 229 au même Guil- 
laume de Jarez quelques biens qu'3 cenoit de loi en fief pour fâreié d'un 
emprunt qu'il avok contrarié envers l'abbaye de l'Ide-Baibe. 

De l'un de ces trois frères defcendoient : 

1° Guy ou Guillaume de Montdor, damoiiêau, vivant en 1 2f 4, prenûer 
auteur certain de cette maifon, dont l'alliance eft reilée inconnue ; 

2« Hugues de Montdor, pr^umé frère du précédent, qui, du con(ên- 
temenc de Béatrix fa femme, vendit à Miles de V.nix , doyen du Ghapitre 
de Lyon, & au Ghapitre , la moitié de la Poype de Montdor en • 259. 

Guy fut père de : 

I " Marguerite i 

2^ Guicharde, religieufe de Saint-Pierre de L\on en 1 292 ; 
y Péronnelle , mariée à Eticimc du Buiiibn , léigneur dudit 
lieu en Franc-Lyonnoîs (1). 

Voici , d'après Le Laboureur , les Aéles capitulaires du Ghapitre de 
Saint^Jean (vol. [94, cbap. de la Touflâint & du 1^ novembre 1769), 
&. les preuves de Malte de la langue d'Auvergne communiquées par 
M. Gauthier, archiviile de la préfeébue du Rhône, l'Armoriai de France 
de d'Hozier, La Chefnave des Bois, & des notes fournies par M. de C.» la 
fucceliion généalogique des leigneurs de Montdor : 

V« di^é. Guy de Montdor, tige certaine de la maifon, dont l'alliance 

ell reliée inconnue, & qui fin père de 
Vl"^ degré. — Guyonnet de Montdor, alliance inconnue, père de 
Vn* d^ré. — Humbert de Montdor, vivant en 1 } ^ 3 , alliance inconnue, 

père de : 

I ^ Philippe , qui fuit } 

2° Jean, tige de la branche de Rontalon. 
VIIl' degré. — Philippe de Montdor, vivant en i 244, époufa SybiUe des 
Vemeys, &. fut père de : * 



ïhft iio M'tii'iJ tf <jiii fix^^sl^" r'«nnit' jr( ti^nf^itir Nnfl»'* 
A un frrpf* dt* E^rii.iTiJ AigluT (n Alglff 1"" <iii , jHic 
fl A^iay (\-iHe ^étjwnt}^ mort ot* ; jmtu q"ie ciîihr de 
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1° AntDine , qui luit ; 

Jean de Montdor , moine de l'Ifle-Barbe j 
)« PUlippe, qui épouTa ddUamne de ThoUgny. 
DO* degré. — Antoine de Mtmcdor, danoiiëàu, épouiâ en i ^97 Blanche, 
iiUe de Louis d'Hoirien, chevalier, & de dame Ifabelle ; & en 
fécondes noces, Marguerite, fîlle de Jean du Fratfne &. dlf»* 
heau de Semur. Il eut, encre autres enfants : 

Du premier lit, 1° Guillaume, qui fuîCi 

2<> Louis i 

Du fécond lit, 1 " Claude , tige des (êigneurs de Chambofti 

2° Jacques. 

X'^ degré. — Guillaume de Montdor, ieigneur d'Hoirieu, époufa Catherine, 
fille de Philippe de Sainte-Cdombe & de Marguerite du Fraifne 
(1424). Il fbe père de : 

I* Jean, qui fuit; 

2» Barthëleii^, ieigneur de Boyé, dont le fils, Louis de 

Montdor, époufa Antoinette d'Anglure ; 
XI* d^é. — Jean de Montdor, feigneiir d'Hoirieu, de Chavannes & de 
Boyé. époui'a, le 16 juin 1467, Louife, fille d'Eltienne de Mar^é, 
feigneur de la Tour-de-Chavaimes, veuve de Jean de Tholigny. 
n Ait père de : 

|0 Antoine, qui fuit^ 
Jean; 

y Qaude, qui époufa, le i } juillet 1 ; 17, Philippe de Rd^ 
taing; &. en fécondes noces, le 27 janvier 1 f 25 , Jean 

de Chamberanj 
40 Eftiennette, religieufe à l'Argenrièrei 
K° Jeanne, femme de Jean Mathieu. 
Xll'* degré. — Antoine de Montdor , feigneur d'Hoirieu , de Vaux 6l de 
Montragier, époufa, le 6 août i f 1 2 , Barbe, fille d'Antoine de 
Sarron & d'Anoelts de Chandteu. Il fiit père, entre autres enfants, 
de: 

I* Jean, qui fuit; 

2" Antoine ; 

}° Françoife, qui époufa Pierre de Thélis; 

4^ Efttcnnette, qui époufa Efliennc de Rancé. 
XIII*' degré. — Jean de Montdor époufa, le 10 juillet 1 548, Bonne des 
Gouttes, fille du feigneur de la Salle près Izeron. Il fut père de : 

|0 Jean, qui fuit} 
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2* Jacques, capitaine dPinAuiterte} 

jo Claude, feigneur de Montragier, &c. 
XIV* ésgré. — Jean de Montdor époiifa en premières noces Catherine 
de Blerernas, & en lecondes noces Antoinette Perret (le i8 

janvier 1 627 ). 11 fut père de : 

Du premier lie, 1° Mathieu de Montdor, tué au fiége de 

Gavy en lôzôj 
Du l'econd lit, z° Jean, qui fuit; 

}" Antoine, feigneur de Montragier, marié à 

Jeanne de Laurencins 
4*Anioinene,niariëeàAntotnedBTréinéoUes 
en Forez; 

Claudine , mariée à Garpard-Béatrix du 
Verdier de Vaiprivas. 
XV' degré. — Jean de Montdor époufa, le 24 février 16^4, Jullc-Dianc- 
Magdeleine de Salemard, âle de Jean de Salemard , feigneur de 
& Moncfort, & de Jufie'MagdeleUie de GrammcMat-* 
Vachères, n fut père de dix-fept en&nts, entre autres de : 

i^Clirifiophe} 

2° Louis , 
}° Jofeph , 
4° Barthélémy ; 

j" Benoiil, qui époufa Catherine de Gamier, rille de Gabriel 
de Gamier &. de Marguerite de Gimel. 
XVI« degré. ~ Chrifiophe-Louis de Mbnidor, chevalier, Càff»ewr de 
Saint-Laurent-de-Vatuc, paroiflê de Vaugneray en Lyonnois ; né 
le 16 mars 16^7 ^ cornette dans le riment de Bellegarde, 
cavalerie; lieutenant à la fuite du régiment de Meliin & de 
Rennepont; mort à Milan le if avril 170^; avoir épouie, le 
mars iôBU,aL\ori, Anroineice Combeide la Mitonnièrc, tille 
de Jean Combet, bourgeois de Lyon, &deClaudineMichaUet ( 1 ). 
D fut père de : 

XVH' degré. — Louis-Joieph-Frant^ois de Montdor des Maifons, lequel 
naquit à Lyon le 12 feptembre 1699; fut fucceflivenient page 
de Monfeigneur de Vendôme, grand-frieur de France de l'ordre 



| ij Fin-rv C'.<tnL«-t . h[:<jrgtrt»ik tic L>oii, l'jMrila i*f. ifii'î 
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de Saint-Jean de Jérul'alem, puis enrci^mcde la compagnie co- 
lonelle du régiment de Vendôme, infanterie. Il époufa à Orléans, 
Je 19 décembre 172^, Jeanne Roulleau, & fiit père de: 

(O Louis, qui fuit, né le is Teptembre 1724; 

2« Laurent de Mcmcdor, bapiifé k z6 avril 1727, chapelain 
du palais royal de Qiartr^ ; ce iiit Im qui obtint la rel^ 
titucîon du cornet d'ivoire de M. Lafont de Juys $ 

}° Pierre; 

4» Toinctte-Jeanne, née le 18 novembre 172 y, morte le 19 

niai's I 74^ i 
Eiiiitbelli. 

XVni" deffé. — LouU de Montdor aUa s'établir à la Grande-Terre de la 
Guadeloupe, & y époufa le 9 octobre 1769 Anne Wachter, 

fille de Jean -Jacques Wachter & de Lucc-Toinette Dain. Sa 
pollériié rubfiiTe encore, mais l'état &. la. filiation de les membres 
nous ibnc inconnus. 



DIVERSES BRANCHES DE LA MAISON DE MONTDOR. 

i"^^ 'Bt iinche, des feis^neurs de Collon^es. Elle a pour auteur Guillaumet 
de Montdor, préfumé fils de Guillaume & |Xîiit-rtls de Guy. Il vivoir en 
I 280 & fcmblc avoir été père de Hugues de Montdor, qui épohfa Giraudc 
de Bron en Dauphiné. Cette branche s'ed éreinre en la peiionne de 
Hugonin l'on petit-fils, qui ne laiila qu'une lilk, GuithajUc de Montdor, 
mariée à Pierre de Chavannes. La ^iation de cette branche eft incertaine, 
& n'eft bafée que fur des fuppofitions de Le Laboureur. 

1* ^rMcht, des JHgnears de Rmualoti ea Lyonum. Elle a pour auteur 
Jean de Montdor, fils puîné d'Humbert. Il vivoit en 1 J47 & époufa la 
fœur de Hc'liotle Rufîier qui, a\ant héiîié d'Humberl Ruffier Ton fVcre, 
feigneur de Rontalon, & n'asanr pas eu d'entants de Guy d'Acre Ibn 
premier mari, tefta en 1 ^96 en tavcur de Guillaume èic de Pierre dit Pilet 
de Mbntdor, Tes nevrax. Quflkume l'alné étant mort avant fa tante, la 
terre de Rontalon échut à Pierre dit Pilet, écuyer dans la compagnie de 
cinquante honuncs d'armes du fire de Beaujeu. Gette branche s'éteignît 
en la perfonne de Pierre de Montdor fon fils, mort fans alliance, & la 
terre de Rontalon pafia à Françoiie de Montdor fa fœur, mariée à Pierre 
de Brona, damoifeau. 

}" 'Branche^ des Jetgneurs de Chamboji ea Beaujolois. Elle a pour auteur 
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Qaude de Moncdor, chevalier, fils ainé f Antcûne de Montdor, damoifeau, 
feigneur d'Hoirieu, & de Marguerite du Fraifne fa féconde femme, lequd 

fit un partage en 1400 avec Guillaume de Montdor fon frère du premier 
lit, & eut la lei^eurie de Chamboll & ce que Ion père pollédoit au 
territoire de Muntmeias. li époula Catherine de St-Romain, «St. lut nommé, 
par Pierre de Boiulion fire de Beaujeu, gouverneur de la ville & château 
de Chamelet en Beaujolois. Il fiit père de : 
I* Zadiarie; 

2« Jean de Montdor , facril!^, puis oélérier de rUle4&arbe , 

grand vicaire de l'abbaye ^ 
}" Louis de Montdor, chamarier de l'Ifle-Barbe; 
4* Claude de Montdor, chanoine-comte de l eglife de L>on, 
prévôt de Saint-Salvi dans la ville d'Alb) , abbé de Fé- 
rîères au diooèfê de Qermont, prieur de Beaulieu, dont 
on verra la preuve à la fin de cette Notice ; 
Françoife de Montdor, prieure de Beaulieu en 1 57f » & 
prieure de Doicrieu en 1 ç86 ; 
6° Jacqueline, mariée à Antoine Flacliai de Chenevoux. 
XI" degré. — Zacharie de Montdor, feigneur de Chamboll, époufa 
Louife, fille de René de Ro«g|enuHic-4a-Liègue &. de Béatrix de 
Bron , dame de Chaflkgn^ en Lyonnoîs. Il fut père de : 

Hemy, chevalier, feigneur de Chamboft, mort fans al- 
liance ; 

2« Marie, qui époufa Claude de Fougères, baron d'Oingt, tué 
à la bataille de Cérifolles où il commandoit la compa- 
gnie d'ordonnance du romre de Montrevel; 

)" Huguette , qui époula en premières noces Ancelin de la 
Fontaine, feigneur de Berdeu &. de Méange en Dau- 
{^linéf &.en iècon^ noces, le i avril 1 ^24, Jacques de 
Corûmt, feigneur de Bereins; 

40 Ifabeau , mariée à Ellienne de Meyzé, feigneur de Ja Gar- 
dette en Beaujolois; 

f " Catherine-Sabine, mariée à Claude Damas, chevalier, fei- 
gneur d'Eflieugues en Beaujolois, fila de Claude Damas 
de d'Antoinette de Lavieu. 
4* ^nauAt, des feigneun de Châteaimeux en LyomuMS. 
Elle a pour au^ur : 

XVI* degré. — Joiêph de Montdor, troifième fila de Jean de Montdor & 
de Diane ée Salemard ; né le 7 août 1 670. Il époufa à Lyon, le 
2) juin 1710, Catherine Burtin, dont il eut : 
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XVU" degré. — Louis-Benoift de Montdor, qui époufa, le ij juin 17)6, 
Gabrielle-Eléonore-Michelle du Villanl, dont il eut: 
i** Jofeph-Ignace, mort à dix-ncut ans; 
z^Céfar de Abmtdor, né le 29 Teptembre 1740, chanoine- 

baron de Saint-Juft; 
9^ Charles-Lou», qui fuît} 

4oCharles-Hunibert de Montdor, né le 2 février 17^0, chevar 

lier de Malte j 

Marie, née le 2 février fj)0, chanoinelle de NcutVille; 
6" Anne-Charluite-Ferdinaiide , mariée à Hubert du Breuil 
deSaoofuuy. 

XVni'* degré. — Charles-Louis de Montdor, né le 1 1 novembre 1741 , 
feîgneiir de Cheq>ieux, député de la nobleflë aux Etats géné- 
raux en 1789, mort fur l'échafaud révolutionnaire avec fon lîls 
en 1 793 ; avoit époufé, le 1 9 avril 176Ô, Eléonore-Marie-Louiie 

de Savary de Brèves, dont il eut : 

1° Pierre-Louis-Marie-Célar de Montdor, né le 7 août 1770; 

2* Eléonore-Gabrielle , née en 1769, mariée en premières 
nooes à M. des Gouttes de la Salle, de en fécondes noces 
i AL Rocodaude, officier de dragons, de Vitry-le4^niii- 

qois en Champagne; morte il y a près de vii^ ans, la 
dernière, non de fa race, mais du feul rameau qui Aa 
redé, pendant prè$ de neuf ûècles, attaché à la même 
province. 

f ' Branche, établie en Suiflb par fuite du mariage contrarié en ce pays 
par Bardiélemy-4^rançois, quatrième fils «fe Jean de Monidcn* &. de Diane 
de Salemard. 

6" ^nache, formée par Benoill , cinquième fils de Jean de Montdor & 
de Diane de Salemard, qui eut, de fa femme Catherine de Gamier, deux 

rilles mariées à M. Chappuis, baron d'izeron, & à Gabriel de Bordes du 
Chatelet. CeUeK:i s*appeloitAnne-Françotre,âcie maria le 1 f février 17; 1 . 

7* Snmcibf, des fàgiui^s de Moatra^er. Elle remonte à : 
XV* degré. — Antoine de Montdor, feigneur de Montragier, troifième fils 

de Jean de Montdor & d'Antoinetre Perret. Il époufa Jeanne 
de Laurencm . ^îlle de Raymond de Laurencin &. de Jeanne 
Croppet. Il tur père de : 

X degré. — Raymond de Montdor, qui époufa françoife, fille de Jcan- 
Jaoques de Poudras & d'Ifabeau de la Poype. Il fut père de: 
XVU* degré. — Jean-Claude de Montdor, qui époufa, le 2 décembre 1724, 
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Françoile-Virg^iie de Regnanld, fille de Jean&ptifte dte R^aanld 
à. de Marie-Anne de TréméoUes. 0 Ait pèi« : 

I* D'une fille , Marie-Anne , mariée en 1746 à M. de Foudras ; 

1* De Jean-Jofeph de Montdor, reçu chevalier de Malte en 
1760. 



Treuve de Claude de éMonidor, 
dumiwte' comte de Nglife de Lyon, tirée des Aèles capitulaires de féglifi 
de Smnt-JeMj vol. XXXJy^ du f juillet i f [4. 




{1] AMaiRB de Tolini «nit fit, de Anwt de Titara k de 
eiMde <k Liitgttv. AnMia* iit plie, m aâm, de kmÔM 
k de Jnn <b Tilini, «iMmiMf-egiiiM» de Tiffk de Ijo», 
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LVIil. 

BERNARD, vers l'année 90Ô i omis par Severt. Poullin de Lumina croit 
quH ne fiit que diorévéque. n eft cité oomme archevêque de Lyon dan» 
la Chronique de Flavigny, dans FHoinîliaire de Lyon &. dans le Catalogue 
des ardievèques de Tabbaye de llfle-Barbe. 



LIX. 

AUSTERIUS, nommé l'an 906, mort le 1 3 novembre 91 f» année où il 
prélida le cinquième concile de Chalon-lur-Saône. 



LX, 

REMY, 1^ du nom, Ibufcrivit en 922 au teftament d'Hervée, évéque 
d'Autun, cité dans la Chronique de Flavigny. 



LXl. 

ANCHERICUS préfida en 926 le concile de Charlieu; mon le if 
décembre. 



LXIl. ' 

GUY ou GUIDO ou WIDO fiégeoit en 928 , &^ mourut le 7 oélobre 
944. En cette année il avoit prélidé le concile de Toumus. Severt le 
compte comme le f9*' archevêque & place après lui Bernard &. SigJsbert, 
tous deux omis par Dutems. 



LXIII. 

AMBLARD, 1' du nom. Ce prélat ell omis par les auteurs du Gallia 
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daiftima qui le confondent avec Amblard, II* de ce nom , qui vînt après 
Burchard K Amblard fut abbé d'Aûiay, &. reftaura Ton abbaye en 9^4. Il 
iDourur le 2 f mai de la même année. Il avoit eu pour fuâraganr Sigisbcrt. 

Ce prélat étoit de la maifon dos vicunucs d'Auvergne, dont l'origine 
ell la même que celle des comtes héréditaires de cette province de la 
première race, ilîue des comtes de Poitict s , ton père étoit Armand II, 
fils de Armand vicomte d'Auvergne, lequel vivoit avec Bertilde ion 
époufe fous le comte Acfied en 918. 

On verra plus loin les arniotries de la maifon d'Auvergne. On trouve, 
dans l'ouvrage héraldique du P. de Varennes , oiuvergne ancien , qui 
porte d'or, au griffon coupé de gueules &. de finople. Ce font les armes 
de la maiibn de Montferrand. 



LXIV, 

BURCHARD ^^ Caciques au te utï;, entre autres Scvert& les rédatleurs 
du Gdiltu chnjiiana, n'admettent qu'un ieul archevêque du nom de Bur- 
chard. D'autres, entre autres de La Mme &. M. Péricaud, en admettent 
deux féparés par Amblard II. M. Fr. de Gingids a publié dans la *Rpfue du 
LjroÊOUBs (l'ivr. du y i août i8f 2) une notice fur les Burchard, qui jette un 
nouveau jour fur cette période fi obfcure de notre hiftoire. LY'riiditioti de 
cet auteur & les lources auxquelles il a puile donnent à foti travail une 
telle importance, que nous n'hclitons pas à nous en lérvir pour rectifier 
&. compléter les notes que nous avions recueUUes. 

Burdiard Ir dît l'Ancien, troifième fils de Rodolphe II, roi de la Bour- 
gogne cis & transjurane, & de Berthc de Soiuibe, tille du duc d'Allemagne, 
frère de Conrad-Ie-Pacifique & d'Adélaïde, féconde femme de l'empereur 
Othon , naquit quelques années après l'an 922 , fur élevé dans l'abbaye 
de Tournas , delliné à occuper le fiége de Laulanne &. en fur même 
évèquc titulaire pendant quelques mois, opinion que de La Muie avoit 
omnbattue en ces termes : « Û s'enfuit de là que ces deux rois de Bour- 
« gogne, Rodol^ie & Conrad, ayant eu diacun un Ûs du nom de Burchard 
« dans l'épifcopat, le premier n'ayant pu être évèque de Laulànne par les 
" raifons fusdites, & d'ailleurs fon nom fc trouvant accompagné du titre 
" d'archevêque de Lyon en des titres dont la date précède même le temps 
" de la naiilance de l'autre Burchard , que d'autres titres poftérieurs éta- 
K bliilënt aiUïï archevêque de la même églife, le premier Burchard étoit 
« manifeAement fils du premier roi appelé Rodolphe, omde de l'autre 
« Burchard qu'il précéda en cet archevêché. » 
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Les titres dont parle de La Mui e font dcâ dans le CaWû ekn^OMf &. 
tirés des abbayes de Savigny & de Clunv 

Burchard fut nommé à l'archevêché de Lyon, à la mon de Guy, entre 
les années 948 &. 949. 11 tint un f^-node à Lyon le 1 ^ août 949» rellaura 
le mamt^ de Savigny ôl jeta les fondements de 1» pufflânce tempocelle 
des archevêques. Il mourut le 22 juin de l'an 96^, Agé de pr^ de quarante 
ans, eut pour iucceilëur Amblard. M. de Gingim, à qtû nous emprun- 
tons ces dates, omet le prélat du nom d'Amblard l*". 

Voici , d'après l'hiftorien Duchefne, la fuite des ducs & rois de Bourgogne 
Hius de Pepm d'Hérillel, maire du palais de I rancc & d'Auilralle (1) : 

Pépin, fils d'Anchifc, cpoufa Pleé^rude &. fut père de Grimoald. 

Grimoald lut père de Drogon, duc de Bourgogne; d'Alpayde, fa pre- 
mière femme, il eut Charles-Martel & Childebrand. 

Drogpn, duc de Bourgogne, fut père de : 1^ Amoul, qui lui fuccéda i 
2* Hugues, primicier de Metz ; Godefroy , duc de Saxe; 4' Pépin. 

Arnoul n'eut pas d'enfknts ; le duché de Bourgogne paflâ à Charles- 
Martel qui mourut en 741 , laiffant la France &. la Bourgogne k fon fùs 
Pépin, lequel fut père du Chai lemapne. 

Charlemagne eut d'Hildegarde : 1 " Charles , roi d'Allemagne 6t. d'une 
partie de la Bourgogne; 2" Louys-le-Dâ)oiuiaire, roi de France, de Bour- 
gogne» & empereur. De Reine, fa concidiine, il eut Hugues4e-Grand, dit 
l'Abbé , duc de Bourgogne. 

Louys-le-Débonnaire eut d'Hermcngarde : Lothaire, roi de Lorraine, de 
Provence &, de la Bourgogne transjurane ^ &, de Judith, il eut Charles-le- 
Chauve. 

Lothaire eut en partage, après la mort de fon père, la Lorraine, la Pro- 
vence, le Viennois & la Bourgc^ne transjurane qui comprenoit la Savoye. 
Charles^e-Chauve eut la Bourgogne inférieure^ qui prit le titre de dudié. 

Lothaire eut d'Hermeogarde : 1° Louys, empereur et roi d'Italie; 2« Lo- 
thaire, roi de Lorraine f Charles, roi de Provence & de la Bourgogne 
transjurane. 

Charles mourut en tijB, fut enterré à Lyon, au monallère de Saini- 
Piene. Il hàBk fon royaume à fes fières : Louys eut la Pïovence, le Vienr 
nois & la Savoye, qui formèrent le royaume de Provence; Lothare eut la 
Bourgogne transjurane. 

Loth^ épouia Thietbe^ge, fille de Bocon, comte boui^ignon, laquelle 



J^iww i ww im^poèim domMf pu- l'auMir * <lc» femm. 
gw Moi MMrinii» à hi^gr d« Uaian , «n tnane c(ll««-ci 
qi» «OMS olgn» nqmc «bjBM de ciaMlélt «00101» o^qiie 
dn éHtfffSon» de «piciqmt <ccâniM hr olte amière : 
f^m fiartoit: de fillopic , Itmé Aj^lctdtar. I 



iakÀe . i L'.;r.nwii't , larguée k érmt* dv gucvV* , qui «ft 
Itmpârr i cbar|;te «n <iiei«ilSio«u d'uw femé de flnii* de 
(y* d'or , qui dt de ttmit, 
UillMirc : de fimce , paMt «>r l'EnFire. 
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établit fon fière Hucbert duc entre les Alpes & le Jura. Hucbert Ait tué 
en 867 par le comte Conrad, père de Itodolphe, qui dq»uis lut roi de la 

Bourgogne crans jurane. 

Après la mort de Lothaire, Loms fon frère, roi d'Allemagne, eut la 
Bourgogne irans jurane , <Sc Charle*-le-Chauve eut le territoire de Lyon, 
de Vienne & de Belant^on. 

Louy s époufa Emme, qui mourut en 876 j il fut père de Gharle^'le^jros, 
roi de la Bourgogne tnmsjurane & empereur, qui mourut fans lignée en 
88 j &. fut enterré dans l'abbaye de Reichenau. AmouUfilsdeCarloman, 
frère aîné de Charles-le-Gros, lui iuccéda en 887. Sous lui le royaume fut 
démembré ; la Bourgogne transjurane fut occupée par Rodolphe , fils de 
Conrad, qui s'en fit couronner roi en 888. On ignore l'origine de ce 
Conrad. 

Rodolphe mourut en 9 1 z , laiflànt, de Ofle iâ femme, Rodoljdie H . roi 
de Bourgogne d'Allemagne, d'Italie & de Provence, par fuite d'une trani^ 
action qu'il fît avec Hugues , duc de Provence. Il prit le dtre de roi 

d'Arles , &. mourut en 9^7 , laiiîant de Berre fa femme : !• Conrad, qui 
lui i uccéda ; 2« Burchard , évèque de Laulanne. 

Conrad dit le Pacifique époufa Mathilde, fœur de Lothaire, qui lui porta 
en dot Lyon & le Lyonnois. Il fut enterré à Saint-André de Vienne. 

Son fils Rodolphe III époufa Hermengarde « n'en ayant pas eu d'enfants, 
il fit héritier Heniy H, empereur, (à femme Gisèle, lefquels, étant 
morts aufii fans poflérité, adoptèrent Gooradrlfr^ique, empereur. 

On voit que Duchefncnc fait aucune mention, dans cetre généalogie, 
des deux archevêques de Lyon du nom de Burchard. Nous en avons 
donné un abrégé, parce qu'elle eit importante en ce qu'elle montre les 
liens qui rattachèrent au ix* & au x* ûècle la ville de Lyon k l'Empire. Par 
fuite, en effet, de cette defcendance de l'archevêque Burdiard, ifiû des 
fouverains de Lyon, les archevêques de cette ville en eurent le gouver- 
nement temporel à titre de fief relevant de l'Empire. De leur cuté , les 
comtes de Forez, ijîus des anciens comtes de Lyonnois, prétendirent aufii 
à la l'ouveraineté de cette ville & de cette province. Les guerres fufcitées 
par ces prétentions rivales ne cessèrent que lorl'que Renaud de Forez, 
ayant été nommé archevêque de Lyon, réunit fur fa téte les droits des 
comtes de Forez &. ceux que s'attribuoient les archevêques. Nous expofe- 
rons , dans la férié fpéciak de l'Echevinage de Lyon , comment les diffé- 
rends furvenus entre le pouvoir léculicr des archevtiques & les bourgeois 
donnèrent lieu aux roi.s de France de s'interpoler entre les deux partis, &. 
d'abforber au profit de la couronne la puîliimce qu'ils le diijputoient. 

Les Burgundes venus du nord de la Germanie, chaiTés par les Gépides 

vert 241 , avoîent envahi la Gaule fous la conduite de Gondicaire en 407, 

8 
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& fondé le royaume de Bourgogne qui AibfîiU jufqu'à la conquête des 
Francs en n4 Contran, fils de Clotaire, l'eut en partage, prit le tître de 
roi, & tîxa l'a réfidence à Chalon ( i ). 

Pépin, duc d'Auftrafie, s'étant rendu maître de toute la France au nom 
de Thierry, établit pour duc de Bour^o^nc fon fils Drogon. 

Après les partages qui formèrent le royaume d'Arles, la Bourgogne 
proprement dite conferva feule ion nom & fiit gouvmiée par des ducs 
bénéficiaires. Le premier fut Richard, fils de Boves, comte d'Ardennes & 
frère de Bozon, roi de Provence (vers 877) , qui avoir époufé Adélaïde, 
loL'ur de Rodolphe roi de la Bourgogne transjurane. 

Lorlque l'ulage des armoiries fut adopté ou plutôt fixé d une manière 
r^ulière, les ducs de Bourgogne portèrent : bondé d'cH* êc d'asur à la bor- 
dure de gueules ; les comtes de Bourgogne : de gueules à l'aigle d'ar]gent ; 
les comtes de la haute Bourgogne : ^asur femë de billettes dW, an lion 
de même fur le tout. 

Revenons aux Burchard. Le fécond de ce nom fut archevêque de Lyon 
en 979 félon de La Mure , après Amblard If , & , félon le même auteur , 
étoit fils de Coiu^ad-le-i'acilique &. de Mathilde ou Maliaul, fille de 
Louys IV dit d'Outremer & de Gerbuige de Saxe. Selon M. Monfaloon 
dans f<Hi Hifimre de I^n & M. de Gtn^, il étoit fils de Conrad &. d'A« 
delante là première femme Ce dernier auteur ajoute qu'il eut deux frères, 
dont l'un nommé aulTi Burchard fut archevêque de Vienne en 99;, l'autre 
nommé Anfelme fut évêque d'Aofte en 1026. 

Burchard II fut nommé par Conrad prévôt du monallèrede Saint-Maurice 
en Valais, &. filt appelé à l'archevêché de Lyon en 978, à l'â^c de plus de 
trente-dnq ans, étant né vers l'an 942. 11 rétablit l'ordre &. la paix dans 
fon diocèfe, troublé fous le gouvernement Amblard, guenuya avec 
avantage contre le comte de Forez, &. cotifolida la puiflknce temporelle 
des archevêques. 11 mourut le 1 2 juin JO^ 1, à l'âge de quatre-vingt-dix 
ans. 

C^ant à Burchard III, fon exlitence eft bien recoimue par de La Mure, 
ainfi que fês prétentions au fiége de Lyon. Mais cet hîflotien ajoute que 
ce Burdfiard, neveu du précédent, évéque d'Au^bourg, & Gérard fils 
d'Artaud II, comte de Forez, ayant voulu fe faire nommer archevêques, 
le pape Benoit IX, fur l'avis du dergé de Lyon, s'y refufa & nomma 
l'aint Odilon, abbé de Cluny, qui n'accepta pas, puis Odolric qui fuccéda 
effeélivement à Burchard II. 

M. de Gingins, au contraire, avance que Burchard lil luccédaàiôn oncle 
vers l'an 1032, après de longues dil&nfions ; qu'il fit bAtir le cbiteau de 

(1) SbMlrtd* âblM» iwVkUir fiwqiit. 
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Pierre-Scîzei qu'il fut exilé, vers l'an 1 040» par l'empereurdans fon ablMye 
«le ^int-Maurice; qu'il continua à porter le titre d'archevêque malgré Vé- 
le<5lion canonique de fon fucceflêur, & mourut le même jour &. la même 
année que lui dans ion abbaye qu'il n'avait pas quittée. 



> LXV, 



AlliBLARD U, neveu d'Amblard de la nuûfon des vicomtes «f Auver<- 
gne, fut d'abord ûbé de Saint-Bénigne de Di)on, &. mourut le 8 mai 978. Il 
eft omis par Severt &. Dutems. Il figure dans un titre de l'abbaye de Savign\ , 
rapporté par Guichenon dans la Bibliothèque SébuTienne, k la date de 976. 



LXVl. 



BURCHâRD II mourut en 1029 félon Quincarnon, ou, comme on l'a 
vu ci-deffiis, le 1 1 jum loj i . Il eut pour fuffraganis Anfelmus &. Niso. 



LXVII (1). 

ODOLRIC (OLDERICUS, ODOLOICUS), archidiacre de Langrcs, 
élu en 10^ I , moTT le 1 2 juillet de l'an 104^ fdon de La Mure, le 10 juin 
1046 félon M. de Gingins. 



LXVIII. 



HALINARD ou HELMARD ou ALMARD, fils d'un gentilhomme du 

diocèfe de Langres & d'une demoifelle d'Autun, filleul de Gauthier, évè- 
que d'Autun, fut élu en 1 046 félon la Chronique de Saint-Bénigne de Dijon 
dont il fut le 20» abbé. U mourut à Rome le 29 juillet 1 o ; 1 , &. félon M. Pé- 



(0 CMartfaMlqiBcItlr UPfehM l« 0i«to tMÊtiam. \ kl*Uan« Mon Senn. 
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ricaud en août i of 2, & empoifonné; il ne dit pas pour quel motif. Il fiit 
inhumé au monallère de Saint-Grégoire. 

Il eut pour luffragant Philippe, que le Gallia chnjiiana lui donne pour 
fucceflèur. 



LXIX. 



©£ VERCr. 




De gueules, à mm quimefeuilles peicéei d'or (1). —Cimier ; un aigie , 
& plus tard un cygne tenant au bec une bague d'or. — Supporcs : deux 
gniinn». — Cri : Vehcy a No&tm -Daui. — Deviie : San» \miK. 

GAUFREDUS, que le Gallia chriftiana donne comme étant de la maifon 
de Vergy, tfaprès une (fiflcure de$ grande-prieurs de Quny de GuUlaume 
Buirin, qui le fait mourir en cette abbaye en 1069. D ne fe trouve pas dans 
la généalogie de la matTon de Vergy, dreflee par Duchefne. 

C.iiilredijs alîîfta en lOf y au concile tenu à Lyon par l'archidiacre Hil- 
debrand, qui depuis tut le pape faim Grégoire VII. Il mourut en io6y. 

Selon Dutems , il liégeoit vers l'année io6j. Severt le plate après Hum- 
bert ^^ U eft omis par PouUin de Lumina. 

La maifim de Vei^ remontoit à Manass^ comte de Vei^, fous Gharles- 
le-Simjde, lequel defcendoit de Guërin ou Wuarin, créé comte if Auver- 
gne, de Mâoon & de Chakm, marquis de Boui]|(^ne, duc «f Aquitame 
en 819. 

(0 Cebit dwnli» Mm «iMriqiai Hlwn.iiiitanam I Vo^^ iif*), raprMMUnl » raOtrdiHgid* bnliiMdr 
(Mon DurfwAw qui prMcnd que «e Cm de» rata de dnq rata. Du rcfte, dm tout In (mux <*» mfa» om la fatne 
Mta. liMbmitwiiirlMMrtulecanmeqninlcfeuMe*. I de quieMMe* pncta. 
•Ilt||ue m rwwr d» «Me «piaieii im iaeeu de H^voe» de 
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LXX. 

HUMBERT I'% vers l'an lofo (Severt); convoqua le concile d'Anie en 
1070, fit conlVuire le pont de Saâne appelé Tonr de pierre, ainfi que la 
maiibn ëpilcopale, & recouvra à Ton églife le droit de battre muiinoie, qui 
avoit été dans les temps antérieurs concédé par Maiiiilde de France <i 
Coiirad-4e-Pacifique, en confidération de leur âs Burchard. 

Les monooies des arclievéques portoient, à cene époque, d*un côté 
une croix, de l'autre la lettre L fignifiant Lugdunum, entourée de la lé- 
gende Trima fi'des GaUiaruni. Humbcrt, nccufé de finionie, i"e démit de l'on 
ûége &. le retira à l'abbaye de Saint-Claude, en 1 076. 11 mourut le 1 1 juin. 



LXXI. 

SAINT JUBIN (GEBUINUS, CIBUINUS, GIBOINUS), archidiacre de 

Langrcs, élu en 1077, où en 1076 (Severt). Sous Ton ponrificat, le pape 
faint Grégoire VU confirma la primace de l'éi^ilife de L\oii l'ur les églifes 
métropolitaines de Rouen, Tours &. Sens &. toutes les églifes de leur reflbn, 
comme étant acquifê d'andennecé. 

Saint Jubin eft le dernier des archevêques de Ly<»i qui ait été reconnu 
publiquement comme laînt. Ses principales vertus furent une immenie 
charité envers les pauvres & une grande humilité; il ne fe donna d'autre 
titre que celui de r Ecclefiœ Lugduncnfîs kumilis facerdos. Scion Colonia il 
pafibit pour un grand médecin, &: après fa mort on invoquoit Ton intercel- 
fion contre la goutte. Il fonda à Lyon la communauté des chatioincs régu- 
liers de l'ordre de Saint-Ruf, & l'établit dans une chapelle qui fut depuis le 
prieuré de Notre-Dame de la Platière. Il mourut le 18 avril 108^ ou 1082 
(Péricaud), &. fîit inhumé à Saint-Irenée. En 1826 ion corps fut retrouvé 
dans un rombeau de cette églîfe, & Mgr de Pins ât ériger une chapelle en 
fon honneur. 

Selon quelques auteurs, faint Jubin étoit liis de Hugues 111, comte de 
Dijon. Hugues m étoit de la maifon de Beaumont, & le quatrième des 
huit comtes de Dijon. Le premier étoit Manassès, comte de Chalon, & le 
huitième Othe^Guillaume (Chazot de Nantigny). 

9 
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LXXIL 

HUGUES ^'^ né à Romans en Dauphiné, (elon quelques auteurs, 
neveu de Hugues, iils d'Odon, premier duc de Bourgogne. 

Il fut d'abord chanoine de Tcgliie de Vienne, puis évéque de Die en 
1073, légat du Siùic-Sîëge en 1 07 & fut prtnnu àTardievéché de Lyon 
en j 084. 11 reçut à Ly<»i îàmt Anfdme» archevêque de Cantorbéry , primat 
d'An^eteire, exilé par Guillaume II. Il mourut le f novembre 1 106, au 
retour d'un voyage en Terre-Sainte, à Famagouftc dans l'Ile de Ch) pre ( 1 ). 

Au concile de Clermont de 109^, le pape Urbain II, fuccelfeur de f aint 
Grégoire VII, lui avoit coniiriné par bulle authentique la primace dcâ 
Gaules. 



LXXIII. 

JEAN 1"; convoqua un concile à Anfe, er gouverna l'éplife de Lvon 
jusqu'à lamiée 1 1 1 2. Ce prélat eft omis par Se vert, le GalLia chniUtma & 
Dutems. Ce dernier croit que le nom de ce prélat vient de l'erreur de 
quelque copiile qui, ne trouvant que la lettre J, auToit ma Jean pour 
Jocerand Ton fucoeflèur. 



LXXIV (î). 

GAUCERAND ou JOCERAND, d'abord abbé d'Ainay, fut nommé ar- 
chevêque en I ii|,ouen 1 107 félon ceux qui ne comptent pas Jean K II 
reçut à Lyon le pape Pafcal tl, qui oonAicra de nouveau l'églife d'Ainay 
réparée par l'archevêque & confirma la primace de l'églife de l.\on. Fn 
111^ il allilla au concile de Tournus, & abandonna les droits de jultice 
qu'iJ avoit comme archevêque lur le délèri de Portes en Bugey, pour y bâ- 
drune chartreufe. 

n mourut le 22 mars 1117. Paradln lui donne pour fuoceflêur Amaldus, 
abbé de Ve^elay, qu'il nomme Alnaldus & que Severt, d'après lui, admet 
fous le nom d'Arnulphus. Cet Arnaldus étoicmortavant lui, & ell confondu 
par ces deux auteurs avec Renaud de Semur qui vient jdus tard. 

(1) Ou * taw Mm DuMai, h k 7 wiabr». | (s) LXIX* fekm 
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LXXV. 

HUMBAUD (UMBALDUS, UNIBALDUS, IJMBAUDUS), archidiacre 
d'Autun, nommé archevêque de L>on vers i i 19^ aiWÛa au concile de 
Rheiras, re^ut en 1121 le pape Calixte il, qui lui conilrma la pnmace de 
ré^e de Lyon ùa les autres ëglifes des Gaules. 

En 1 1 26 à fîit adjoint par le pape Uiliain II à la légation à iatere de 
Pierre de Fontaine, cardinal bourguignon. En 1 128 fl al&fla à la confé- 
cration de la chartreuTe de Portes en Bugey. Cette même année il fit le 
voyage de Rome, &. y mourut le ) novembre. 



LXXVI. 



DE SBMUR. 




D irigent, à trois bandcv de gueules. — eMias : bandé d'argent & 
Je gueules. — Support : deux liuns. 

RAYNAUD I«DE SEMUR (ALNALDUS, ARNULPHUS, ALNULPHUS, 
FAGNALDUS, RAYNALDUS), fils de E>alniaciu8 de Semnr, feig^Mur bour- 
guignon (1), & trArembuîgede Vergy (2). Il fut d'abord moine de Cluny 

dont Hug^ues Ion oncle étoitabbé, puis abbé de Vcr.elay, &: élu archevêque 
de Lyon en 1 1 iH. Il mourut le 7 août 1 i iy, revêtu de l.i qualité de lét^at 
apollolique, &. f ut enterré à Saint-irenée, d'où Ton corp^ tut tranl porté à 
Cluny. n eil qualifié cb bienheureux dans le Martyrologe des Gaules. 



(1) IMaiMiu» dr ionur cA i|iwlilié, <tm un ki*, d« prwcr race <l« cotnies. ( Uucii«<nr , féaMnjM it ftrjf . ) 

iMbvfcdi WBM«rcanAitatot,e»)|Mlv«M«linmidHm (•) HkdcCtanldf V«||pkdflifabeih<feChtlon. 
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t^iÇues fur la famille de Seami extrmet de i&fers aatettrs. 

Selon VHiffoin' f^énénile de 'Bourgogne de dom Plancher, Dalmace de 
Semur, qui epDuta Arcniburgede Ver^v, ciir quatre tils : Hugues, Geoffrov, 
Andjc & Dalmace, ik une iille, Hëlie. L archevéï^ue Renaud de Senîur ne 
fercHt donc pas iils,fnais pedt-fik, de Dalmace &d'Arenibiirge»& le neveu 
de Hugues, abbé de Quny, lequd étoit né vers 1014. 

Quichenon croit que Renaud de Semur étoic ifUi des anciens f'cigneun 
de Semur en Brionnois, felgneurs de Lu/v &. de BDurbon-Lancy, par 
Simon, II'' du nom. Du Boucher ibutient que Simon, étant morr lans poi- 
rénté, eut pour fucceflèur Henr)' de Semur f on neveu, qui ne laillk qu'une 
iille Hehvîs de Semur, mariée en 1 262 à Jeande Châteauvfllainfon parent. 

Le P. Anfelme croit, d'après Duchefne, que Helwis étmt fille de Simon, 
& lui donne le nom de Jeanne. 

On peut confultcr fur cette famille, outre les auteurs déjà cités, les 
éMa\ures de PJJJe-'Barbe par Le Laboureur, &. les divers regiilres des archi- 
ves générales du royaume. 

Voici, à déliuit d'une généalogie complète, quelques notes fur les prin- 
cipaux perfonnages de cette mailon : 

Geoffroy de SemiU'^raufa Alix, fîMc de Baudoin, comte de Guigues, 
Dalmace 11 de Semur fut feigneur de Montaigu & père d'Hugues, évéque 

d'Au.xerre, &. d'Hélie, temme de Robert de France. 
Gauguin de Semur, feigneur de Sancenier, cpoula Jeanne de Sercy^ il fut 

pèrè de Qaude qui fiût, & dTftienne, chanoine-onnte de Lyon 

en i^9f. 

Claude de Semur époufa Jeanne du Vemay, dame de Trermont, & fut 
père de: 

Jean, qui fuit^ 

2» Jacques, chanoine-comte de l.von en 14^8, lequel brifoit 
Ces armes d'un lambel de trois pendants d'azur. 
Jean de Semur époul'a Marie de Viilers-la-Fa\ c, & lut père de : 

1° Philippe, chanuine-eonue de Lvon en 1485 j 
2« Claudine, qui époufa Laurent de Gorrevod; 
I* Qaude, qui fuit. 
Oaude de Semur, feigneur de Trefmont, né en 1 47f , époufa Fran(joife de 
Belletruche, filte de François-Denis de Belletruche, d'une fa- 
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mille de Savoye, fôgneur de Maya, 6l de Margueiite d'Albon, 
dame de la Chaffigne & de la Coodamine. Il iiit père de : 

i" Qaude} 

2^ Antoine, qui fuïti 
3° Claudine; 
4" Marguerite. 

Antoine de Semur, chevalier de l'ordre du Roi, gouverneur de Mâcon, Tei- 
gneur de Trefmont, Sancenier <Sc Sercv, époufa Jacqueline de 
Sercy, fille de Claude, fcigneur de Sei Ly, Uxelles, Bull)' &. Sau- 

vement, &. d'Aimc de Grùlée. Il fut père de : 

I" René, chanoine-comte de Lyon en i f8j, qui abandonna 

l'état eccléiiailique &. époufa Marguerite d'Apchon j 
2° Claude j 

Léaaarà^ qui époufâ Anne de Rodiefort & mourut fans 
poiliéritéen i62f. 

Dans les recueils manulciitis de la bibliothèque de M. Colle, nou^ avon^ 
trouvé d'autres membres de cette famille qui ont été dianoines-comtes de 
r^life de Lyon. Ce font : 

1^ GutUaume de Semur, en i )6o : celui-ci bril'oit (es armes d'un iambel 

de trob pendants d'axur; 
2» Pierre de Semur, en 1 479, cuibde en 1 490, qui fit bâtir dans l'^i(è 

de Saint-Jean la chapelle de TAnnonciade, où l'on peut voir enr 

core fc- ;^rtTies fculptée.^ fur un écu penché &. en cartouche; 
Rollin de Semur, en 1 4H 5, tils de Girard & de Louifede Lorgues : (Gi- 
rard de Semur, tils de Rolet 6l d'Anne Dalonay; Rolet de Semur, 
fib ^Amiet &. de Guicharde de Ronches, dame de Combes); 

40 Charles de Semur, 1492, fils de Guyot & d'Alefia de Villeneuve; 

f " Rollin de Semur, 1 f 07, fils de Charles & de Louife de Sugny j 

6^ Jean, frère du précédent, 1 f2f j écarteloit Tes armes avec cdles de 
Sugny qui font : d'ar.ur, à la croix engrcllée d'or; 

7° Rollin de Semur, t ç çH, fiis de Giraud & de Gilberte de Bufîèul ; 

8* Philibert de Semur, 1 J76, riJs de Jean de de Marguerite de V inès : (Jean 
de Semur, fib ée Qaude& de Jeanne de Verneys ; Qaude de 
Semur, fils de Jean). 

Nous citerons encore les peribnnages tuïvants, qui ne fe rattachent 
pas dîreâiement à cette hîAoire : 

I *> Guillaume de Semur, iêigneur de Bolfvert , 1 3 ^ ; , qui époufa Mai^gue- 
ritedeChAteanneuf} 

10 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



2» Pierre de Semur, chambellan des comtes de Poitiers en i Hy. 
Pierre de Semur, chambeUaii de Philippe -le -Hardy, duc de Bour- 
gogne, en 1187; 
4° Pierre de Semur, feigneur d'Arcy, ("énéchal du Berry en 1 346; 
5** Hugonin de Semur, notaire à Perreux, qui rendit hommage en 142 . 

pour la prén&té de Parigny en Beaujolob; 
6* Gauvtgnkm de Semur, feigneur d'Oudies, marié à Jeamie de Sercy, 
dame de Savigny, dont l'héritière, Philiberte de Semur, époufa 
en 1 400 Guichard d'Albon de Saint -Forg^ux, & porta la feîr 
gneurie d'Ouches dans la maifon; 
7° Henry de Semur, chevalier de Saint-Jean-de-JéruJalem, tué à la prile 
de la ville de Sainte-Maure le 26 mai i6z 5 . (Voir le P. Gouf- 
fanoourt, tome II.) 
Les allianœs de cette maifon (ont, outre celles déjà citées, avec les 
familles (uivanre.s : de Savianges; de Suzaittiei de Tenay; de la Gardc- 
Chafîigny i de Chanlen , de Pluvanti d'Hermin-Liétard ; de Balleure ; de 
Montrenard ; de Simmonin ; de Damas ; de Rçnts' -, de Livron , de Scr|)enrs ; 
de Jacquotj de Magnyj de Crefti des Choux; de l'Eltang; de Clugn^ ^ de 
rAubefpin. 



LXXVIl. 

PIERRE I«% bourguignon, parent d'Adalbert d'Uzès, évéque de Nif- 
mes (1). Il fut d'abord moine de Clun\ , t'vè(|ue de Viviers, & nommé 
archevêque de L\ on en 1 1 j 1. Le pape Intiocciu II le nomma légat apof 
tolique à. l'envoya, en 1 139, en Syrie pour arranger les différends du 
patriardie d^Andoche avec Caa dei^pé. U y mourut cette même année, 
&. le 29 mai, att port d'Acre ou de Ptolémaîs. Sa mort, Aiivant M. Péri> 
caud, eut pour cauie le poiibn. 
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LXXVIII. 



DE VOTHEON, ^OTEON ou 'BOUTHEON, 




De gueules, au croiUknt d'argent, au chef dor. Ces armes loin ainli bla- 
fimniet, feus le nom de Boihéon en Foies, dan» le Maram tnurial de 

Scgning. ifPans . I^if7). 

Dans ïotrmorial manufcric de l'Auvergne, du Bourbonnou & du f-orcz, 
de i4fo, coQecnon Caignèies, on irouw on Bennmd de Boiéon ou Bou- 
téon qui porcc les arincs que nous donnons dans le (êcond écuflbn : écanelé 
lui & 4 de gueules, au 2& jd'argentàiroisfidicesondéesd'anir.— Gmier. 
me tiie de finoon ma d'un vol. — Cri : Bouteon. 

Cène fiuniUc eft dcée dans k 9iÇpbiliairt S aiuvngne de M. BovîUet (Cler- 

mont, 1847), qui ne donne que le ffcmiJ quartier Je l'es arme? 

Cette coïncidence du nom de Falcun, & d une téte de iaucon pourcinucr, 
pent donc autoriJèr iua(|u*li un ccrain point ècnne que les vraies armes des 
Boudléon fdrt cell . '. de la collection Caigncrcs, & que l'archevêque Fakon, 
d'aînés les conjectures que nous allons cxpoicr, étoit de cccce antique maxlbn 
de Bondiéon en Fores. 

FALCO, doven de l'églife de Lyon, ami de faint Bernard, fur nommé en 
1 1 39 & mourut le iB janvier 1 141. Selon Seveit, il occupa le liège de 
Lyon de l'année 1 1 à l'année 1 142. 

Diaprés Sonyer du Lac(i)^ Faloo, chanoine-firévôt, iâcrifiain^puls doyen 
derë^ifedeLyoii,futélac9ii i40&éiDit iffiidelamaifbndeBoudiëofi 
ou Bothéon en Forez. 

II exifle peu de documents fur cette maifon, éteinte depuis pluHeurs fiè- 
cles. Un certain nombre des perfonnages qu'elle a fournis portoiem le nom 
de Falcon, ce qui fcniblcroit appuyer l'alîerrion de Sonyer du Lac fur la 
famille de l'archevêque Falco. Ainli Falcon de Bothéon, chevalier, lut du 
nombre des feignenn de Forez qui, le 10 février 1 3 14, Te liguèrent avec 
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ceux de Champagne, fous l'autorifation de Jean comte de Forez, pour fe 
protéger mutuellemenr contre la misère du temps. Un autre Falcon de 
Boihéon échangea en i})6 avec Guy VIII, comte de Forez, Tes cens & 
rentes à Sainc-Baldomer (Saint-Galmier) &. Vauche (Archiifes du rojaume, 
regiitre 494). Il fut père de fiertrand de Bothéon, qui rendit hommage au 
comte de Forez en i jQi. 

Cette maifon tiroit Ton nom du château de Bouthéonen Fore/,, mais elle 
ne le pofledoit déjà plus dans la première moitié du mv- fiècle , car Gaude- 
mar de Fav, chevalier, capitaine d'une compagnie d'écu\ ers dont Briand 
d'Urgel lit partie, étoit qualifié de fire de Bouiiiéon en 1 j^y (^Le Labou- 
reur). Néanmoins elle eidftoit encore au xvi* fiècle en Vivarois, où l'on 
trouve Qaude de Bodiéon-Labaume, dame de Coulaiix, la dernière peut- 
être du nom, qui époujken 1^23 Françottdu Peloux, feigneur de Gourdan. 
Elle portoit les armes des anciens feigneurs de Bouthéon. (Voir le P. Gouf- 
lancourt, article Du Telaiix^ (i). 

Dans la l'uite, le château de Bouthéon changea louvent de maîtres. Il tut 
reconllruii par Mathieu de Bourbon, tils natui cl de Jean, comte de Forez, 
qui lui avoit donné cette feigneurie en 1 4S6 , après Tavoir acquife du (êi- 
gneur de Montboiffier. Il fut enfuite poflëdé par les maifons de Joyeufe 
&. de Montmorin-Saint-Hdrem. Guillaume de Gadagne en fit racquilîtÎQn 
vers la fin du \'\ i- fiècle, & il pafîa plus tard dans la m.iifon d'Hortun par 
le mariage de Diane de Gadagne, tille deCuillaunied de Jeanne de Sugny, 
avec Antoine de La Beaume d'Hoftun, fénéchal de Lyon, le 22 mai 1 ^84. 

En i 7 1 o, Charlotte-Louife de Gadagne d'Hoftun, héritière de (a maifon, 
apporta Bouthéon & Tes autres I»ens à Renaud Confiant* marquis de Pons, 
de la maifon de Pons en Saintonge, guidon des gendarmes de la garde du 
Roi. (Article de M. de C.) 



LXXIX. 

AMEDEE 1 , que quelques auteurs ont ti u être de la mailon de Talaru, 
reçut en 1 1 44 du pape Célelbn II une bulle coniirmative de la primact: de 
ré^îiê de Lyon. En 1 146, il confacra Pautel de Saint-Pierre à Ainay; en 
1 147 il fut nommé par le pape Eugène III I^at apoftolique, & mourut le 
XX juillet de l'année 1 148,. ou 1 147 fekm Le Laboureur & Dutems. 

(1)11 y a iciqudvivdiofeirinMltlIn t <• «MAI Ov Uimm commun dam Vf* ■ntmlkiiid^, lin iulunEtiui m 

iKM» leniit cmoc qiM »'«bII d'un iwHbnn^ affWtMMM «UI nom d« JMIWm ne iwummil |im ii h tqinnjr un mMangp dp 

ta BMmmtnmnmt ttiammim te naw it La Kt mm i on M «Imm hmillK. 

Mmt (qui lignilie m hm «ni, vae mtmmp») «m «ll^r ' 
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LXXX. 

DE TAUGE ou TAGE. 




D'inr , ni lion dlwniiîiies. 



HUMBERT DE BAUGE, II« du nom d'Humbert, croit le quatrième fib 
d'Ulrich, feigneur de Baugé & de Brefle, & de N'**, iîlle d'Amé comte 
de Savo\ e, & d'Alix de Suze. Il fut d'abord archidiacre d'Aurun, dont ion 
oncle Ellienne étoit évé(^ue 6i à t^ui il 1 uccéda en 1 1 40. Il fut élu arche- 
vêque de Lycm en 1 148 & ab^tia en 1 1 p , pour fe retirer à U d»^ 
de Sdllon près de Bouig en Breflè, où 3 mourut revêtu de b digiuté de 
piieur & en odeur de fainteté le 10 novembre. 

Baugé eft une petite ville de Breilè avec le titre de marquifat, qui a donné 
fon nom à la mai Ton de Baugc, fouveraine de ce pays pendant 400 ans. 
Cette niailon, qui a produit des hommes illullres, avoit pour tige Hugues 1*-'% 
fire de Baugé, marquis de Brefle, vivant en 8)0 fous Lou)s-le-Débormaire. 
En 1 272, Sybille, Âle unique de Guy de Baugé, apporta Baugé & la Breflè 
da» la maiibo de Savoye par fon niariage avec Amé IV, comte & 
Ces. princes en reftèrent fouverains jufqu'en 1 n^» François Wioumit 
la BrelTe &: le Bugey qui furenr polîëdés enfuite par divers feigneurs. 

En I ç )() le duc de Savo\ c Emmanuel-Philibert <'e remit en pofîcfîion de 
cette province, qui entra enluite dans la maifon d'Urfé par échange avec 
Renée de Savoye, comtefle de Tende, veuve de Jacques d'Urfé, gouverneur 
de Fraies, &. fût cédée enfin à la Fnmoe en 1601, en édiange du marquifat 
de Saluées. (Voir Ouichenon & La Qiefni^ des Bois.) 
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LXXXI. 



DE éMONr^OISSIE% 




D'or , au lion de làbic , l'écu fcmé de croix pouncéet au pied fiché de 
même. 

(Selon d :turrc« auteurs, ce font de fimples awKim; felon de La Mure, 

des croix |M>(cncét».) 



HERACUUS DE MONTBOISSIER, âu environ l'an 1 1 n . En ■ i f 7 U fut 
nommé l^t par le pape Adrien IV. Il reçut de l'empereur Frédéric-Bar- 

berouflè la confirmation des droits que (es prédécelTeurs avoicnt donnes à 
l'églife de Lyon, ainfi que le titre d'exarque du facré Palais & de principal 
j)rince & chef du Confeil du ro\aunie de Bourgogne. Il eut par la (uitc de 
graves différends, pour l'exécution de ces lettres-patentes, avec Guy II, 
comte de Forez. Ce Teigncur, ayant attaqué Lyon, obligea l'archevêque à 
ie retirer pour quelque temps à la chartreufe de Portes (1). 

Héradius iiit abbé de Saint<Juft. Ce fiit fous Ton épifcopat que la paix 
de l'Eg^iiê fut troublée par rhcrcfiarque Valdo &, fês diiciples. Il mourut 
le 1 1 novembre i 163, &. fut inhumé à Clunv. 

Monfboifîier cil une baronnie d'Auvergne, connue dès le \- liècle [)ar 
Hugues Maurice, léigneur de Montboiliier,iurnonimc le Découlu, qui fonda 
en 966 l'abliaye de la Qufe en IHémont Hugues étoît le biiaîeul de Pierre 
Maurice, leqûel eut de U bienheureufe Ringarde (à femme, couiîne du duc 
de Nevers, & entre autres enfants, Pierr&4e-Vénérable, abbé de Cluny, & 
Héradius, archevêque de Lyon. 



(1) ffi^ilVnc-IUrtM'n. ilV .1 -l l.-Kihin. ( i,.. f,„.i .|.- ly^n 
«taVDit le droit d'cii ibTptAT, cimniM* UirAfil(i.(rti.>i|it mynunM' 
de BourgTtgTM* u. nyanl M cMt k l'Empin' par un ii-riw>rnt 
■ulhcMiquE. Aun, m aenwdMl i rwclwviqur l'inrrfliturc 



<la Lyon tà. Il I < ,trit,- nrtr du 18 •:»!) 19 ncHri^Uire 1 i57i il 
W^diiu la ixulTiiace ieiii|ionUr de ta arebcvtiiuc». ( Vwr 
Monfiksn, WN. 4> tgm, loat I, p. 36i». ) 
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Jean III de Montboi/Iler époufa, en 14^9, Ifabeau de Beaufort-Canillac. 
Il fut père de Jean IV, à qui Jacques de Beaufon Ton grand-oncle donna 
en I ^ 1 1 le fomrc de Beaufort & le marquifat de Canillac, à condition d'en 
porter le nom les armes. Depuis ce temps la maifon de Monthoiiner- 
CaniUac porte : écartelé, aui <Sc 4 d'argent à la bande d'azur accompagnée 
de lix ToCes de gueules en orle, qui eft de Beau&rt; au 2 & ^ d'azur au 
lévrier rampant d'ai^ent colleté & armé de gueules, à la bordure créndée 
d'or, qui eft de Canillac} & fur le tout, de Moni]x»îflkf. (La Chefnaye des 
Bois.) 

Gilberr de Montboiffierétoitchanoine-comre de l'églile de L\ on en 1 48 j, 
ainli que Claude de Montboiilicr-Caniilac en 171 B. Ce dernier ëtoit lils de 
Ignace de Beaufort & de Louife de Montboiffier, à. portok les armes de 
Montboiffier feules. Glbert étoit iils de Jean de Montboiffier & d'iràbeau 
de Beaufort. 



LXXXIL 

DROGO (DREUX ou GREGOIRE), archidiacre de l'églife de Lyoni inlli- 
tua en 1 1 64 Eftîenne comme premier abbé de l'abbaye de Belleville fondée 
par fon prédéceflêur. Son éleéHon ayant été contrariée &. ne pouvant (è 
maintenir en paifible jouiflâncc de fon archevêché, il céda la place en 1 1 65 
à Guicbard, fnir par cefîîon volontaire, foit par le fait de fa mort qui arriva 
cette môme année à Befançon. 

Un armoriai manufcrii du Chapitre de Saint-Jean, appartenant à M. Colle, 
donne à cet archevêque les armes de la mailon de Dreux, qu! font : échi- 
quêté d'or & d'azur, à la bordure de gueules. Cette défignation cû proba- 
blement fautive; le nom de Drogo eft plutôt un nom inconnu que celui 
de cette famille célèbre. De La Mure, û verfé dans les connoiiTances gé- 
néalogiques, n'eût pas manqué d'indiquer cette parenté, &. d'ailleurs cet 
armoriai contient d'autres erreurs. 



LXXXIII. 



GUICHARD (VICHALIUS), abbé de Pontigny. de l'ofdre de Qteaux. 
Il fut élu enftiite des oppofuiuns faites à l'éleélion de Drogo en MÔjr,& 
Cicré par le pape Alexandre 111 à Mkmtpellier en 1 167. Etant abbé de Pon-' 



44 



tigny, il reçut faint Thomas de Cantorbéry, exilé par Henn II, & lui fit 
•prendre l'habit de Ion ordre. Il affiftaau concile d'A]b\ en i 176, confacra 
1 eglilc abbatiale de Belleville en 1 179, & contribua a la conllruélion des 
miiniUeB du doltre de Saint-Jean. Il mourut le 28 juillet i ijy^âL fîit en- 
terré dans r^îTe de Pontigi^. 

Ce fut lui qui paiTa avec Guy II & Guy III, comtts de Forez, un trailé 
homologué par une bulle du Pape en 1 17), par lequel ces comtes, qui avoient 
des prétentions à la province du L\ onnois comme defcendants de Guillaume, 
comte de Lyonnois, reconnurent l'archevêque & fes fuccelîèurs comme 
poflèfTeurs du comté de Lyon. C'eil à cette époque, félon Meneilrier, que 
remonte le tîcre de comtes donné aux chandnes de Saint-Jean. 

Sufingant : Amulphus. 



LXXXIV. 



DE BELLES^^ES, 




D'argent, k trais cfamom de gueules. (P. Anrebne. ) 

JEAN DE BELLESMES (DE BELLISMES, DE BELLES MAINS, DE BELLIS 
MANIBIJS). La tamille de cet archevêque cft fort incertaine. Scion de La 
Mure il étuit d'une ancienne famille du Poirou, mais naquit & fut élevé en 
Angleterre, où il parvint à la dignité de trélbrier de la cathédrale d'York, 
n fut nommé en ii62évéquedePoftien,&enii8i ardievéque deNar. 
bonne; mais, cette même année le fiége de Lyon étant devenu vacant, il y 
fut élu & confirmé dans fon éleélion par le pape Lucius III. En 1 189 le roi 
Philippe-Augufte lui pa/Ta à Paris une déclaration du droit réciproque de 
régale, appartenant d'ancienneté aux é^lifcs de L\on & d'Autun. 

Ce fut lui qui challa de Lyon les hérétiques nommés Vaudois. En 1 1 92, 
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il érigea & dota en partie le Chapitre de Fourviëres en llioaiieiir de la 

Sainte-Vierge & de faint Thomas, mart}riré vingt ans auparavant; aprè« 
cela, il Ce démit do (a prclatiirc & te retira à Clairvaux, où il mourut l'an 
1 200 &. le 6 Teptembre lelon le Martyrologe des Gaules, uu le 22 o£lobre 
12x6 félon M. Péricaud. 

Quelques auteurs ont cru qu'il étoit fils de Guillaume III ditTalvas, comte 
d'Alençon &. de Ponthien, &■ de fi"% comtellè de Vareones (1). Ceft la 
féale maifon que l'on trouve du nom dé BeUefmes, & qui porte les armes 
que nous donnons ici. 

Moreri 6l le Gallia chrijl'uum lui donnent pour patrie l' Angleterre, où 
du rcHe il exiÛoit une tamille de ce nom. D'autres croient qu'il étoit iiiù 
de la maiion de Talani, & qu'il fut revêtu de la dignité de cardbal. 



(0 CnieopiiÉDiii 4|iiin'«ll aïkipUc ni imt ktfrtntdeSU» 
MtilhF ni pir 1er. Mtéinc » eit etfcdc Gilb Brrdr h Cki^ 
gnic. U ctHMcKt de VttOMcl M ftma, Mai lia, qu« b tt- 
coiulr femn» de OmIBiimm HI qiii muit éfŒÊtt» imidièns 



iMM Aki ou HMe de lomff^. dXlt MMltM icoMMitoll h 
Y«c», Ff^ipicvdc tdMpH, «MM <n 9^4- (Voir 1ê» «Mun 
dMt.) 
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LXXXV. 



T)E FO%EZ. 




Armes des comtes Je l'orez de la première race ; d'or, au lion de Table 
aniié & lampaiVc de gueules. Quelques auteurs penfent que les premières 
armoirie* dn comtes de Fbiex liwent: de gueule* au chêne de linople, par 
aIJufion au mot /cm. de même qu'ils pnreiit par lu fuite un lion , par .illufion 
au nom de la ville de Lyon dont ik étotcnt également comtes. Ces dernières 
amcHTiesreflmniàlaiiiailbndeBeaujeu.quilesbnlàd'unl^^ 
On vovdit aurrcfois l'ccu, de gueules au chcnc de finople, dans le chœur de 
l'égliiè collégiale de Noire-I^unc de Mombrifon, où le comie Jean l*'le fit 
peindre entre le fien & celui de fa femme, AUx de Viennoii, dek nailbn 
de 1.1 Tniir-vlu-Pin, 

Armes des comies de 1 onv. J^- la dcu\ii-me rate, ifluc des comtes d'Albon 
& de Viennois (dits plus tard dauphins de V iennois) : de gueules, au dauphin 
pâmé d'or. Cet annes, bfiTure de cellet des dauphins de Viennois, finrent 
adoptées par Guy III, comte de Fores» 



RAYNAUD DE FOREZ. Il" du nom de Raynaud (RAINALDUS, RAY- 
NARDUS, REGINALDUS, RAYNAUDUS, RENAUDUS), fUs de Guy H, 
comte de Forez, frère de Guy III & oncle de Guy IV} fut élu ardievèque 
après Tabdication de (on devancier, vers 1 193. Ce fut lui qui acheva d'é- 
teindre les différends entre l'églife de Lyon & les comtes de Forez, & allura 
à rarchevôqiie & au Chapirre le titre de comtes, qui ne leur fut plus dif- 
puté depuis. Il fit bâtir les châteaux de Pierre-Sci/e, d'Anfe, de Dardilly, 
de Lcntilly, de Chailelay, de Rotiictort de Tcrnand, fonda une maladrc- 
rîe à la Guillotière» mourut le 2 1 oélohre 1 zz6 & fiit inhumé à Samt-Irenée. 
Ce fut fous fou adminiftration, en 1 220, que les Cordeliers vinrent Réta- 
blir à Lyon, fur remplacement de lliÀtel de Gr61ée. 

Son fceau, après qu'il fut élu, repréfentoit un eccléfiallique tenant un 
livre de la main droite avec cette légende : Sigillum 'R^naudi Lugdunenfis 
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eleélii &, après qu'il fut facré, un prélat ayant une mitre cornue à la mo- 
Taïque, arrachée au-devant par Ces infuies, rcvAtn d'une chafuble avec le 
pallium pendant au-delfiLs, ayanr la main droite eievée comme pour donner 
la bénédiction, &l tenant de l'autre une crollèavec ces mots dans le revers : 
1{ginaldus Lug. archiep. II. Quelques auteurs lui domieiit pOUr iufira^nt 
Guillaume Perault ÇPtraldus, iîve de Tetra alto), lyonnots, que Severt ior 
dique comme archevêque entre lui &. Robert ^Auvergne, en 1 228. 11 en 
fera queltion pluj» loin. 



C^dce fur les comtes de tore\ (1). 

!«' d^^ré. — Willelme ou Guillaume fut créé comte de Lyon à. du Forei 
par Charle»>leOiauye, en remplacement de Gérard de Rouiltl- 
loo, dernier comte amovible» vaincu & dépoâedé vers l'an 870. 
Il eft la tige de la première race des comtes héréditaires de Lyon 
& de Forez. Avant de mourir, il partagea fcs états entre les 
enfants qu'il eut de Ta femme Adèle, il donna le comté de Lyon 
à Guillaume U l'ainé, dont le règne fut de courte durée; le Forez 
à Arduud I*', dont Tarticle fuiti & U iîrerie de Beaujolois à Ber- 
nard , Béraud ou Gérard , qui fïic le premier en faveur duquel 
cette feigneufie fut érigée qui commença la branche des pre^ 
miers Unes de fieaujeu. 

U* degré. — Arthaud I", comte de Forez & de Lyon après Guillaume fon 
frère ainé (2), vivoii en 910. Il lailià, de Tarefia fa femme, un 

tils nommé Gérard ou Giraud. 

ni' degré. — Giraud 1' % comte de Lyon & de Forez, vivoii en 96 1 &. mou- 
rut en 990. 11 eut de Grimberge ou Gtmberge ïà femme : 

1 o Hiimphroy, comte de Lyon i 

1° Arthaud II, comte de Forez, qui fuit; 

y Eftienne, comte de Roannois. (Ce comré fut érigé [)nur la 

première lois en la laveur, &. ne lublilla que peu de 

temps); 
4^ Hugues, abbé d'Ainay » 
f » Adafceline, abbeflê de Saint-Pierre à Lyon (^). 

IV" d^ré. — Arthaud II, comte de Forez, hérita des i^ian^ges de fes frères 

(■] Voir rMMfrrc««Mll(fa*dtM«MAHer, M>«« 8>(> > 9) L'JHAléi)ierlbtMMiier«MiimiltCii«udl<>4)M 

iunaiM<M. <l«>i« «nrantt toTqiMi i ilnhiuil, eonw de tyai, kERiMinr , 

{■>) Srhn 1'^ ii nH/kr <M AMI , c'dWtt luii fen ; n.)U> 1 c«iM« <ia Fum. 

ailapMMlani|ian4e4gliMim,«4iiMicto|ita»p««bible. | 
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&, de la iirerîe de Beaujeu, que lui légua Humbeit foa coufin, 
mort non marié, il vivoit en 99^ & mounir vers Van 999, laif- 
iàm de I hcoberge ou Tetberge fa femme (1) : 

1" Arthaud III, comte de Forez après la mort de fa mère; 
2° Gérard ou Giraud, comte de Lyon, qui luitj 
}" Humphro), fire de Beau jeu. 

degré. — Giraud II, comte de L\ on 6l de Forez après la morrd' Arrhaud IIl 
Ton frère aine, épouia Adélaïde ou Alix de Gévaudan, iille de 
Ponce de Gévaudm avec lequel fa mère s'étoit remarié, n en 
eut : 

Arthaud IV, qui fuit; 
10 Geoffroy, mort jeune; 

y Gérard ou Giraud; 

4" Prève, qui fut honorée comme vierge &. martyre, & dont la 
légende a été racontée par M. Vingtrinier dans fes iVou- 
yelles Jorî\icniies 
Rotulphe, niai ice à Guigucs de Lavieu, un dci> principaux 
feîgneurs de Forez. En confidération de cette alliance, le 
comte Giraud le créa vicomte de Forez, titre qu'il tranf^ 
mit à Tes deioendants. 

VI« d^ré. — Ardiaud IV, comte de Lyon & de Forez, fuccéda à Ton père 
vers l'an 10^8. H eut de Raymonde fa femme : 

I " Widelin ou Gillin, comte de Lyon &. de Forez; 
2** Arthaud V, qui fuit; 

VII* degré. — Arthaud V, comte de Lyon & de Forez, fuccéda à Widdin 
Ton frère atné vers Tan 1 078, &. laiflà d'Ide fa femme : 

I " Guillaume, qui fuit; 

Ide-Raymonde, mariée dès l'an 107J à Cuigues-Raymond 
d'Albon, deuxième fils de Guigues IV, comte d'Albon &. 
de Viennois. Elle en eut Guie^ues ou Guv d'Albt>n, qui 
fuccéda à Guillaume IV Ibn coufin 6l devint la fouche de 
la féconde race héréditaire des comtes de Lyon &. de 
Forez. 

Vni» degré. — Guillaume UI dit l'Ancien, comte és Lyon &. de Forez, 
avoic été a^cié au gouvernement de ces provinces par Ton père : 
il épouik Vandelnunide de Beaujeu, & partit pour la première 

( l}.A|»«* la nuit d*l<)n Iran eMr (.fimib ponce de Ci>vau- | Ttivioil. 
dm, <ri> ^1 le titre <k «mac d* FoiMi «II* imiurai «et» | 
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croifade en 1096^11 fe trouvoit en 1097, félon Giûflaiiine de Tyr, 
au fiége de Nicée où il fut tué. U fat père de: 

I " Guillaume, qui fuîtj 
2° Euilache, mort avant foQ frère ainé. 
IX* degré. — Guillaume IV dit le Jeune, comte de Lyon & de Forez, ad- 
niiniflra avec Euilache Ton trcic les états de Ion porc pendant 
Ibn léjour en Terre-SainiCi il vivoit encore en 1 107. On croit 
qu*il éat aflâffiné par le vicomte de Lavîeu. (Voir à ce fujet la 
Cùutame du ^na^oimois par Jean Pi^xm, page ^86). Quelques 
auteurs, &. notammenr le P. AaCehâd, ont nqppoité cet événe- 
ment à Jean, comte de la féconde race. 



Seconde race des comtes hérédiiairei, iifiw des comtes d'c^lboa & de Vieanoist 
dits plus tard dauphins de Viennois. 

Jer degré. — Guy (ou Guigues félon l'c^rr de vérifier les d.nes)^ comte 
de Lyon & de Forez, îils de Guigues-Raymond d'Albori que 
l'c^rf de vérifier les dates met au nombre des comtes de Forez, 
&. de Ide-Raymonde de F<m«z, iîiccéda à Cuillaume-leOeune fan 
coufin. Selon le P. Anfelme, il avoir époufê N... de Beaujeu, fille 
de Ouichaid, fire de Beaujeu, & de Ludane de Rodiefort. H 
mourut vers 1 1 jo, laiilànt pour enfants : 

I ° Guillaume, religieux de Tordre des Chartreux j 

2° Guy, qui fuit; 

y Ra)inondin, qui épouia la taraeule Meluline fi fouvent cé- 
lébrée dam les romans de chevalerie , &. en particulier 
dans Veéfirie d'Honofé (TUrfe. 
H' degré. — Guy II, comte de L) on & de Forez, étoit'encore en bas âge 
loifqu'il fnocéda à fon père, qui l'avoit mis fous la tutelle du roi 
Lou) .s-le-Jeane. Ce prince le fit élever à fa cour &. Tanna dw- 
valier de l'a propre main ; ce fut lui qui pafla en m 77 avec Gui- 
chard, archevêque de Lvon, la trmhù'xon qui limira le ren itoire 
de chacun d'eux, &. par i uite de laquelle les archevêques & les 
chanoines de Vé^it de Lyon portènâit le titre de comtes de Lyon. 
Guy n (ê croifa dans Tabbaye de CSteaux en 1 1 82, revint en Forez 
en 1 184, & remit le gouvernement à Oiiy 111 fon fils, pour fê 
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recirer à l'abbaye de la Bémifon-Dieu, où il mourut dans un âge 
fort avancé, vers 1210, laiflânc de Willelme ou GuiUemette fa 

femme : 

1° Guy, qui fuit^ 

2° Raynaud, archevêque de L)oni 
3° Humbert, chanoine de Saint-Jean de Lyon, 
ni' degré. — Guy III dit d'Outremer, comte de Forez, fiit inverti du gou- 
vernemeat par Ton père en 1 198. Il partit pour la quatrième 
croisade, & mourut en 1 202 près de Jérufalem. U fut inhumé 
dans l'églife des Hofpitaliers d'Acre, ou Ptolénuûs. Il avoit époufé 
Alix de Sully, dont il eut : 
1" Guy, qui fuit; 

2° Renaud, chanoine de Saint- Ican de I.\ on, 
y Marquilc, mariée à Guy Vi, Teigneur de 1 hiers 
4° Guigonne, mariée vers 1 200 à Gérard II, comte de Vienne 
&, de Mâcon; 

f o Eléonore, mariée à Guillaume de Bafiîe en Auvergne (2). 
IV» degré. — Guy IV, comte de Forez & de Ncvers, époufa 1 ° Mahaud de 
Dampierre, fille de Guy II, fcigneur de Dampierre, & de Mahaud, 
dame de Bourbon; 2" Ermengarde d'Auvergne (en 1 2 2o\ tille 
de Guy II, vicomte d'Auvergne, mort en 1 22f ; ^° Mah;uid de 
Courtenay, comtefl'e de Nevet s, d'Auxerr e <Sc de Tonnerre, veuve 
d'Hervé IV, (eigoeur de Donzy, iîUe de Pierre II de Courteiii^, 
empereur de Confiantinopte, & d'Agnès, oomcefle de Nevers, fa 
première femme. 

Gu\- IV fimda en 122^ réglîfc collégiale de Notre-Damc-d'Ef- 
pcrance de Mumbiiion, où il in(iiui.( trei/.e chanoines. Il tella 
en I 239, le croilddvcc Thibaud, roi de Navarre,& mourut à fon 
retour, dans la Fouille, le 29 odobre 1 241 . Ses enfants furent •■ 

Du premier lit, 1-^ Guy V dit Guigonet, comte de Forei. Il 

fîit inititué héritwr univerfel par fon 
père,qailui AibAiniaRenaud ffmiêoond 
fils. Il Auvit le roi l'aint Louys en Terre- 
Sainte en 1 248, &. eut la jambe cailéc 
dans un combat près de Damietre, en 
i2fo:il mourut en 1259, lan.s lailîer 
d'enfants d'Alix de Chacela) (en Bour- 
gogne) qu'il avoit époufôe en i 242 & 

MU MtlM* au Font k ndbrtilTail du baOn^ de MoMbrik». | HMMijC <(» Ciiy NI —tt Mkm*. 
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qui fe remarît à Ouilkume III, vicamie 

de M cl un, 
i° Renaud, qui luit; 

3« Artaude, mai icc à Artaud , leigneur de 
RouïTiUon &. d'Annonay. 

V' degré. — Renaud, comte de Forez, Cuccéda à Guy V fon frère ainé; 

il époufa, en 1 247, Ifabeau de Beaujeu, veuve de Simon II, fei- 
gneur de Semur, iiUe «fHiunbeft de Beaajeu, oonnétable de 
France, & de Marguerite de fiaugé; die lui apporta plus tard la 
ieigneurte de Beau jeu par le fait de la mort fans poUérité (le 9 
mai I 26 de Guichard fire de Bcaiijeu, fon frère. Renaud 
rejoignit l'armée navale de Charles, roi de Sicile, frère de l'airu 
Louys, ÔL le fuivtt à Tunis j il mourut à fon retour. Ses enfants 
furent: 

1« Guy, qui fuit j 

2» Louys, fire de fieaujeu, par ceffion à lui faite en 1 272 par 
Ifabeau de Beau jeu fa mère. H eft auteur de la féconde 
nuûfon de Beaujeu, &. prit les armes de cette feigneurie. 

VI« d^ré. — Guy VI, comte de Forez, ^oufa en 1 268 Jeanne de Mont- 

fort-l'Aniaur) , fille de Philippe II, feigneur de Cadres & de la 

Fcrté-Aleps, & de Jeanne de Lévis^ il mourut en 1 278. Sa veuve 
fe remaria à Louis de Savoye en 1 285 . Ses enfants furent : 

i" Jean, qui fuit 5 

2° Ifabeau, mariée en 1280 à Béraud, iîre de Mercœur en 

Auvergne ; 
30 Laure, rcligieufe à l'abbaye de Bonlieu. 

Vll*^ degré. — Jean \", comte de Forci, étoii à peine âgé de deux ans 
lorfqu'il fuccéda à ftm père. H époufa en premières noces, vers 
Van 1 294, Alix de Viennois, fille de Humbert I*', feigneur de la 

Tour-du-Pin, dauphin de Viennois du chef de fa femme Anne 
f!c BfHirgogne, dauphine de Viennois, comteiîe d'Albon; & en 
i econdes noces, en 1 1 09, Elconorc de Savoye, veuve de Jean de 
Mello, feigneur de Sainte-Hermine, fille d'Amédée V, comte de 
Savoye, &. de Sy bille de Baugé. 11 mourut le 1 j février 13J3, 
laiflânt de fon premier mariage : 

i« Guy, qui fuiti 

2* Renaud, feigneur de MaJleval, Rodieblaîne, Saint-Germain- 

Laval, &:c., marié en 1 3 24 â Marguerite de Savoye, fille 
de Philippe, comte de Piémont, prince d'Achaîe, dont il 



n'eut pas d'enfants ; il fut fait pril onnier à la bataille de 
Brignais en 1 361, &. mourut en n/o; 
5« Jean, chanoine de Notre-Dame de Paris en 1 5 2 j j 

4* N , mariée en 1 3 17 à Louys de Bourbon ^ 

f« Jeanne» mariée vers i ^29 à Aymar, feigneur de Rouffillon 
&. d'Annonay. 

Vin* di^. ' Oty VII, comte de Forez, épouiâ Jeanne de Boufixm, iiUe 
de Louys I*% duc de Bourbon, pair &. chambrier de France, &. 
de Marie de Hainaut. U mourut en 1 ) f 7, le 22 décembre, laif- 

lant pour enfants : 

|0 Louis I"', comte de Foix/. ju cjxi la Jeanne de Beaufort 
de Turenne, & fut tue a la bataille de Brignais en t }ô 1 , 
fans laîflêr de uoftérité t 

i*> Jean II, comte de Forez apths Ton frère : il traniigea «vec 
Jeanne de Bourbon fa mère qui lui en conteûoit la fou- 
veraineté, le }o juin 1 362; il devint infenfé depuis, &. 
eut pour tuteur, en i j68, Louys U, duc de Bourbon : il 
mourut en 1172^ 
^ 3° Jeanne, mariée en 13^7 à BérauU dit le Gcand, comte 
de Clttinont, dauphin d'Auvergne, mort le 17 février 
1 366, laiflânc pour unique enfant Anne, dauphine d'Au- 
vergne, comtefle de Clermont & de Forez, mariée le 
1 9 août 13713 Louys II, duc de Bourbon, pair & cham- 
brier de France : par cette alliance le comté de Forez 
entra dans l'immenfe apanage des ducs de Bourbon j 

4° Odile, mort jeune j 

f« Joflêrand, abbé de Saint-Pierre de Vienne (i)- 

Tiré lies manMicnis «fc de La Mure 3 la biblioibiquc de Muntbnfon , Je i'Hijhin Ju />•, , du 
même, de TetrtJr rcrifier Us dtiirs, du P. Anielne, &de ÏHifioire du Fpu-- d Aliguik 
Beniard. ( Arndc de M. de C. ). 

L'hiftoire particulicrt- Je l,i inalinr. Âc Rcaujcu a été tnicée dsuit ÏHifimê duiuw 

ieleU , par M- fc baron de Larothc-La-Carcllc. 

(■} Qitéhiue» «W(un (wnfc<ii qu'il rut GIt de J<aa 
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D'or, an gonfiuMHi de gueules , fiang^ <le fioople. 

ROBERT D'AUVERGNE, fils de Robert V, comte d'Auvergne (i), & 
de Mathilde ou Mahaidc de Bourgogne, fut doyen d'Autan, évéque de 
Qemioiit en i içf. En 1209, 3 fe croifa &. fit la guerre contre les Albi- 
geois. Il fut élu archevêque de Lyon en 1 227, tefta en 1 232, & mourut le 
6 janvier 1234 (2), Il fut inhumé à Saint-Jean. 

Le fceau de ce prélat repréfentoit une main tenant une croix archiépif- 
copale. 

La maifon d'Auvergne, félon Baluze qui en a donné l'hiftoire complète, 
remonte à Bernard, comte «f Auvei]gne & de Bourges, marquis de Neven, 
fils de Bernard, comte de Poiders enB84, 

Bernard fut père d'Acfred qui fut père de Bernard qui fut père de 

Bernard II, fouche de la maifon de La Tour-d'Auvergne, & de Eullorge, 
père de Matfro) d'où font fortis les vicomtes de Thicrs ou de Thiern. 

Guillaume d'Auvergne, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1274, 
étoit fils de Guillaume X, comte d'Auvergne, (Se d'Alix de Brabant, par 
qui le comté de Boulogne ratra dans la maifon d'Auvergne. 



(1) Robert V Ftorl liU drCuilU-iim- IX k «Ic-JcoiiJir cli-C>- 1 (a) Ic nmvic (e«ui> Baliui-, m i j|} Mm QilinntniNa. 
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DE L<s4 rOU*R^D'c4UVERGi^E. 




Somé de 1 ranio, i la tour d'argent. 
(Ceiu branche p<irta d'abord pour armes : de gueules, à la tuur d argciu.) 

GUY DE LA TOUR, H* du nom de Guy. fils d'Albert II, feigneur de 
La Tour, & de Marte Auvergne, fœur de Tarchevèque précédent. D fïit 
d'abord chanoine-comte de leglife de Lyon en i2}z & archidiacre, puis 

nommé archevêque à rcxclufion de Thomas de Savoye; mais on ne trouve 
pas qu'il en air jamais pris la qualité, ni qu'il ait été lacré, ce qui fait qu'il 
ell omis par quelques auteurs, notamment par Dutems. 

La maiAndeLa Tour avoitpourauteurBeniard d'Auvergne, fils d'Acfred 
& d'Adelinde. Géraud, ion petit-dls, fut le premier qui porta le nom de 
La Tour (9J7). Ce Géraud, père de Berillon, viconuc de Vienne (loof), 
marié à Leudgarde, ell la tige de la maifon de La Tour-du-Pin en Dauphiné. 

Le Chapitre de Saint- Jean de I \ on compte plufieurs membres de cette 
famille i ce Ibnt, outre rarchcvcque : 

Jean, fils de Bertrand IV de La Tour &. d'Ifabeau de Lévis, cardinal en 
1 }7i, chantre de l'é^Uè de Lyon en i ^7^, mort le 1 f avril 1 ^74; 

Hugues de La Tour, 1 245 j 

Humben de La Tour, 1 244; 

Bernard de La Tour, né au commencement du xi\ ■ liècle, de Bernard VIII 
& de Béatrix de Rhodez, chanoine, facrillain &. chamarier en 1 543 j mort 
de la pelle à Avignon, en i j6 1 ; 

Guillaume de La Tour-d'Oliergues, 1408 (il brifoit fes armes d'un co- 
dée de gueules). 
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De fable, au lion d or (armé ec lainjwllë de gueules, Iclon quelques anno- 
riaux), l'ctu fcmc d'éroites d'or. (Qiiclques branches de cenc famille porteur 
femé de muletteii, d'autres de crcflc»). — Supports : deux licornes. 

RAOUL (RODULPHUS, RADULFUS), I- du nom de Raoul, fils d'Euf- 
torge de La Roche- Aymon (félon le Gai lia chrijliana). 

De La Mure & quelques autres auteurs le nomment de Pc) rins ou des 
Pins (de Tevrinis ou de Tinis). Il ne figure pas néanmoins dans la généalogie 
de la maifon de Pins, inférée dans l'ouvrage de M. de Courcelles (i). 

Raoul fut d'abord abbé de Citeaux, de Notre-Dame-d'Igny en Cham- 
pagne, puis de Clairvaux; nommé enfuite évêque d'Agen, puis archevêque 
de Lyon en i 2 j y par le pape Grégoire IX, à caufe de la divifion des fuf- 
fragesdu clergé de Lyon. Il mourut l'année fuivantc, le f mars, fut enterré 
à Clairvaux, & mis au nombre des faints de cet ordre. 

La maifon de La Roche-Aymon tire fon nom du château de La Roche, 
dans le pays de Combrailles. Au xui* ficclc, fcs feigncurs y ajoutèrent leur 
nom patronymique d' Aymon. Ils portoient anciennement pour armes : 
d'or, à la croix ancrée de gueules, brifée d'un lambel de cinq pendants de 
môme (2). 

L'abbé d'Ellrées a écrit l'hiftoire généalogique de cette maifon, qui fub- 

fifte encore en la perfonnc de N de La Roche-Aymon, ancien pair de 

France. 



(1) turamm: onlrDUvewchaiiojne.cninlriIrtVgliri- i d'iiriçmi b hAmlc d'anir^ « t'iirlr de lu molL-f ti'« fnhli' 
de L)xin UiiiiumO»* it.iym<<n^ i{/iV|nit/, ikmt Ictannm.'r uriit : , f») Dr Cmm-'ciln. 
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AIMERIC DES RIVES (AIMERICUS GUERRY ou GUERRAT DE RIPIS, 
DE RIPT ou ARIPS). Selon Duchefne, fa patrie eft inconnue; i'elon Severt, 
0 deicendcMt cTiine fille de Robert IV, comte cTAuvergne^ fdcm le CtUUa 
cMpanOt il était cffîginaire de la ville de Saint-Jumen en Ltmonfin. Sdon 
Moréri & de La Mure, kmmry ou Aimeric des Rives, funioiiiiiiéde Guerra 
ou de Serra, naquit au diocèfe du Mans, fut chanoine en cette ville, archi- 
diacre de l'cglilb de Paris en 1 2 36, & cette môme année élu archevêque 
de Lyon. Ce fut pendant Ion adminillration que le pape Innocent IV, de 
la maifon de Fie/que en Italie, qui avoit été chanoine-comte de l'églife de 
Lyon, vint en cette lille, tint en 1 24 j le premier coodle œcuménique de 
Lyon, &. contribua à la conftruâion du pont du Rhâne. 

Aimeric fe démit de fa prélature en 1 246, pour fe redrer k TaUiaye de 
Grandmont, dans le diocèfe de Limoges, où il mourut en 1 1^7. 

Après luijleChapitre demanda pour archevêque Hugues de Saint-Thierry 
ou de Saint-Cher, dominicain célèbre par quelques quvragesj mais le Pape, 
qui l'avoit nommé cardinal du titœ de Sainte-Sabine le 22 mai 1 244, l'en- 
voya en Allemagne avec le titre de l^t. 

Fri-{on, dans le Gallia purpurata, donne les armes Aiivantes k Hugues 
de Saint-Cher : 




Chappé de Ikbk liir argcn c , l'argent chargé cTun lion couronné de 

On retrouve ce nom de Saint-Cher dans les premières lilles confulaires 
de Lyon, ce qui fembleroit indiquer une famille lyonnoii'e. Néanmoins, 
félon Moréri, Hufi;ucs de Saint-Cher < m de Saint-Théodoric naquit à Bar- 
celonnette en Provence; lelon d autres auteurs, il feroit bourguignon ou 
dauphinois. Chorier le croit originaire du bourg de Saint-Chef, dont il 
auroit pris le nom en l'altâ^ant. 

Il mourut le 17 ou le 19 mars 1261, 1262 ou 1263, à Lyon fuivant 
Moréri, fclon d'autres auteurs à Orvietto, d'où Ton corps fut rapporté à 
Lyon &. inhumé dans l'^Ufe des Dominicains. 
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SufïragVK : Nicolas; dté dans une gâiéalogie de k rnaifon de U Tour- 
dtt-Pin. 



xc. 

DE S c4VO TE lAuctin). 




D'or, àfiigfe de lâble, nembrée 8c becquée de gueules. 

PHILIPPE DE SAVOYE, l"' du nom de Philippe, né en 1 207 de Thomas, 
comte de Swcfye, âc de B&trix de Genève, fat dianoiiie &. primïder de 
k cadiédrate de Metz, prévôt de Samt-Doaadaii de Bnig^ 
Valence en 124^, dt nommé ai clu vêque de Lyon en 1246 par le pape 

Innocenr IV Ce pape hii accorda le privilège de refter en polîèflîon de Tes 
dignités ccclélialliques, de porter le titre de prélat & d'en avoir les reve- 
nus Ikns être engagé dans les ordres. En 1 268, l'on frère Pierre de Savoye 
éOM mort fans poilérité, Philippe fe démit de Ton iîége pour époufer Alix 
de Bourgogne. 

n fut fupplëé dans l*admimAration de ion Aooèfe par Guillaume Per- 
rault, dominicain, ainfi nommé du village de Peira alta fur le Rhône, au 

diocèfe de Vienne, lequel cil qualifié d'évêque de Lyon dans quelques ou- 
vrages qu'il a laiiiés, bien qu'il ne l'ait jamais été & qu'il foit mort en 
1 2 ) j (1), avant la démiliion de Philippe. Néarunoins Severt l'inlcrit comme 
archevêque entre Raynaud de Forez & Rd)ert «f Auvergne, en 1 228. 

Après cet archevêque, le refta vacant; le Chi^tre, convoqué le 
|o décembre 1 268 pour le choîz de Ton fuccclTeur, ne put s'entendre fur 
cette éleélion: les uns nommèrent le doyen Milon de Vaux, les autres Guy 
de La Tour, évéque de Clermont, frère de Hugue.s de La Tour, féncchal 
de l'églifej félon l'ulage, &. à caufe de cette divifion de luiirages, le pape 

(t) tWlt Mi iiie r«ffM* noiiiul «m i*M Mm fMMll, outwn iw( Mon M. Nriewd. 
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Clément IV nomma Gu> de Mello, évéque d'Auxerre, qui n'acc^ta pas 
à caufe de Ton grand âge, & mourut le 20 juillet 1 270. 



VE 


mELLO. 
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DW, i deux fticcs de goeulei, & hfldt BMife^ 

Guy de Mello ëtmt fils de Guillaume de Mello & dïlijàbeth d'Ancy-le- 

Franc, frère d'Ifabeau de Mello, mariée en premières noces au comte de 
Joigny, & en fécondes noces à Humbert de Beaujeu, connétable de France. 
Le premier auteur de fa famille éfoit Dreux de Mello, au diocèfe de 
Beauvais, marié à N..., fœur de Yvea, comte de Beaumont-fur-Oife. Pen- 
dant cette vacance qui dura jufqu'à l'année 1 272, le diocèfe fut adminiflré 
par Cknxà de La Roche (ou de Beauvoir ùAïaa Poullin de Lumina), évéque 
d'Autun (1), fous lequel commencèreut les troubles entre les bourgeois 
&. le Chapitre, troubles qui donnèrent lieu à la formatira du confulat. 

Philippe de Savoye eut pour grand vicaire Jean de Senecey, d'une puif- 
iknte maifon de Bourgogne qui fe fondit dans celle de Beauliremont. 




De gueule», à trou lilcec ondées d'or. — DeviTe : In vntTVTE tr honoke senesce. 

La maifon de Savoye tire fon origine de Bertold ou Berold qui vivoit au 

lommencemcnt du M- fiècle, & qui, félon Guichenon, defcendoit de 
Witikiiul, grand-duc de Saxe. Bertold, comte de Savoye & de Maurienne, 
eut pour tils Humbert-aux-blanches-mains. Choricr a nié i'cxiltence de ce 

(I) lkUIUielie,l>linCh»rinMd,|MnMidW,iirak(itod-a(Bï^ 
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fiercolcl,^ donne poiiranoètresi Hiunbert, fiozc»i& Loii^rs-le-Débonnatre. 
La maiibn de Savoye a fourni à Yé^Ke de Lyon les periônnag^ fuivants : 

Chanoines-cornus de Saini-Jean : 

Pierre, en 129;; 
Thomas, en 1^18; 
Amédée, en i^^ç; 

Charles, en 1 488, iîb d'Amédée de Savoye & d'Yolande 

de France; 
Emmanuel, duc de Savoye, en i ^ ^ 9. 

oébbejès de Sànt-Tient .* 

Béatiix^en 122^; 

Alix, en 1 2^4; 

Agathe, en 1 28^; ces deux dernières, lilles de Thomas de 
Savoye &, de Marguerite de Faucigny. 



XCI. 




D'or, i irow ptk Janir, chargés chscun de trais fleun de lys du champ ( i ). 

(De U Mure.) 

PIERRE DE TARENTAISE, II' du nom de Pierre, naquit à Moutiers, 
capitale de la province de Tarentaife en Savoye, dont il garda le nom. 

H éuàa d'une ancienne famille appelée de Champagny {de Campaniaui), 
fut profèflênr de diéologie dans Tordre de Saint-Dominique, & oompoia 



(1) ClivvilUrJ Lliluiiiir as amiM «l'wur, ii injr. (>M> <|.ir U Mui« nw pmïïvtt peu proUaUe, In flgurt dr Ijn dVir 
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pluûeurs ouvrages de fcholaftique. Il fut nommé archevêque de Lyon en 
1 272 ( 1 27 1 félon Duchefnc) par le pape Grégoire X, à la foUicicadon du 
Chapitre, &. à caufe de la divifion des furfrages. 

En 1 274, le Pape éLant à Lyon à l'occalion du deuxième concile tenu 
en cette vOle, le noiiuna cardinal, évèque d*Oftie, grand pénitencfer de 
&. ùm légat en Terre-Sainte (1). 

Proclanié pape le 2 janvier 1 276 fous le nom d'Innocent V, Pierre 
mourut cinq mois après, & fut enterré à Saint-Jean-de-Latran. 

Cell à tort que Duchefne le dit iiTu d'une famille inconnue de Bour- 
gogne. 

Voir la Vie de làint Piem H» aidie*é(|ue de Tamuailè» par Talibé Chmec, chanaine de 

Chambéty. 



XCII. 



VE *RS>SSILLO(^ 
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Echiquerf drnifjent & d'uor, à la bonture de (;ueuks. 

AYMAR, fils d'Artaud IV, de Roffillon ou de Roulîillon un Dauphiné, 
fut d'abord religieux de Cluny, &i élu archevêque de Lyon au deuxième 
concile de cette ville, en 1 274, par le pape Grégoire X. Il fonda à Lyon 
rh^tal de Saint-Antoine pour les maladies caufées par le rétréciflêment 
des nerfs, & que Ton nomma l}omus Controéioriot & mourut le 7 oâobre 
1 281 (2). Le Chapitre nomma à fa place un Durgel, chanoine de l'é^iiè 
de Lyon, de la maifon de Saint-Prieli en Forez. Mais, quelques chanoines 
s'étant oppolés à l'éleélion, il remit ion droit entre les mains du pape 
Martin IV, qui nomma Raoul de La Torrette. 

(1) Ce ht piodiM eecaocneqncnouiiM âlyMMMl» I (a) Apri» ftingn, JicqiiH de U lluc<i«, Mk|M iCAillii», 
imamn.himUtUinmllantaHi^émkft^ànCcr- j eut. M» ftib^, l'admmlAraUon 4» l'^lfr k I* draii ds 
Mttn. nyjir. 
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Aymar eut pour fîiflnig^nti: Jean, évèque deTyr, &. R.. connu par cette 
fente initiale à kqudte U îc^noit le dtre d'ëvéque de Lyon. 



U^tice fur la maifon de H^ujjillon, en Danphiaéy en VivaroU, 
ta Lyonnoist en Fore\, 6^c. 

Cette fïunllle pourrmt avoir oi^nairement tiré Ton nom du coaté de 
Rooflillon, au pied des Pyrénées^ on lit en effet dans qudques hifloriena, 

que la ville &. la province de Lyon furent comprifes, au viii<^ fiècle, dans 
un vafte gouvememenr, qui s'étendoit en outre fur le Beaujolols, fur une 
partie du Dauphinc, &c,, & qui fut place i'oii5 l'autorité de comtes amo- 
vibles, parmi lel'queU on trouve vers l'an 7fo le xréièbre Gérard, comte 
de Rouffillon du chef de (â mère, héritière de ce comté. 

Gérard étoit iffii du <âng royal de France par Sigebert, roi d^Aufirafie» 
troifième fils de Cbtaîre I", èont il defcendoit U épouiâ Frenaude, iîlle 
de Wûfre, duc d'Aquitaine^ Sl fut père de : 

I* Sanfom, comte de Bourgogne, tué à la bataille de RGnoe- 

%'anx' ; 

1° Reynuiph, duc d'Aquitaine: 

3** Alboin ou Albon, comte de Poitou &. d Auvergne, qui eut 
en outre en partage une certaine étendue de pays en^ 
clavée dans le comté de Vienne & qui fut, à caufe de 
lui, nonunée le comté if Albon. D efl la tige des comtes 
d'Albon, qui furent enfulte dauphins de Vienmns. 
Albon eut quatre enfants : 

i« Guillaume-lc-Pieux, qui fuccéda àReynulphfon 

oncle dans le duché d'Aquitaine; 
2'^ Guy-lc-Gros ou Guigues 1"% comte d'Albonj 
Cr^Iiis; 

4* Artaud» élu comte de Lyon, Forez, Beaujoloîs, 
Vienne, &c., en remplacement du comte Gé- 
rard fon oncle. Il figure dans une charte de do- 
narion fciite à l évèque de Grenoble, en 8}6, 

par lui &L Gu) -Ic-Gros Ton frère. 

Gérard II de Rouilillon, lils de Sanibm ci-delfus nommé, fut élevé à la 
dignité de comte vers l'an 8^o, en remplacement d'Artaud fon parent. Il 
époufa Berthe iPAquitaine, fille de Pépin, fécond fils de Loi^le-Débon- 
naire, &. nièce de Charie»^1eOuuve. H eut avec ce prince un dîiiîSrend 

i6 
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à la fuite duquel il fut vaincu &. dépoifédé par Itli en 871, & remplacé 
par Willelme ou Guillaume, de k première race des comtes héré- 
ditaires de Lyon &. de Fore?.. 

On peut donc admettre comme probable que le comte Gérard î*' aii- 
roit dunné le nom de ion comté de RouiilUon à une partie de celui de 
\^eiiiie, lorfqa*il fîic appelé à gouverner ce pays, & le confidérer comme 
de la maifba de Rouffilloa ^mt il eft queàîoii. 

C^ioi qu'il en foit, les regiâres de la Chambre des comptes du Oauphiné 
font remonter la ligne non interrompue des fcigneurs de Rouflîllon (que 
quelques auteurs ont écrit Roffillon , du nom latin T<^;///7//a«t') jufqu'à 
Guillaume, père de Gérard ou Girard, duquel étoit iliu Artaud, père d'Ar- 
taud II, qui eut pour tils : 

deffé. — Artaud III, feigneur de RoulîUlon. C'ell le premier qui ibit 
▼enu, par titre, à la connoifliaice de C Le Laboureur, auquel 
on dmt des documents précieux, quoique incomplets, fur cette 
maiTon. Il eft connu par une fentence arbitrale rendue l'an 1 2 1 f 

par Renaud de Forez, archevêque de L\on, entre le Chapitre de 
ibn églife, d'une part, ii. Artaud de Rouiiillon, Pons Charpinel 
&. Hugues de Talaru, d'autre part. Cette fentence régloit les 
droits rcfpeéUfs des parties iiir les fdgneuries de Saint-Andéol 
(appartenant au Chapitre) dt de Dai^ire en Lyonnois, dont 
ces trois perfonnages étoient co-fcigneurs. Artaud 111 épou fa la 
fîlle de Pons de Glane (de Glana\ qui lui porta en dot la fei- 
gneurie de Riverie. Il fut père de : 
1» Artaud, qui fuit , 

2° Guy ou Guigues, archidiacre de l'églife de L) on. 
VI" d^ré. — Artaud IV (i), fci[î;ncur de Roufîillon, Riverie, Darpoirc en 
partie, Civrieu, La Garde, &. de divers lénements à Saini-Romain- 
eo-Jarez. U iitt mis par Ton père fous la tutelle de l'archevêque 
Renaud de Forez (d'apf^ une charte de 1 2 19). On croit qu'il 
époufa une fille de la maîfon de Genève, par la raifon qu'Amé 
de Genève, évéque de Die, étant appelé', dans un titre, oncle 
d'Amédée de Rouiiillon ci-aptè.s nommé, il elt prclumable 
qu'Artaud auroit époufé la lœur d'Amé, fille, dans ce cas-là, de 
Guillaume, comte de Genève, & de Marie ou Alix de La Tour. 
Ses enânts Airent : 

]« Guillaume^ qui fuit j 

V Aymar, archevêque de Lyon; 

(I) Mlu<IVM«il«iiB«ic,fDnaMbii«4aille,noami 1 Reuinikm cintre iMlla ite FeiiaM k li* MoadHcm «n Bi^ 
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y Amédée, abbé de Savigny, puis évéque de Valenoe & de 

Die : fa Vie, trouvée en manufcrit par le P. Jean Cdombî, 

a été publiée par lui ikns Tes opufcules imprimés à Lyon; 

4"* Guigues, Icigneur de Serricrcs, qui fut témoin de l'hommage 
rendu à 1 archevé<^uede Vienne par Hutnbert 1", ieigneur 
de La Totir-durPin, dauphin de Viennois, en août 1 2B3 ^ 

f <* Arnaud, abbé de Savigny après Amédée fon iîrfere. 

VU" d6gcé. — Ouilkunie, chevalier, feigneur de Rouflillon, d'Annonay, 
Serrîères, Riverie, Civrieu, La Garde, acquitta le 6 novem- 
bre 1 172 les frais funéraires de fon père, montant à la fomme 

de f ,000 livres viennoifcs. Il époufa Béatrix de La Tour-du-Pin, 
fille d'Albert & de Béatrix de Coligny. 11 tella au mois d'août 
J27y, &. mourut peu après j car Béatrix éloit veuve, lors de la 
fondation faite par elle en 1 280 de la diartreufède Sainte-Crcnx- 
en-Jarez. De ce mariage font i^us : 

1 o Artaud V, fdgneur de Rouffillon, Annonay, &c., qui rendit 
hommage au comte de Forez en 1 297 pour les châteaux 
de Miribel, de l'Aubefpin, &:c., qu'il avoit acquis d'Amé, 
comte de Savo}'e; il époufa Jeanne de Vergy, dame de 
Fontaine-Françoile, lîlle de Jean de Vergy & de Margue- 
rite de Noyers : il n'en eut qu'une fille, Béatrix, mariée 
le 16 janvier 1304 à Aymar, feigneur de BreffieU} 
2> Aymon, qui fiiit} 
3» Alberti* 
4*' Guillaume, prfttre^ 

Gigonne ; 
6° Thivènci 

7* Béatrix, mariée à Gaudemar de Jare%, III* du nom, che* 
valier, feigneur de Saint-Chamond. 

(Artaude de Ronron, fille fans doute de OoiOaume &. de Béatrix de 

La Tour-du-Pin, étoît veuve en 1 290 d'Eftimuie d'Oingt (de Tconio)^ che- 
valier. A cette époque elle reconnut que les feigneuries de Saint-Forgeux, 
Châtillon-d'Azergues, Bagnols, &c., que tenoit fon mari, apparrenoienr à 
Marguerite & Elconore d'Oingi Ces filles, à condition qu'elle jouiroit de 
Bagnols ù vie durant (i). Marguerite 6i Eléonore d'Oingt avoicnt été ma- 
riées le 28 décembre 1 288, la première, dame de Saint-Forgeux, à Guy 
d*Albon, chevalier, fdgneur de Curîsi la féconde, dame de Bagnols & de 
Chat illon-d'Azergues, àGuil laume d'Albott, chevalier, frère puîné deGuy). 
(Titres de la maifon d^Albon.) 
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VIII* degré. — Aymon, lèigneur de RoufTiUon, Aimonay, Scrrières, Rive- 

rie, &c., par la mort d'Artaud fon frère aîné &. en vertu de la 

fubftitution établie au tefbimenr de Guillaume, fon père. Il 
ëpoufa Alix de Poitiers, tîllc d'Amé 111, comte de Valentinois» &. 
de Polie de Bourgogne, d'où : 

C Aymai', qui (nir^ 

2° Guillaume, chanuine-cumte de l'églife de Lyon, évéque 

de Valence^ puis archevêque de Vienne j 
j> Guillaume, fdgneur <f Annonay en i ^ 
4« Artaud, feigneur de Mîribel, marié à Béatrix de Lavieu} 
f 0 Jean, abbé de Saint-Claude; 
6° Albert ^ 

7* Marguerite, mariée en 1 5 ) 2 à Avmon, feigneur de Vireviilei 
80 Alix, mariée à Humbert VI, lire de Villarsj 
9^ Polie. 

IX'' degré. — Aymar, chevalier, feigneur de RouflUlon, Aniiuiuy, Serrières, 
Riverie, Ôlc, époufa, premièrement vers l'an 1J29, Jeanne de 
Forezi fille de Jean, comte de Forez, & cPAlix de Viennois, fille 
de Hurobeit I*' de La Tour-du-Pin, dauphin de Viennois. Elle 
mourut fans lui laiflèr de poftérité le i o janvier 1 ) 3 3 . Il y eut 
enfuite traité de mariage entre Aymar & Françoife de Culent 
(de Culino), fille de Guy de Culent ; mais il n'y fut pas donné 
fuite, car il époufa en lècondes noces, le 1 o mai 1 ) Béatrix de 
Rouflîlloafâparente,fiIledeC^rarddeRoul&llon, feigneurd'Anjo : 
il n'en eut pas d'enfants, non plus que d'Efliemiette des Baux, fille 
de Hugues des Baux, comte d'Avelin, & de Jeanne dApcher, 
qu'il avoit époufée le 29 novembre 1 3 ^6. On apprend, par l'in- 
ventaire des titres de Forez, que fcs biens ayant été confîfqués 
par fuite d'un acîlede violence, le roi les lui rellitua à condition 
qu'il remettroit la baronnie d'Annonay à la couronne, ce qu'il 
fit en janvier 1 ^62. U tefla la même année en laveur d!Alix de 
Roufiîîlon, fa lêeur, mariée à Humbert de Vîllars, & fit don per- 
(bnnellement à ce dernier de la feigneurie de Rivaie; il mourut 
peu après, car Alix & Humbert entrèrent en poïïefîîon de ces 
biens & rendirent hommage au roi pour la baronnie d'Annona\ 
en 1363. Alix mourut fans entants, après s'être fubilitué Ibn 
mari, à la charge par te» de(bendants de porter les armes de 
Rouffillon. 

Humbert de VOlarS'Thoire, marié en 1 à Ifàbeau de Harcourt, fîllc 
de Jean, c<»nte de Harcourt, lut afiîgna pour douaire les feigneuries de 
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Rouifilioti, Annonay, Dargoire, Ri\ cric, &c. Elle difpoià de Tes propres 
biens en faveur de Charles, duc de Bourbon, en 1441 » & mourut le 16 
avril de la même année ( 1 )- 

La feigneurie de Rouiiillon tut érigée en comté par Louis XI, en i4^h. 
en faveur de Louis légitimé de Bourbon, comte de Ligny, maréchal 6l lé- 
nédial de Bourboimoîs, Forez &. comté d'Auvergne, en le mariant avec 
Jeanne (à fille naturelle, qu'il avolt eue de Marguerite de Saitênage. Le 
( l ie de Rou/nilon, qui fut créé amiral de France en 1466, & en 1469 
chevalier de Saint-Michel lieiiteminr général en Normandie, fut père de 
Chnrlcs de Bourbon, comte de Roulîillon, mort lans pollérité en t f lo. Il 
eut pour héritière la lœur aînée, Suzanne de Bourbon, qui porta le:> comtés 
.de Rouifillon & de Ligny à Ton premîa* nuvi, Jean de Qiahannes, comte 
de Dammardn, père if Antoinette & d'Avoye de Chabannes. Cette dernière 
vendit en i f ^ 2, avec Jean de Brisay foa troifième mari , le comté de Roui^ 
(îllon à Blanche de Tournon, veuve de Jacques de Coligny, feigneur de 
ChâttlIon-rur-Loing, conteiller & chambellan des rois Charles VIII & 
louys Xll, frère de Gafpard de Coligny, maréchal de France à. oncle de 
l'amiral de Coligny. 

Le comté de RouffiUon pafTa, par la mort ùm enfants de Blanche de 
Tournon, à Juft il* du nom, (on iNsven* baron de Tournon, chevalier de 
Saint-Michel, lieutenant général en Languedoc & fênéchal d'Auvergne, & 
plus tard avec tous les biens de cette branche de la maifon de Tournon 
dam celle de Rohan-Guémenée. 



"Branche des Jeigneurs d'o4njo, dont la jonàhon avec la Jonche principaL' 

efi incertake. 

Guigues de Rouifillon, chevalier, en émancipant Ton fils Girard, damoi- 
fcau, feigneur d'Anjo, lui dotuia le château &. la feigneurie de Grand-Mont 
{Grandi cMottàs) au diocèfe de Clennont, & la dhne d'Efcotay en Forez, 

en n 16. 

Le même Girard de Rou/Iillon, feigneur d'Anjo, chevalier, obtint en 1 j j 1 
une rente de 80 livres Air le tréfbr du duc de Bourbon j témoins : Guy, fils 
aîné du comte de Forez; Guillaume Ftotte, feigneur de Revd;Hugttes de La 
Palice, maréchal du Bourbonnois, chevaliers Ce Girard futpère de Béatrix, 
mentionnée ci-delfus. Robert de Rouffillon, damoifeau, fils de Girard, rendit 
hommage en 1 3 3 2 du château & de la feigneiule de Veauche, donnée à 
fon père en récompeafe de lés l'ervices. 

17 
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Girard de Roulîillon, ccu\ er, Tans doute fils de Robert, fournit aveu en 
I )9f & 1 4 1 o pour les châteaux de Veauche en Forez &. de Beaudéduic en 
Bourbonnois (^i). 

De La Mure s'eil trompé en donnant pour armes à Aymar de Ruu/IIUon : 
d'or, à l'aigle de gueules. Ces armes» qui étoienc cdles du comté de Rouf- 
filloa dans les Pyrénées, étoienc reAées à la branche des feigneurs d'An)o, 

& l'archevêque étoit de ta branchedes feigneurs de RouffiUoa&.d'Annonay. 

Amédée Ôl Adhémar de Rou/îîllon, non cités dans cette notice, furent 
chanoines-comtes de l'églife de Lyon en i } 9 1 &. 1 407. (Article de M. de C). 



*DU%pEL DE S<s4IV^T-TRlESr. 

(Vair !■ gMihgw à Hirtide d'HiiaK). 




Onq poino d'or, équipolté» à «juatrc d'azur. 
(■) iMtfw Anjumr, ragiRao**) Kfcimi». 
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XCIII. 



DE rO%pTE, 




De gueules, au lion d'argent. 



RAOUL ou RODOLPHE (RADULPHUS), !!« de ce nom, eH appelé par 
de La Mure, DE LA TORRETTE, tnaifon dont je n'ai pu trouver aucune 

trace. Le Gallia chrijliana le donne comme étant de la maifon de Torote, 
&. le P. Anfelme le faàt figurer dans la généalogie de cette famille. Voici ce 

qu'il en dit : 

Raoul de Torote, mort avant 1 289, archevêque de Lyon en i 2B4, • 
tréforier de l'églife de Meaux, ctoit le troilicme ills de Jean III, l'eigneur 
de Torote, châtelain de Noyon, boutetller de Champagne, & de Luoe de 
Honnecourt. Cette famille rem<mte à Alleaume, fils de Wautier ou Gau- 
tier de Torote, qui foufcrivit en 1042, dans le monallcre de Saint-Martin 
d'Erpernay, à la donation faite par Foulques, archevêque d'Amiens, à Thi- 
baut, comte de Cham])agne. Cette maifon finit à Claude de Torote ou 
Tourotte, chevalier, fcigncur-baron de Blazy, mort avant 1609. •> 

Raoul, qui étoit chanoine de Verdun, fut nommé au fiége de Lyon par 
le piqpe Martin IV, à caufê de la divifion des Çxâk^gs» du Chapitre. Il fut 
infbllé le lundi ajtfès NoCl de Tannée 1 284. Il avoit pris poflèffion Tannée 
précédente par procuration pafTéc à Guillaume d'Argenteuil, chanoine de 
Verdun, & à Henry de Sartines, chanoine de Saint-Jull. 

Il tint un concile provincial à Mâcon en 1 2H6. Kyanx. eu des ditiërends 
avec les habitants de Lyon au lujet des droits temporels de fon églifc, il 
alla à ce fujet à Paris, & y mourut le 7 avril 1 287. 

Après fit mort, le Chapitre nomma Pierre Aoufte, archidiacre, ifiù des 
vicomtes d*Aottfle en P^mont$niais il mourut avant d'avoir (es provifions 
de Rome, & (ans avoir iaitaéle depofifefiion. Le fi^ fiit vacant pendant 
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un an, & adminiliré au nom de Tevèque d'Autun, Hugues d'Arcy (i), par 
Hugues de Vaudrcy, officiai de Lvon. 

Le fuffragant de Raoul fut Hugues Seguin, duminicain, depuis cardinal, 
appclc Sevin parPoullin deLumina &.niis par quelques auteurs au nombre 
dbs archevéqiKS» àcauie du titre à'Epifcopus qu'il prenoit oomine fuflragaht. 

Officiai en 1 248: Henry de Sariines. 

Hut^ues Seguin, originaire de Biliom au diocèfe de Clermont en Auver- 
gne, ùit tait cardinal en 1 291, du titre de Sainte Sabine, évêque d'Ortie & 
de Velletri, & mourut en 1 3 28. Il y a une lamille de ce nom en Buurbon- 
nois mentionnée dans les Archives du royaume, regillres 4)B &. 1J64. 
Frizon, dans le GtUtia purpurata, lui donne pour armes : chappé d'azur fur 
ai]gent, Tazur chargé d'une quintefeuille du 2* émail, l'argent chaiigé d'un 
chien padâm portant dam la gueule une torche enflammée^ fur le tout, 
une tige de lys & une palme en fautoir. Ce font les armes de l'ordre de 
Saint-Dominique, dont il faifoif partie. Menertrier, dans Ion Ufligc des ar- 
mi<irh-s, dit qu'il a vu les armes Iculptées lur Ion tombeau, & que c'étoient 
trois tètes de chien, 2 &. 1 : ce qui indiqueroit une conluiiun entre ce 
perfonnage &. Hugues Aycelin de Montaigu, dont il Cent queilion plus loin. 

D'olOUSTt. 




D'argent, lu chef de gueules, au codce Jk fable Iwochant fiir k (ouc — 
Cimier : une choucctc (for. — Support! : deux licornet d'argent. — Deviiè ; 

Tout !st II M si hiiN 

La famille DE CHALANT, vicomtes D'AOUSTE, cû de Savoye & re- 
monte à Godelroy, leigneur de Chalant, vicomte d'Aoulle, vivant en 1 i20, 
qui cpoufa Béatrix de Genève &, fut père de : 

Ddet de Chalant, qui époufa lliéridère de Montjouët au vai 
d'Aouile, dont Q eut Pierre de Qudant, prévôt de l'^fe 
d'Aoulle, nommé archevêque de Lyon en ijjjt & qui 
mourut en venant prendre podèlfion de Ton fiége. 
Un Pierre de Chalant étoit confeilier de ville à Lyon au \nv Tiède. 

Hitguctd'AiC]r:dr ii irait dwvnair J*..... 
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Geûi]ge8 de Oialant» troifième fils ^Amé de Q!a]aiit& de Anne de La 
Palu, iiit protonotaire apottolique, prieur de Saint-Oyen-de^oux &. de 
Saine-Ours, chanoine-comte de l'^life de Lyon en 1 480. U brifoit Tes armes 
d'une éroile d'or en chef fur le coticc. (Guichenon.) 

On trouve clans le catalogue des comtes de Lyon les deux per(blUiages 
l'uivants, dont Guichenon ne [lai le pas : 

1° Boniface d'Aouitc, en 1 284^ 
2<» Pierre d'Aoufte, enijiQ. 




Cciupé (.■minaiiLhé àc gueules & J argent 

VAUDREY ell une maifon de Franche-Comté, dont la devife: Yai valu, 
vaux ù vaudraiy n'cll autre choie que le nom de trois Teigneuries qu'elle 
poilédoit. 



XCIV (i). 

JEAN m* de ce nom, June Emilie inconnue. Son exiilence n'eft révâée 

que par un a(5le rapporté par Paradin, contenant une tranfa^lion paHëeeil 
1 289 avec Guichard de Beaujeu, & où il prend la qualité d'archevêque. 
Il eil omis par le GdUa chrifiiaiui &. par Dutems. 

(I) U LXXXVIIP Mon Snt n. 
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D'or, à trou fdcet de gueules. 

BERALD ou BERAUD* DE GOTH. DE CX}UTH ou DE GUOT, fils 
de fiérald, feigneur de WUandra ou Willaiidrault au diooèie de Bordeaux, 

& de Ide de Blanquefort; fut clu archevêque de Lyon en i 289, nommé 
en 1294 cardinal d'Albano par le pape Céleltin V, remplit les fonclions de 
légat en France Cous Bonilace VIII, & mourut le 27 juillet 1 297. Son l'rère 
Bertrand de Goth fut d'abord l'on vicaire général en 1 2B9, puis archevê- 
que de Bordeaux, élu pape & couronné à Lyon fous le nom de Clément V. 

La naifon de Goth venoit des comtes d'Afbtrac ea Gaicogne, que quel- 
ques hhtoriens croient ifliis des cadets des anciens rois de Navarre. Elle s'é- 
teignit en la personne de Jean-Baptiilc Carton de Coth, marquis de Rouillac, 
maréchal-<le-camp des armées du roi, plus connu fous le nom de duc d'E- 
pernon qu'il prit à la mort de fon pèrc,&. qui mourut fans enfants mâles 
en juin 1690. (La Chelna^e des Bois.) 

Béraud eut pour ofHcial Gauchet de Changy, adminiflrateur de l'égliTe 
de Lyon en 1294, cité par Le Laboureur dans la g^iéalogie de la nuttfon 
de Varennes. 

Il exiftoit dans la i'icriilie de l'églife des Jacobins, à Clennont, une épi- 
taphc d'Hu[];ues Avcelin, dominicain, né à Billom en Auvergne, mort en 
I 297, où il ell qualilié d'archevêque de L\ on. Le Gallia chriliiaiia croit que 
c'eft une erreur^ Poulliii de Lumiiia prétend que cette épitaphe doit fe 
rapporter à H ugues Seguin, né au/G à BiUom. ^ 

La maifon Ayoelin de Montaigu a fourni à l'^ife de Lyon un chanoine- 
comte, Gilles Ayoelin, depuis évéque de Lavanr. Ses armes étoient : de 
fable, à trois têtes de lion arrachées d'or, lampaifêes de gueules. 
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XCVI & XCVII. 

DE VILLc^RS-THOl^JE. 




Bandé d'or & de gueuks de lis piècet. — Cimier : un lauieau ailé d'or. — 

Tenants : deux fauvapcs port.int h h.innicrc de Vill.irs — Cri : ViiiaU!. — 
L'ancienne nuifon de VilJars a voit pour cunicr & l'upporcs des autruches d or. 

HENRY DE VILLARS, fils d'Eftienne II, fire de Thoire& de VUlaisen 
Breflè, &. de Béatrix de Faucigny, fut chanoine-comte de Téglifè de Lyon 
en 1 270, chaniarier & prévôt en 1290, nommé archevêque en 1296. II 
aifilta en i 297 à la canonifation de faint l otus & fit la levée du corps de 
ce roi à Saint-Dcn) s, comme primat des Gaule.s. Il tint en 1 iyy un concile 
provhidal à AnTe, &. mourut à Rome le 1 8 juillet 1 1 . Il fut remplacé par 

LOUYS DE VILLARS fou petit-neveu, fils d^umbert IV, lire de Thoire 
& de Villan, & de Béatrix de Bourgogne, petit-fib d'Eftiemie U. IQ fut élu 
par leChapitre en 1 ; o 1 & facré en 1 302, Ton éledlion ayant été conârmée 
par le pape Bonifacc VI 11. En i joj, il établit les Carmes à Lyon. En 1 304, 
il autorila la fondation de l'abbavc des dames de la Délerre, Il érigea aulfi 
en collé^nalc l'églife de Sainr-Ni/.ier, & obtint de Philippe-lc-Bel une ehartc 
portant confirmation du comté de Lyon en la perfonne des iirchcvécjues 
& des dunoines. Ce fiit fous fôn adminiftradoii, &. en 1 30 f , que fut fàcré 
à Lyon le pape Clément V, frère de Béraud de Goth. Il mourut le 4 juillet 
1 308, & fut inhumé dans l'abbaye de Saînt-Claude. 

Vicaire général : André Baudoin. 

Sulfragant ; Hugues, évèque de Tabarie ou de Tibériade (i}o8}. 

La maifon de Villars en Brefîé fe fondit dans celle de Thoire an commen- 
cement du XIII' fièclc, |xu le mariage d'Agnès, dame de Villars & du Chal- 
telard, avec Ellienne, lire de Thoire. 

On trouve dans la Chronique de Saint-Bénigne de Dijon, que vers l'an 
709 le roi Childebert euft guerre contre un fë^;neur de Villars, prince 



7> ARCHEVEQUES DE LYON, 

bourguignon. La généalogie de cette maison ne remontoit néanmoins d'une 

manière certaine qu'à Eûienne de Villar», vivant en lojo. 
Ulrich Ton perit-fils, vivant en 1130, eut de fa femme Poncie de l'Ifle : 

1° Ulrich de Villars, chanoine de l'églife de Lyon en 1 1 7 j ; 
2*> Eftienne, vivant en r i ^ t , lequel n'eut qu'une âlle, Agnès, 

mariée à F.llierine de Thc^ire. 

L'origine de la mailbn de Thoire ell oblcure, on croit qu'elle defcendoit 
des ancien!) ieigneurs de Faucigny. Cette famille eut par la laite une place 
de chanoioe d^ooneur héréditaire de Té^ifè de L3ron, saSe&ée au poflêflêur 
de la terre de Villars. 

Sa g^alogie crataine remonte k Hugues de Thoire, vivant en 1110. 
On trouve 

Au VI* degré : Ponce de Tlioire, chanoine de IV-glife de I.\ on, évêque de 
Màcon vers 1 174, fils de Humberi 1'^^ &. d'Alix de 
Coligny^ mort en 1 220. 

Au Vlll' degré : Jean de Villars-Thoire, chanoine ik chamaricr de i'tgliic 
de Lyon, frère de Louys, archevêque de cette ville j 
mort le dernier jour d'oébbre 1)22. 

Au IX* ésgré : Heniy de Villars-Thoire, dianoine de l'églife de Lyoa vers 
j 274, évéque de Viviers & de Valence, archevêque 
de Lyon, dont on verra l'anicle plus loin ; & fon frère 

Louys de Villars, chanoine, archidiacre & do\ en de 
Lyon, évéque comte de Valence & de Die, eni }6 1 ^ 
mort en 1 377. 

Au X" degré : Marguerite de Villars-Thoire, prieure du couvent de la 
Ghana à Lyon le 2f mars 1429, tille de Jean de Vil- 
lars, feigneur de Montdlier, & d'Agnès de Montagu. 

Et en 1084 : Gladin de Villars, chanome-comte de féglife de Lyon. 

La maifon de Villars-Thoire finit i Hiunbert VII, mort fans poilérité en 
1 424. (Voir Guidienon & La Oiefnaye des Bois.) 
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XCVIII. 



DE SctyOTE. 




De gueuki* à bt cnâ (Targeat, briS d'une bande d*«aiir fur k lout. 

PIERRE DE SAVOYE, III" du nom de Pierre, fils de Thomas III, comte 
de Maariemie & de Piémont, & de Guye de Bourgogne, fiiC dTaboid doyen 
de Salûliiiiyen Angleterre, dianoine-coaue de l'églife de Lyon» doyen en 
I P4, & nommé archevêque en 1 308. 

Pierre remit au roi en 1 3 1 2 la juftice temporelle de Lyon, qui lui fut 
rendue en 1 uo par Phili|ipe-le-Lonp;. Ce fait, néanmoins, fut l'ori^me de 
l'exercice de la julîice rivale dans cette ville. 

Ce fut de fon temps, en i } 1 6, que Hugues d'Eule de Cahors fut conia- 
cré comme fous le nom de Jean XXII dans ré§^fe de Saînt-Jean de 
Lyon. En 1 1 2/0 fit la conTécradon de Pé^ife des CordeGers, agrandie par 
les libéralités de Jacques de GrcMée. Il moumt anmois de novembre 1 jji, 
& fut inhumé à Saint-Jul^. C'eft à cette époque que la maifon de Savoye 
commença à porter les armes, de gueules à la croix d'argent, que l'arche- 
vêque brifa d'une bande d'azur, comme puîné. 

Après fa mort, Pierre de Chalant, prévôt de l'églife d'AouAe, fils d'Iblet 
de Chalant, vicomte ^AouAe, fê trouvant muni d'une r^^tion en ùl 
finreur, hita de la faire admettre; mais il mourut avant Savoir 
fe/Hon. 

Suffiragant : Hugues, probaiale m e n t le même que le précédent. 
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D'argent, au lion du fable-, i ecu fcmédc biUettcsde même. 

GUILLAUME DE SURE, fils de Guillaume, chevalier, (eigneur de Sure 
en Brcfîc ( i \ fut chantre de leglile de Lyon en 1 308, archidiacre en 1 3 27, 
élu archevLHjuc en i}}2, & facré au mois de janvier 1333. En 133^, il 
conlia radnutullration de Thopital du pont du Rhône à quelques habitants; 
en I ^ il confirma les privilèges des bourgeois de Lyon. H mourut le 20 
(êptemiMne i ^40. 

Sa famille a fourni au Chapitre de Lyon : 

Odet de Sure, chanoine-comte en 1 1 9) ; 
Béraud, id. en 1 307. 

Il n'exifle que de rares documents fur cette famille^ Guichenon en dit 
peu de choCe. Guillaume de Sure, chevalier, rendit hommage en 1 299 au 
(ire de Tfidire&de V'illars pour l'a mai Ton-forte de Sure. Il fur père de Hugues 
de Sure, chevalier, vivant en 1 32^, & de Guillaume de Sure, archevêque 
de Lyon. Hugues époufa Clémence d'Hycrcs, fille de Hugues d'Hyères, 
chevalier, qui lui apporta la iagneurie du Chailelard de Luyre. Antoine de 
Sure, dit le Galois, un de (es defccndants, ayant confpiré contre Amé VII, 
duc de Savoye, Ton fouverain, vit les biens confifqués. La feigneurie de 
Sure fut inféodée à Guillaume de Bolomîer, grand chancelier de Savoye, 
en 14^9. Celle du Challelard relia dans le domaine des ducs de Savoye 
julque vers 1 an 1460 que Louys, duc de Savoye, l'échangea avec Antoine 
de Daniel contre la feigneurie de La Tour de Joumeuiê en Brelfe. 

Guy de Sure, vivant en 1 220, fiit abbé d'Arobronay. 

Jean de Sure fut archidiacre de Téglife de Lyon; fa fœur Marguerite, 
vivante en 1 j 1 ), fut la féconde femme d'André d' Albon, feigneur de Curis. 

(■) Sur» «a iB cillim prt» 4t loiag, fmvXk d» SihM-Andr*-d»CMcy. 
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Officiai : Guillaume du Bourg, chanoine de Mâcon. 
Chabeit Hugon, dodeur ès lots, obéander de Saim-OuA. 



C 




Fcartc-lé ; au I & 4, d'or à trois rourreaux de gueules 2 & t , qui c(l de 
Boulogne j au S & 3, d'or au gon&non de gueules fiangé de lînoplc, qui eft 
d'Auvngne. 

GUY D'AUVERGNE dit DE BOULOGNE, fils de Robert VII, comte 
d'Auvergne 6c de Boulogne (i), &, de Mans de Flandres Cr {ècoodè 
femme (2), étoit ronde maternel du roi Jean &. de l'antipape Robert de 
Genève (dément VII). U fut ardiidiacre de Flandres, doyen de Saint- 
Martin de Tours en ijjj, élu archevêque de Lyon le 26 oélobre 1940, 
créé cardinal du titre de Ste -Cécile par Clément VI le 20 feptembre 1341, 
enfuite de quoi il le dtnui de Ton archevêché &. fe retira à Rome, où il fut 
nommé cardinal-évéque de Porto. 

n Ait envoyé en qualité de légat vers le roi de Hongrie en 1 349, député 
en 1 3 f 8 par le Pape, pour traiter de la pafac entre les rois de France & 
d'Angleterre. En 1 3 ^9 il alla en Efpagne pour aocommoder les diâ^rends 
entre les rois de Caûille &. d'Aragon. U y retourna en 1 372, envoyé par le 
pape Grégoire XI, & y mourut à Lérida en 1 97}, revêtu de la qualité de 
légat apoftoliqiie. 

U eut pour l'utiragant &. vicaire général Barthélémy de Boicario, licencie 
ès lois & abbé ^Ainay. 

(l)llsbenVUcu>itfiU<ieR(ibc(td'Au«n'(rwk<ieIkiUn><fe I (») iê |ihd»Ih famm «oit llubc *• Clffiooiit. 
HMi^rfbgn,llbdill«b«td'Aiii«iBa»lid*UonordeMh. | 
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DE VlLLc4RS-TH0I%E. 




Bandé d'or & de gueules de fî\ pièces, hrifc d'une croix de Sainc-Maunce 

au pied fiche d'azur. 

HENRY DE VILLARS, fils d'Humbcrt V, fire de Thoire & de Villan en 
Brefîé, & d'EIéonore de Beaujeu, fut d'abord facrillain & chamarier de 
l'ci^lifc de Lvf)n, évèquc de Viviers en i n lieutenant général du Dau- 
phinc Lii 1^3), évôque de Valence &. de Die en i j j6, d: clu archevêque 
de Lyon le 7 novenÂre 1 H iiit inilallé en janvier 1 34} . D mourut le 
2 f novembre 1 j f 4 &. fut inhumé dans la duqtdle de Sainte-Magdeleine, 
qu'A avoic fait conftruire dans T^life de Saittt<ûean. 

C Samuel Cuitlitnmi a donné de très amples renfeignements fur cette inaifiin Jr Vilbrs- Thoire 
qui (xcupc une place li unpurtanie dans l'hiftoire des province» de brclVc & Bugcy. Ses 
annet fin» placées dan féglEilè deSaint-Niiier de Lyon, aunleflùt du pilier qni eft àTangle 
du rranTcpr du nord, fiî&ntficeà raiiiel majeur. De Fautiecôié finie les armes de 
PiciTc de Savoyc. 

On voit encwe anc nervmes de b grande nef les écuflons des archevêques dt Stmar^ 
ée Tdsn & dr Xiinr. (Voir l'explication des (Ignes héraldiques qui ornent cecce égKfis, 
que fai doonée dans la Gaitat d* Lpm des 2f & a8 mai 1847. M. 01 V. ) 
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CH. 



SoiChETTI. 



D'argent, à crois bandes de Ikbic. 

RAIMOND SACHETTl (»v/ SAQUETI, SEQUETI, & a SEQUELLA, 
feâverm SÂQUET (GalUa chrijUana)^ fut, félon de La Mure» confeOler au 
ftarlement de Paris en 1331, évèque de Thérouanne en 1 146» nommé ar- 
chevéqtte de Lyon le 27 avril 1 } f f, & mourut en 1^58 (1). 

n eut pour vicaire gâiéral Jean de Re]>é. 



(t)Le Woinngc qpi donoi ks aiiMitkOBprflilcftua 
AimriilinnBfait duChiFiM d* SiiBhlM%ap|MlntDtl 
N-tnrf. m* d-Atair.* «OHM deM.IMiiiMnrtdelhm- 
ialMx, dimimd* omt 4gtl*. Cot AmmW le mM fl>w lo 

ixim il*" S*rtirf*lîi II lui <fcir»ir Us iiriTM** rwHToi^ <|ih fi^il riHlfS 
il'i^if fum'ik* (lurfia:!)!* dij m^mi^itijoi «iint it j «m un cai^ 

lllf>*t IH 1640. L'Annuflitl di_-S ciunli^ t'..' l yi n , .r..p'i[-i 1 1 tl l à 
M. Coftc.fc ^'\yji <ks rtr\-|nv»'6 Ji> U villtr.ii rn f. iiif puMiit-ntiud, 
On IK le truuKÇ uwi plt*, (njl^ri* l'uidicaliun dp de La 
Mure,ilmla lidci du (nitemcM <ler*niiliiaota»|MrCbi- 
«aMliLllamMe. 

Dm» tvamfft deJean duTaMncurdeUlulfière, feer^ 
nh»duniltgranerdapiilmnl(riif^i<or),iiMaiiléJI»twif 
i» fMgi it'pMii it Fimct, inge^i, tttmm unrliltv 
dM feypeuK qiâ furent pr<fai(* auLoODCB le ai0tttiy itoMi 
Fa/ifUI fiturut, I ; 1 1 . Pnrmî nul y Hgurt tf. ttfmmiStlHII; 
nui» on M Ir Uuuve [■» dan» U lliiiedt u l fcim duf ifcnmn 
de \-ttin*e i)«4, bw MHn» VaUi, doanécpirl* ntoie 
auWnir. 

De La Murp »>rt tromp** cti djraiit tiurdti Tilkn cil^ccl df- 
cktfiftt ammt ayant éW inaiiliRdu|i«kni«nl m ■}]■. Il 



MN|nlablcnait«gnfaadD«(Uein» •••eeg||td*l|44. 

iMlfte Mn «chhn de b fidfeelul•4DMl4ll•undana■ 
<]vi, «Taprèft un calalogue ancim . <lox>i( ctioirnir uti acte de 
B*^m9nd Stifuetf ap(iir*<<(ue de tymj. k i|ui niirrut pu jiHer 
qwkpjpUlItlÉJwfiir rwipi:.- (V.' 1 I (in M;ii fi«ir l'arTh i.fi.- 
j A fAal <:|il:p^.iiiitiit_'t 1 pcir iriMi In rfv l,cn:nr de cedonierî ÏTMu 

j lUVfi in/,iv. . iirij I IL . J .■ nijta p mb e Ment ildM 

pcrillJC <«! n to*-»" HMX f[H^|ix-i df tnjhHcs. 
I MnïertriiT, dAiif fL*i HiAoirp Curirularre (page 48-'^ dit rgo- 
ImmciI qu'il fulmafeilleratt pntanoit. Il qi/on cette quilM 4 
ra(f>oiulaleltr(t delinlIlipedeVdoiicDtnMrdllMirp* 
dk CAflM-fe^ faa%dh Mieai, rooriiidr h chage* cile de 
gafdMnrile L]p<in. I «Joule mlr vu (Ur un acte de oe prfiei 
te «MiM»4bel oinqud de h (Igiae d\n ion «yint |Hiir daUer 
M bote nIMt k i mel b mait en IIkiiW» 1 1 1 r ' Cr Boo «loiMI 
leBondelivilfeaahsenMMeiidr rnrriii~>iV|iii-,r'r{i (Ytfiii- 1.- 
fevani jéfuite, fi raîè dans la Tcimc-f di 1 Mnrun, nVKpij<(iMi pA* 
Il y j%oit J Ly t.fi, rr 1-8} . im >*rlu"II; , l^ri'i dp Vtttt- 
driny, |xj|Ieireur d'um labliotli^u» retiMn|Utble, qm fui 
imdw rMNn» du «brrinc iM-Mot. 
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DE 9(£9£. (L]p«i«s,hmiia«i#Ml.} 

M: 
w 

'lllllflllii'r 

Dor, i troi» mcriettcs de fjh! 

La mailbn de REBE-FAVERGES sert formée de l'agrégation luccelUve 
de quatre famillefl, celles de Rd>é, de Malvcnfin ou Mauvoifin, de Merle &. 
de Faverges. Son blaicm Ce compofe des armes de trois de ces ^unUles; car 
Rebé-Favei^ portoitécartelé: au i &. 4, d'or à trois merlettes de fable, 

qui eft de Merle-Rebé; au 2 & 3, d'or à la fafce ondée de gueules, qui eft 
de Mauvoifin; &. fur le tout, de gueules à trois chevrons d'argent, qui eft 

de Faverges. 

Tremii'n' riice. — La première race, qui ci\ celle des Mauvoifm, com- 
mence à Pierre de Mauvoilin qui époui'a Maurinc de Rebé &. fut père de : 

i'' Péronin; 
2° Hélie; 

}° Alix, qui épou&lefireâeRodiefint; 
4<* Kenande; 

f « ITabelle, religieufè à Tourdeu; 
6« Béatrix, îd. id. 
n* degré. — Péranin de Mauvoifin fut père de : 

I " Hugonln; 
2° Péronin. 

ni*" degré. — Hugonin fut père de 

IV*" degré. — Pierre de Mauvoifin qui époufa Catherine de Meyzé, &. fiit 

père de : 

1° Humphrov; 

2' Guiburge, religicufe de Bcaulieu; 

y Ifabeau, mariée à Arthaud de Varennes. 

V* di^ré. — Humphroy de Mauvoifin époufa Ancelize, & fut père de 
VI* d^ré. — Pierre de Mauvoifm qui époula Jeanne de Saint-Romain, &. 
fut père de: 
i« Jean; 
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2» Pierre; 

) " Jacques, abbé <f Anibournay ; 

Et cinq autres enfants, entre lefqueb écoit Françoife qui épouùi 
Antoine Merle ou Le Merle. 

VII' degré. — Pierre de Mauvoifin époufa Béarrix de Chartres; n'en ayant 
pas eu pollérité, il laillà fon hoirie à la lœur Françoiic, femme 
d'Antoine Merle. 

SL'condi- race, des Le Merle ou Merle, originaires de la principauté de 

Dombes. 

|fir — Guillaume Merle ou Le Merle, marié en i lyo, tut père de : 

I* ?hilip[>e; 
2° Agnès. 

n* degré. — Philippe Le Ateile époufa Jeaine de La Frandiife, &. fut père 
de: 

I* Hugonin} 
2*> Anthelmei 

Perceval; 

4° FrançoifC} 
y" Simonne. 

UI" degré. — Perceval Merle époula Agnès de Charioule, &. fut père de : 

I ° Jean ; 

z" Françoilcj 

j9 Giiillatimettej 

4« CittUaume, moine ^Aînay. 
IV* degré. — Jean Merle époufâ Marguerite- Françoiiè N..., & n*eit eut 
qu^une fille. 

Remontons au III* degré : 

ni" degré. — Hugonin Merle, irère de Perceval, époufa Jeanne du Puy, &. 
fut père de 

IV* degré. — Antoine Merle, qui époufa Françoifê<'Anceli2edeMauvoilîn, 
& fîit père de : 

]• Louis; 

2" Antoine, qui épouik Marguerite, fille de François Marefchali 

y Jean. 

V« d^ré. — LouLs Merle époufa Ancelize de Chenevoux, & fut père de î 
i" Philibert, qui époufa Charlotte d'Ars; 
1° Bertrand, t^ui épuula Catherine de Saconnins j 
Guillaume, qui époufa N. de Pravîeux de la Buffièrcj 



So 



4° Claudine, qui époufa JeandeFaveqges} 
Jean, abbé àe Cruas. 

C Voir Le Laboureur, iSW,i[urfS J< rjjlc'Barbe. La généalogie des Lt.- MltI-j cfl afll/ Linlirnuil'ct-, 
& ne s accorde pas en cou» poina avec celle que nous «ionnons J apré& le ttunulcnc de 
Louver. 

Troifièinr nict'. — La mailon de Faverges, que les uns prëtendent être 
originiurc du Dauphiné, les aun es de Savoi e, par la leule raifon peui-èire 
qu*il eidAe dans ces deux pays des localitéft de ce nom, étoit établie en 
LfOcmcMS à une époque fort reculée. On trouve en eifet un Robert de Fa- 
bnciis (de Favergcs), prêtre du diocèfè de Lyon, qui fîr en 12^7 avec Guy» 
comte de Forez, Téchang^ d'une nial{<m à Montbrifon (c^rcA. du ray., re- 
giftre 1400). 

En I 262, Michel de Fnhricîis était veuf d'Anioinerte de Chaponav 
Depuis cette époq^ue juiqu'au cunimencemeni du xv* iiècle, on ne con- 
nott aucun document fur ceux de ce nom^ ce n'eft qu'alors que plufieurs 
titres établH&nt le commencement de la généalogie non interrompue de 
Faveiges. 

Cette généalogie commence à Guillaume de Faverges, lequel époufa 
Catherine qui éroir, félon Le Laboureur, de la maifon de Varennes en 
Lyonnois. U tut pere de : 

1° Soffrey, qui luit; 

2» Aymard, qui tefla en 142 1 en faveur de fon frère aîné &. 
voulut être inhumé dans le tombeau de la famille, en l'é- 
gUfe de Tabbi^ de Savigny$ 

5» Philippe, religieux de Savigny, prieur & feigneur haur-juT- 
ricier de Courzieu, puis religieux & infirmier de l'iile- 

Barbe en 145:0; 

4° It'abcau, qui époufa Ellicnnc de Fanerieux, damoileau, de la 
paroilîè de Melîimieux en Lyonnois. 

degré. — SofFrey de Faverges, damoifeau, feigneur du Breuil en Lyon- 
nois (terre que les titres du temps prouvent être un ancien héri- 
tage de Êmiille), fut inflitué héritier univerfèl par Aynum de 
Varetmes, feigneur de Cendars en Lyonnois, fon oncle matemd, 

félon Le Laboureur, Il époufa, le i } novembre 14:1, Arraudc, 
tille de Philippe deTholign> , chevalier, feigneur de Sainr-Marcel- 
de-Félines en Forez (terre qui entra plus tard par alliance dans 
la maifon de Talaru). Il fut père de : 

1° Antoine; 
2« Guillaume; 
Mai^eritej 
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4oBéatrix; 
5<*Catlieriiie{ 

6° Jeanne j 
Sibille. 

m* degré. — Antoine de Faverges époufa Anne de Samte-G>loinbe, Sl Au 

père de : 

1" Jean, qui fuit; 

2° Hugues, qui fut moine. 

1V° degré. — Jean de Faverges époufa Claudine Le Merle de Rebé, &. fut 
père de 

V" d^ré. — François de Faverges, feigneur du Breuil & de C^jndars, qui 
époufa Marie de Bufleul. Il fut inftirué héritier unlvci ici par Jean 
Merle, abbë de Cruas, léigiieur de Rebé en Beaujolois &. de Chc- 
nevoux en Forez» iciii oncle maternel, à la condition de porter, 
lui &. fa pcflérité, le nom & les armes des Merle de Rdié. n fut 
père de : 

i* Jean» qui n'eut pas de fuite; 

2® François, qui fuit, lequel commença à éteindre le nom de 

Faverges pour prendre celui de Rebé; 
j*» Hugues, moinei 
4° Jean, id. ; 
fo Jacques i 

6* Anne, qui époufa N»... ûodon, confèiller au parlement de 

Dombes; 
7* Françoife, religieufe^ 
8°Jeaime, id.; 
9° Claudine, prieure d'Alix. 

V' degré. — François de Rebé époufa Archangèle de Ronchevol, fille d'An- 
toine, chevalier, feigneur de Pramenoux, & de Françoife de 
Maucreux, dame de Villepêque près Corbeil en Brie. Il fut père 
de: 

i« Claude, qui ibcoéda à fbn coufin Jean, fils de François, mort 
iànsavoir poAérité de ià femme Jeanne d'Amcerre, finir 
utérine du feigneur de Rochdxnmej 

2" Jacques, feigneur de Genoulllv; 

j° Antoinette, qui époufa N. de Gilbertès, feigneur de WiffaCi 
4° Hugues, prieur de Mongon} 
yo Marie i 

6« Jeanne, rd^eufe à Alix. 

41 
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VI* di^é. — Claude de Rebé-Faverges acheta les feigneuries de Thizy 

d'Amptepuis; il époufa Jeanne de Meyzé, dame de La Gardette, 
dont il eur douze enfantSt entre autres : 

1° Zacharic-François, comte de LyoD; 

1" Jean, prieur de Thizy ; 

y Antoine, commandeur de Tordre de Malte; 

4* Qaude, archevêque de Narfwiifiei 

f * SibSle, femme de N. de La Grange j 

éfi Golande, femme de N. des ?rés. 
Claude dcRcbé, reçu chanolne-oomte de Lyon en 1620, m ortie 16 mars 
i6f9, fut archevêque de Narbonne, confeiller & miniftre d'Etat, comman- 
deur du Saint-Efprit, préfident des Etats généraux du Languedoc. 

VU" degré. — Zacbarie de Rebé-Faverges époufa liâbeau PopiUon (Bour- 

bonnois), &. iut père de : 

I o Claude, grand cclcrier de i'abbaye de Savigny i 
i** Philibert, qui luit; 

y François, chanoine-comte & archidiacre de r^tfe de Lyon, 

prévdt de Saint-Pierre, abbé de Jars & de Neuilly; 
4* Jeanne, religieiiiê. 

Vin* degré. — Philibert de Rebé-Faverges époufà Marie ^Albon, dont il 
n'eut pas d'enfants; & en fécondes noces, Diane d'Apcfaon de 

Saint-André, dont il eut 

IX" degré. — Claude, marquis de Rebé, lequel épouia Jetinne d'Albrct, 
fille de Henrv d'Albrer, baron de Mioflens & de Pons, comre de 
Marcnnes, leigneur de Coaraze en Eéam, d'Anne de Pardail- 
lan, fœur de Céiàr-Phébus d*Albrec, maréàai de France^ & ifliie 
d'une branche cadette des rois de Navarre. Il fut père de 

X« degré. — Gaude-Hyadndie de Rdbé, chevalier, marquis d'Arqués en 
Languedoc, baron d'AmpIepuis en Beanjoloia, vivant à la fin du 

XMI" fîcclc. 

Claude de Rebé, chanoine-comte de Téglife de Lyon en 1601, étoit fils 
de Claude &. de Marie d'Allègre. 

Jacques de Rebc, chanoine-comte de l'églil'e de Lyon en 1 ^96, étoit frère 
de François de Faverges. 

François de Faverges, chancune-comte de P^fe de Lyon en 1 5 84, étoic 
fils de Qaude & de Jeanne de f/ieyzé. 
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cm. 
VE TURET. 




De gueulM, m lautoir «Tor. 



GUILLAUME DE TUREY ou DE THUREY, II' du nom de Guillaume, 
do\ cn de l'églile de Lyon, fur nommé archevêque en 1 j ^ 7 ou 1 3 f 8. Il fit 
de grandes libcraiitcs aux recluferies qui étoient fort nombreul'es en ce 
temps-là, & mourut le izmai 1 }6f. Il fiât enterré àSamt-Jean, oùTon voie 
fes armes fur plufieurs vitraux. 

La maîfbn de Thurey, de la Breflë dialooiKxfe, a fourni à Tëglife de 
Lyon les dianoines-comies fnivants : 
Renaud, en 1 349^ 
Pierre, en 1 369; 
Philippe, en 1 J71 ; 
Et les ahbeilës de Saint-Pierre : 

Huguette de T~hurey, en 1364; 

Agathe de Thurcy, fille de Gaipard de Thurcy, (cncchal 
de Lyon, nièce de Philippe de Thurey, archevêque de 
Lyon, & de Vvsm de Thurey. 

Nous ne pondons pas de documents étendus fur cette famille. Dans 
les regifires des ardiivesdu royaume, <m trouve que Girard de Thurqr le 
Jeune, chevalier, fèigneur des Noyers, & Aymard de Thurey fon fils, da- 

moifeau, fournirent aveu pour le château & feigneurie de Morillon en 
préfence de Philippe, chantre de l'cglile de Lyon. Ce Girard ell probable- 
ment le même qui époufa Gillette de Colign\ , lille de Jean & de Marie 
de Verg)', veuve de Jean de Saint-Amour, dont il eut Catherine de Thurey, 
mariée à Jacques de La Beaume-Montrevèl, grand-maltre des arbalétriers 
de France. 
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Après le décès de Guillaume, le Chapitre fit trois éle<flions pour le rem- 
placer. Il nomma \° Jacques de Coligny, chantre de réglifc; 2° Jean de 
Talaru, qui lut archevêque plus tard; j° Charles d'Alençon, qui fut pré- 
féré aux deux autres, à la prière de Charles V, roi de France, ion coufin. 

DE COLIGNT. 




De gueules, à l'aigle d'argent becquée, membrëe 8c couronnée (Tuur 
(«tfor (for). — Gmkr i me aigle nailTana- dt- même. — Support» : deux 
lévriers d'agent iccolét de gueules. — Dcvill- : Ji its fspnajvi tous. 

La maifon DE COLIGNY, originaire de la fireflê chalonnoife, tire fon 
origine des comtes de Bourgogne & a été fouveraine du Revermont. Elle 
remonte à Manassès de Colipnv, qui époufa Adélaïs, fille d'Amcdée il, 
comte de Mauriemiej&., lui vaut quelques auteurs, à Hubert de Coligny, 
qui fuivit Conrad III en Teme-Saiiite &. fiMida en 1 1 1 1 Tabbaye du Afirràr 
en Breflb. Elle a fourni à Té^e de Lyon les perfomuges fuivants : 

I » Ouïlkunie deColigny, duuioine^onite deSaôntOean, mort 
le 16 juillet 121), fis de Gaerricl«i*& d'Alix de Com- 
mercyi 

2* Guillaume, abbé de l'Hle-Barbe, mort en 1 240, £ls de Hum- 

bert m & d'Ali.x de Br()\ es^ 
y Simon, chanoine de Saint-Jean en 1 363 j 
4 Jacques ct-^fliit nommé, mort le 14 novonbre 1 372, fils 

de Jean I"' &. de Jeanne de La Roche de Vand; 
f*> Antoine, chanoine de Saint-Jean & de Saint-Juû, qui tefla 

le 28 décembre 1402 : il étoit fils de Jean II &. de JMarie 

de Verg>- 

6" Jean, chanoine de Saint-Jean en 1438; 
7« Jean, chanoine de Saint-Jean, mort le 27 avril 1460, lils 
de Jacques l*' & de Hugnecte de La Beaume. 

d Voir les généalogies de cette famille par du Bouchet, le P. Anlclmc & Cuichcnon. 
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Semé de France, à k bordure de gueules chaigée de hiikbeâaitd'ugenc. 

CHARLES D'ALENÇON, fils de Charles I- de Valois, comte d'Alençon 
& du Perche, & de iMarie d'Elpagive ( i ), de l'ordre des Dominicains, nommé 
archevêque de Lyon le i } juillet i Il eut de longs démêlés avec Ar- 
chamband de Coiidx)ni, îënéchal de cette ville, quTil vouloit e^^nlfèr du 
palais de Roanne, n mourut le f juillet i^7f, au château de Pierre-Sctze, 
appartenant pour lors aux archevêques. 

Officiai général : Martin de L'Onne, facriftain de Saint-Nizier, nommé 
en 1 }6j. 



(l) CMwP'.OaBUi- .1 Al.-,,r,,,, .-l.Mr )ik CK.'.fl.i. .U- 

V^lc»fcd»lll wgi wi l ll l d«i iicilr. Chili» de Valoi» <!«oii iiifik 



Provenor. 



MM loiqn II d* UlttfKAttàr 
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CV. 



DE T/fLc^RU. 




Pani d'or & (f «sur, ta eoàee de gueules brochant fur le lout. 

JEAN DE TALARU, IV" du nom de Jean, tUs de Mathieu de Talaru, cul- 
todc, puis doyen de T^life de Lyon, obéancier de Saint-Juft. Déjà nommé 
ardievèqiie après la mort de Guillaume de Thurey, il fîit réélu & promu 
en I }y6 (ou, féUm Dutems & Le Laboureur, le 29 iuillet 1 i/f ). Cette 
même année il tint un concile provincial à Lyon. L'antip^ Qânent VII 
(Robert de Genève) le nomma cardinal en 1 389. Par cette promotion le 
lîége de Lyon devint vacant, & tut rempli par Philippe de Thiircy. II 
mourut le 24 feptcnibrc 1 39^, tut enterré à Saint-Jean. Il avoit fondé 
à Lyon le prieuré de la Chaona. 

Qffidal : Madiku de Marcilly, doyen de 1'^^ de Montbriiôn, nommé 
leiçfeptemhre 1)85. 

La maifôn de Talaru elt une des plus anciermcs du Lyonnoia âidu Forez, 
& au/n l'une des plus illulhes. On ne fait i\ elle a pris Ton nom du fief 
de Talaru en onnois qui pallà à la finduxui''lièdedanslamaifond'Albon, 
ou û ce fut elle qui donna le nom au fief. 

Le premier de oe nom qui ibit comm eft Ponce de Talaru, prieur de 
Rendans en Forez, vivant en 1 1 21. H éttût onde de Guy de Talaru, fa- 
crifiain de Téglife de Lyon, qui en cette qualité fut l'un des arbitres entre 
l'archevêque de Lyon & le comte de Forez en 1 1 67, & depuis fiit fénédial 
de réi^lifc. 

Hugues, chevalier, feiii^ncur de Talaru, co-l'eigncur de Dargoire en Lyon- 
nois avec Artaud de Kouiiillon Pons Charpinel, partit pour la Terre- 
Sainte lan de la troifième croifade avec deux écuyers, Guicbard Chaipin 
&. Geoffiroy de Chameyré, & ie trouva au iîége d'Acre en 1 191 . U vivoit 
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encore en 1 2 1 ^, & doit ftre confidéré comme la ibuche de cette ntiâfoa 
qui s'eft divifée en deux branches à k fin du xiv fiède. 



Trmière bran^t des feifftatn de La Grange^ *^(joàtfy Ù La Ferrîère. 

I*' degré. — Hugues de Tataru, vivant eo 1 21 f , père de 

II* d^ré. — GirarddeTalani,c]ievalier,fti^e«irdeTa1ani,vW 1 2^0, 
pèrede: 

1° Jean, 

2» Itier de Talaru, abbé de Savigny. 
Ul° degré. — Jean de Talaru, chevalier, vivant en 1 28 5^, épou fa Marguerite 
Mauvoiline (probablement de la famille de J'ulauvoifin dont ileft 

quellion à l'ariicle de Rebé), d'où : 

I ° Pons de Talaru, morne de Savigny, prieur d'Ainay; 

2° Mathieu; 

}0 Cadierine, femme de Guillaume de Var^. 
IV* degré. — Mathieu de Talaru, chevalier, époufa Agnès ...» d'où : 
i<*Hugue$i 

2* Philippe, chanoine & facriftain de Vé^fe de Lyon en 1 }49, 

doyen de Chartres; 
50 Jean, archevêque de Lyon, 
4"* Zaciuirie, moine de I hle-Barbe, prieur de Salon^ 
f ° Catherine, femme de Guichard de Thélis; 
6" Marguerite de Talaru, religieufe de Bonlieu en Forez.; 
7* Alix de Talaru, prieure de DtMrieu; 
8<* Béatrix de Talaru, religieulê d'Alix en Lyonnois. 

V* àegiré. — Hugues de Talaru, dievàlier, fdgneur de La Oiange &. de 
Noaîlly, marié à Béatrix Charpinelle, dame de Civenc en Forez, 
dont il eut : 

1° Mathieu; 
2" Hugues, 

)° Catherine, mariée à Guillaume de Franchelins; 
4* Hélénon, mariée à Jean de Varennes, feigneur de Courbe- 
ville en Ly<ttmots. 

VI* degré. — Mathieu de Talaru, damoiCeau, fdgneur de La Grange & de 
NoaiUy, époufâ 1* Agnès, fille de Henry ^Albon de sJnt-For- 
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geux & de Blanche Richard de Saint-Prieft en Dauphiné (en 

I 549)^ 2° Béatrix de Marcill\ , fille de Jean de Marcilly-Chal- 
mazcl, & de Dauphine deScnnctairc (1 364). 1! eut d'elle: 

Antoine, qui continua la branche de La Grange &. Noailiyj 
1° Jean, tige de la branche de Chalmazel; 
y Hugues de Talaru, chanoine &. préccnteur de régUfe de 
LyonentjçOf 

4« Amé de Takni, dunoine & chantre de Yé^e de Lyon, 
député du Chapitre au concDe de Conflanoe, élu ardie- 
vêque de Lyon; 

T° Marp-ieritCi 

6" Agnès. 

Vli^i degré. — Antoine de Talaru épouia en 1 584 Alix, tille de Guillaume 
<f Albtm de Saînt-Forgeux & Alix de VEfpâaSfi, d'où : 
i« Jean, taon fans alliance; 
2« Mathieu; 

I* Guillaume de Talaru, dianoîne, chantre & ardiidiacre de 

l'églife de Lyon en 1 40 j ^ 
4° Ifabeau, femme d'Antoine de Challeauneuf de Legniec. 
Vlli" degré. — Mathieu de Talaru, mort en 1468, avoit époufé en 1419 
Jeanne, fille de Guy de La Palu &. de Aynarde de La Balme, dont 
il eut : 

i*> Antoine H; 

2« Pienre, prieur de Roquetaillade; ' 
Ané, chanoine & précenteur de Téglife de Lyon, mort en 

4« Mathieu, chanoine, précenteur &. archidiacre de l'églife de 

Lyon ; 

y° Hugues, archevêque, dont l'article viendra plus tard; 

6<> Philippe, chanoine & ardiidiacre de Lyon, prieur de Bou- 

vanoej 
Et deux filles. 

DC* degi^. — Antoine II de Talaru, leigneur de La Grange &. de Noaîlly, 
époufa Françoife, fille de Jacques du Bois de VillenumtDÏs, où : 

1° Guillaume^ 

2*^ Antoine de Talaru, chanoine & archidiacre de Lyon(i49f), 

abbé d'Ainay; 

3° Jean de Talaru, chanoine 6l archidiacre de Lyon (1 509), 

prieur de Saint'^enotft-de-Salt & de Tonay ; 
Et quatre filles. 
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X" degré. — Guillaume de Talaru époufa Louii'e, îîlle de Jean de Levis- 
Coul'an 6l de Louile de Brelîolles, veuve d'Amé de Talaru- 
Chalmazel ( 1 ) dont il n'eut qu'une fille mariée à Laurens de Mon- 
taynard, feigi»ur de Mareieux en Dau|^né. 



Seconde irmche» des Ckalma^L 



La branche cadette des l'eigneurs, puis marquis de Chalmazel, barons 
d'El'cota) , ieignturs de La Pie, Saint-Eloy, Pratlong, Magnicu-lc-Gabion, 
Efiain« &iim'MarcelHle-Féline8, ccMntes de Chamarande, a pour auteur 
Vn* degré. — Jean de Talaru, chevalier» fi:ère putné d'Antoine, fils de 
Mathieu & de Bëairix de Mardlly-Oialmaxel. Sa mère l'inltitua 
fon héritier univerlel, à la condition de porter les armes de Mar- 
cil]\-ChaIniazcl écartclces avec celles de Talaru. II t'iJoula le 16 
leptembre 1 3 88 Catherine, fille d'Annet de La Tom -d'Auvergne, 
feigneur d'Oliergues, & de Béatrix de Chalençon, dont il eut : 
I ° Annet ; 

2" Louis, rci^u chanoine-comte de Lyon le 24 décembre 14 18^ 
y liàbelle, qui époufa Antoine de Chafteauneuf-Rochebonne. 
Vin*" degré. — Annet de Talaru, chevalier, feigneur de Chalmazel, époufa 
AliXffilled'EdouarddeLavieUffdgneurdeFeagen^les en Forez, 
& de Margueiite>Dai^ine de Sainte-lipide, itUoe des anciens 
comtes d'Auvergne, dont il eut : 

i" Annetj 

2'^ Jean. 

IX* degré. — Annet de Talaru, leigneur de Chalmazel & d'Efcotay, époufa 
Claudine, fille de Pons de Langheac, fénéchal d'Auvergne, &, 
d'Antoinette de Maubec; d'où : 

1° Annet de Talaru j 

1" Ponchon de Talaru, prieur de Notre-Dame de Bouvance. 

X'' d^ré. — Arniet de Talaru, feigneur de ChahnazeU de La Re &. de 
Saint-EIoy, époufa en premib^ noces Antoinette de Malbec, 
dame de La Pie; & en fécondes noces, Louife, fille de Jacques 

(ij Vniw (It'lcn M. <ir Cliii]«>) de Chwln dr lavicu, baivr> Je foÈ^atM**. 
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de Lavieu de Feugerolles & de Jeanne de Cadinel. Il tefta le 30 
juillet 1482» & fut père de : 

l'Annet, marié à Louife de Levis, qui mourut fam enûntt 

ài dont la veuve époufa Guillaume de Talaruj 
2°Gafpard; 

}° Balthazar, commandeur de Saint-Antoine de Marfeille; 
4* Jean de Talaru, chanoine & maître de diœur de l'églife de 
Lyoa en i ^od. 

XI* degré. — Gaspard deTalaru, chevalier, feigneur de GhahnaiieUépoara, 
le 4 mai t fo), Marguerite, fîlle de Guillaume Raulin de Beau- 
champ & deMarie de Levi»<kturan, veuve de Philibert de Grôlée, 

dont il cur : 

I ^ Pierre, mort fans enfants; 
2" Louisi 

y Jean de Talaru, chandne & maître de chœur de l'églife de 

Lyon, mort en If 
4° Françoife, mariée à Pierre de Saconnay; 
f * Catherine, mariée à Claude de Chafleaiineuf-Rochebonne, 

& en fécondes noces àXhéode d'Aiigerez,rieur de Saint*- 

Bonnct-Ics-Oules. 

Xll - degré. — Louis de Talaru, chevalier, feigneur de Chalnmel, Prai- 
long, &c., capitaine des gardes du Dauphin, gouverneur de Cora- 
piègne, capitaine de Suiy-le-Comtal en Forez, maître des »ux 
& forêts de la même province, épouiâ en mai i f 24 Claudine, 
fflle de Louis Miite de Chevrières, fénéduil de Lyon, & de Mar- 
guerite de Cru^l j d'où : 
I ° François ; 

2* Claude de Talaru, chanoine-comre & doyen de l'éplife de 
Lyon en 1 f 48 : celui-ci portoir Tes armes, écartelées au 
I &. 4 de Marcilly, au 2 & ) de Lavieu, &. lur le tout 
fafcé â^oT & if aziir, à la bande de gueules lur le tout s 

j9 Jean, feigneur de La Pie, qui époufa Jeanne de Mars, &. en 
fécondes noces QauiSne de Champier, &. ne UàSk point 
d'enfanrs; 

4* Antoine, chevalier deSaint-Jean-de-viérufalem, tué au liège 

de Metz,i 
Et trois Ailes. 

Xni° degré. — François de Talaru, page du Dauphin en 1 f f 7, époufa le 
29 oéidbre t ^6) Anne, fille de Pierre Le Loi^ de Ghoiillac & 
d'Anne Barton de Montfaar, dont il eut : 
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i'' Claude; 

2° Hugues, qui époui'a Matguerife d'Apchon. 

XIV*' degré. — Claude de Talaru, guidon des gendarmes du duc de Ne- 
mours, époula, le } octobre i ^92, Péronnelle, tille d'Antoine de 
Calard &. de Jeanne de La Fayette; &. en fécondes noces, le 6 
aodt 1 600, Péronnc, iiUe de Marc de Chantemerle & de Claude 
Damas. 

n eut, de fa première femme, Qirillophe. 

XV*^ d^ré. — Chrifiophe de Talaru époufa, le 27 novembre 1614, Jeanne, 
fille de Claude du Saîx &. de Diane de Seneret; & en fécondes 
noces, Claudine, nllc d'Edme de Malain, baron de Lux, &. d'An^ 
gélique de Malain de NiiTery, donc il eut : 

1° Claude; 

Edme-François de Talaru, chanoine & chantre de l'églife 
de Lyon en 1638$ 
I » Lanrens de Talaru, chanoîne-oomte de Lyon, prieur de Bar, 

en 1647; 

Alexandre de Talaru, chevalier de Malte; 

j° Hugties, capitaine de cavalerie; 

6° Hcclor, chanoine de Saint-Pierre de Mâcon; 

7° Gabriel, capiiame au régiment de Picardie ; 

8* Jofeph, capitaine au même corps ; 

Et deux iilles. 

XVI* degré. «- Claude de Talaru, marquis de Qudmazd, capitaine au ré- 
giment des gardes, commanda l*arrière-ban des provinces du 
Lyonnois, Forez & Beaujolois en 1 674; époufa Louife-Marie, fille 
de François-Hubert de Champagne, marquis de Villaîna», & de 
Louile d'Arconnas (le 1 8 décembre 1 660). 11 fut père de : 

1 ° Fr;m(,xiis-Huberti 
2'^ Lilurcns; 
j'Françoife; 

4* François, chanoine-comte de Lyon en 1687. 

XVII^ degré. — François-Hubert de Talaru, lieutenant-colond du régi- 
ment de Picardie commandant de Toulon en 1692, ëpouTa la 
fœur de Louis d*Ornaifon, comte de Chamarande, dont la mort 
poru cette terre dans la maifon de Talaru : elle fut érigée en 
comté en i68f . Il fut père de 

XVin* degré. — Louis de Talaru, marquis de Chalmazel en Forez, comte de 
Chamarande en Hurepoix, l'eigneur de Saint-Marcel, &c. : né en 
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1682; colonel d'infanterie du r^^ent de fon nom, premier 
maitre-d*h6tel de la reine en 171 ejouverneur de Sarreboiirp; 
&. de Phal/hourg, chevalier des ordres du roi en 1749; cpoul'a 
en premières noces, le i'^' leptcmbrc 1717, Catherine-Angéli- 
que ^Harcourt dont il n*eut p» d'enfants, éc. en recondea noces, 
le 29 avril 1710, Marie-Mardie«Fraiiçoire de Bonneval, dont il 
eut: 

I* Cé&r-Nbrie, marquis de Talani, colonel d'infanterie, puis 
lieutenant général^ marié, en 17^, à Marte-Juftine de 
Saffenage; mort en 1 794 fur rcL luifaud révolutionnaire ; 

2^ Louis-Franijois-Hubcrt, comte de Talaru; 

y Louis-Ange-François, né en 1 727, chanoine de Sens, évéque 
de Coutances en 1 764 ^ 

4* Louis^rançois, chevalier de Malte^ eniêigne de vaiflèau; 

5» Marie-Louife- Angélique, qui époufa en 1741 Armand- 
Fran(,-ois de La Croix, marquis de Cadries. 

XIX*'' degré. — Louis-Frant^ois, vicomte de Talaru, né en 1729, mcftre de 
camp de cavalerie en i TfB, maltre-d'hôtel de la reine, chevalier 
(les ordres du roi en 1 77 >, quitta l'ordre de Malte & époiifa, le 
22 juillet J767, HeiU'ietle-Jeanne-Julie de Bec-de-Lièvre, liile 
du nutrquis de Cany & de Charlotte de Paulmier, dont il eut 

XX** degré. — Louîs-JuAin, né le i*' feptembire 1769$ fut officier de la 
compagne écoflàifè des gardes-du-corps du roi, chevalier de 

Saint-Louisi nommé pair de France le 1 7 août 1 8 1 ftambaHadeur 
de France à Madrid en 1825, créé grand d'Efpagne par Ferdi- 
nand VII, chevalier de la Toifon-d'Or & ^rand'croix de l'ordre 
de Charles III, commandeur de l'ordre de Saint-Louis, le i ^ fé- 
vrier 1824^ nommé par Charles X, en 1B2J, minilhc d'Etat èc 
membre du Confeil privé. Il épou(k en premières noces Louife- 
Jofêphine-Marie-Delphine de Rofières-Sorans, diaiKuneflè de 
Remiremonr, veuve du comte de Clermoni-Tonnerre^ &. en fé- 
condes noces Emcltine de Rofières-Sorans, nièce de fa première 
femme. Il eâ mort fans laiilèr de poilérité, à Paris, le 2 ) mai 1 8 f o. 

C. Voir, fur cette âmilk, les SU^tjtnt de rjJU-Va/ttf la ChcTnaye des Bois, le P. Anièlrae, de 
Ruhys, de Cotuoelln, &c. 

On trouve dans les liftes des comtes de Lyon les chanoines fuivants, qui 
ne figurent pas dans cette généalogie : 

|0 Girin de Talaru, en 1 14^ « 
2« Guy de Talaru, en 1 1 67 ; 
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Bertrand de Noailly, de la inaifbn de Talaru, ennij; 
4*^ Jeaiî, en i ) f 4i 

f° Amédée &. Hugonin, en 1 & 1 ^90, fik de Abthieu & 

de Béairix de MarciUy ; 
6* Mathieu, fils de Mathieu & d'Alix d'Albon, en 1401^ 
Jacques, en 1440, fils de Madiîeu de de Jeanne de La Palu. 



fMarcilly'Chalmœ^l. 

1" degré. — Cette maifon du Fore^ remonte à Arrhaud de Marcill \ , t hcv a- 
lier, qui lie bà[ii le château de Chaiinazel, <ïk teita en i i)iA\ tut 
père, encre autres enfants, 

II« d^ré. — Jean de Marcilly, chevalier, feigneur de Chaknazel : il époufa 
GuiUemette, fille de Foukhier-Guernc, chambellan de Guy, 
camxt de Forez, & mourut en 1 274. Il iîit père de 

in« deigré. — Antoine de Marcilly, feigneur de Chalmazcl & de La Perrière : 
il vivoiL en i)20&^ouiaAudisdeSaint-Prieft, dontileut: 

i°Girini 

1^ Jean, qui cpoufa Catherine d'Oingt en 1 3 20 & AngUne de 

L avieu-Feugerol les . 
rV* degré. — Girin de Marcilly époufa Béatrix de Coul'am, dont il eut : 

I Jean^ 

2° Amé, religieux de Sain l Antoine, commandeur d'Auvergne; 
Antoine, prieur ^Amas. 

y*àeffé. — Jean de Marcilly-Chalniazel époufa Dauphine, âte dé Ber- 
trand de Sennetenre, en 1 ^ 56, dont il eut : 

I* Antome, mort fans hoirs en 1 170; 

2° Béatrix, qui époufa Mathieu de Talaru ; 

y Ifabeau, qui époufa Blain-Loup de Beau voir } 

4" Blanche, religieuie de Bonlieu en Forez. 



CVl. 

PHILIPPE DE TUREY (II« du nom de Philippe), né dans le diocèfe de 
Narbonne, neveu de Guillaume de Tur^ précédemment archevêque. 
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frère de Pierre évèque de Mailleaais, cardinal -Icgat du Saint-Siège, & de 
Renaud de Tiirey, prt^centeur & dovcn de l'églife de Lyon où lui-même 
tut chanoinc-conue; il iui nommé archevêque de Lyon en i 392 (1 389relon 
Dutems). 11 allilla avec le cardinal lun trcrc au concile de Pile en 1409, &. 
mourat le 28 navembre (24 novembre fdon Dutems) 1 4 1 5 . On rentema 
à Saint-Jean, dans la duipdle du Saint'-Sépiilcre qu'il avoit fondée. 

De l'on temps l'antipape Félix V (Amédée de Sâvoye) fonda le monaftère 
des Céleâim à Lyon. 



CVll. 

©£ rALG4%P'CHc4LiMAZEL 




Ecartcic : au 1 & 4 [Mm d'or & d azur, au coûte de gueule» brochant fur 
le mut, quid)deTahrn;au3&3de&bk, fanédeinoleae9d'iugent;aa 

lion Je même armé, lampallë & couronné d"or, brochant fur k tout, qui eft 
de Marcilly. — Dcvifc de Marcilly : Virtu» ctN£iit& calcmwus aucta. 

AMHDEE DE TALARU (II'' du nom d'Amcdée), neveu de Jean de Ta- 
laru, précédenunent archevêque, étoit le fécond iik de Madiieu de Talaru 
&. de Béatrix de Marcilly, dame de Chahnazel, fille de Jean de Mardlly & 

nièce d'Antoine de Marcilly, commandeur de l'ordre de Saint-Antoine. 

Amédée fut d'abord chanoine de Saint-Juft, puis chanoine-comte de 
Saint- Jean, archidiacre & député par le Chapitre au concile de Conrtance. 
Ce fut pendant ce temps-là (141 5) qu'il fut nommé archevêque de Lvon. 
Son éleélion ayant été conlîrmée par le concile, il revint ik lut lacré (b- 
lennellement le 16 janvier 1417. D affifla au concile de Bade en 14)6, &. 
reçut du pape Martin V une bulle confinnative de la primaee de Lyon, qui 
eft la dixième} fiit nommé cardinal par l'antipape Félix V en 1440, &. 
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mourut le 1 1 février 1444. l'enterra à Saint-Jean, dam la chapelle de 
Saint-Pierre. 

Ce fut fous ibn pontificat (en 1 429) que Jean Gerfoo fëjourna à Lyon, 
&. que Charles VU fit fon encrée en cette ville en 14^4. 

A fa mort le Chapitre nomma Renaud d'Albon qui ne put occuper le 

fiége par défaut d'âge, & Jean de Bourbon, évêque du Puy, qui refufa. La 
nomination fut dévolue au pape Eugène IV, qui nonuna l'archevêque 

fui van t. 

Grand-vicaire ■ Hu^^'ijcs de Bron. 

Officiai &. vicaire gênerai : Pierre de Charpin. 

Offidal en 1418 : Pierre Pape. 

DE »/î05\l LIEGUE. 
















«■•^•■••V.'WH: 





Scandé : au i & 4 d'or, à la falcc de gvculcs furmontée d'un lion iflant 
de lable, mné & hmpairé de gueules, qui cft de Bron ; au 2 & 3 d'or, à la 
fiifce ondée de fible, qoieftdeRougeaumt. 



5\o«ctr fur la maijon ik 'Bron en Fore\ 

{rarM.deC.). 

RENE DE ROUGEMONT, feigneur de La Liègue en Forez, épouTa 
Béatrixde Brcm, dame de Chafiàigny, La Baftie &. une partie de La Cha- 
pelle, laquidle inftitua pour (on héritia' univerf^ Guillaume fim fila» à la 
charge de porter le nom & les armes de Bnm. De ce mariage font iflîis : 

I ^ Guillaume, qui iuitj 

zoLouife de Rougcmont-La-Liègue, mariée à Zacharie de 

Montdor, i'eigneur de Chamboft. 

degré. — Guillaume de Bron, feigneur de La Liègue, &,c., époufa An- 
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toinette de Marconnay, fille de Charles de Marcomixy & de 
Jeanne d'Ancragues, dame de Montrevel, d'où : 

1° René, qui fuit; 

2° Anne, mariée à Claude Revbé dit de Galles, feigrteur de 
Saint-Marcel-d'Urlé, chevalier de Saint-Michel, père 
d'Antoinette de Galles, mariée le i novembre 1 572 à 
Bertnmd d*A]boii> iêigneur de Satnt-Forgeux; 

y Juft, clieyalier de $jûnt-Oeui-de-Jénifâlem le 26 Ceptembre 
I f 60. 

IU*>d^é. — René de Bron, feigneur de La Liègue, époufa Gabrielle 
d'Albon, veuve d'Amblard de Chalus, feigneur de Cordais, fille 
de Guillaume d'Albon W" du nom, feigneur de Saint-Forgeux, 
Curis 6l Cliaz.eul, lieutenant des cent gentilshommes de la maifon 
du roi, &. de Gabrielle de Soint-Prieft'Samt'Chafnoadf d'où : 
i" Antoine, qui fuit; 

2* Jofeph, chevalier de Saint-Jean-de-Jérufalein le 10 juillet 
If 76. 

IV* de^. — Antoine de Bron, feigneur de La Liègue, Bellegarde & Le 

Pinay, capitaine de cinquante hommes d'armes, chevalier de Saint- 
Michel, époufii Marguerite d'Urfé, fille de Jacques, chevalier, 
leigneurd'Uric, chevalier de Saint-iVlichel, chambellan ordinaire 
du roi, bailly de Fore^, &. de Renée de Savoye, Villars, Lafcaris, 
comteilè ibuveraine de Tende, marquiie de fiagé; d'où : 

Qaude-Charles de Bron, chevalier, comte de La Liègue, baron 
de lUvoie. 

C. Exoait de» Picci» (iiginvxs puur iurvw à l'iiiftoirc ic France, par le marquis d'Aubau, & des 
d'Utfi, par Attgûfte Bemanl. 

Hugues de Bron, ^md-vicdre, ne devoit pas écartéler fes armes de 
celles de Rougemont; nous les avons données ainû pour que l'écu fût 

complet. 

Voici la tiliatlon d'Hugues de Bron, tirée d'un Recueil de preuves des 

comtes de Lyi)n de la bibliorhèque de M. Colle : 

Hugues de Bron, chanoine-comte de Lyon en 1410, fils de 
Jean de Bron & de Marie de La Balme, fils de 
Pierre de Bron &. de Françoife Arod, fils de 
Aymard de Bron dit le Grand & Ebraudi de Revine. 

ITnard de Bron Ait chinolne-comte de Saint-Jean en i2fo, de même 
queGuîUaumedeBronen 1 f7},filsdeRenédeBron&deGahrieUed'AlbQn. 
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Celui-ci portoit Tes armes comme ci-deiTus, & fur le tout de gueules au 
lion d'or. 

Pierre de Bron dit Yfnard, chevalier, rendit hommage au comte de 
Forez en i }6y pour fa maifon de Chougens & une rente de 20 livres au 
mandement de Riverie qui rdevoit de Humberc de ViUan, lire de Roui^ 
iilloii & d'Amumay. (Archives dn royaume, regiftre 494.) 

Jean de Bron, chevalier, tefla en 1)80. Il fut père d'Antoine, marié à 

Catherine de La Maladière en Dauphiné, Cœur de Barthélémy de La Mala- 
dicrc, marié à Babelone de Brcm, fille de Jean. (Le Laboureur, «Maures de 
njU-Barbe.) 

TAPE. 




D'azur, 1 la croix dTa^ent. 



Cette famille compte parmi fês membres nn perlônnage céltisre, Gi^ 
Pape, fils de Jean Pape & de Catherine Aimar, jurifconfulte difttngué. Guy 
reçut le bonnet de dodeur à Paris en 1429, & époufa Louife, fille d'Ef- 
tienne Guillon, préfident du parlemenr de LXiupbiné, qui fît recevoir Ton 
gendre dans cotre compagnie. Guv épouia en Iccondes noces Catherine de 
Cizerin, tk. mourut à Grenoble vers l'année 147J, à quatre-vingt-trois ans. 
n fîit père de Françam Pape, qui épou& Grade de Thollon-Saime-Jalle. 

Pierre Pftpe, onde de Gi^, officiai de l'archevêque de Lyon, ëtoit auffi 
chantre de l'églife de Saint-Nizier. Cette famille avoit donné Ton nom au 
fief de La Pape fur les bords du Rhâne, dans le marquifàt de Miribel, ou 
avoit pris le ficn au fief, ce que nous ignorons. T] paroît néanmoins qu'elle 
étoit originaire de la partie méridionale du L\onnois, car on trouve en 141 2 
un André Pape, garde du grenier à lél de Condrieu. 

Le 8 oâobre 1 484, Philippe, comte de BreK & de Bugey, accorda par 
lettres^patentes à Guillaume Pape, bourgeois de Lyon, la fiiculté de con- 
ânitre un petit port à Moyfons, en confidération de fes fervices. Pierre 
Pape ruccédaÀGuillaimie&.lai{ra le domaine de Moyfons à Catherine Pape 
fa fille, qui le porta en dot à Qaude fiiifardy, écuyer, de Vaux-en-Vdin. 

2f 
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Leur fille Marie BiiFardy cpoufa Louis Dermonrs, écuyer, dont le fils FraOr 
çois Defmonts vendit ce domaine en i f 77 k Jean Ravot* échevin de Lyon, 
&. à Marguerite Girard fa femme. 

Jacques Pape, petit-fils ou petit-neveu de Guy, vivoit en 1 3 j6. Le 
dernier dei'cendant de Guy, appelé le marquis de Saint-Auban, guidon de 
gendamierie^ eft mort poflérité vers 17 p. 

Le diâteau de La Pape, après avoir été pcdfêdé par les Klldiotte de 
Lyon &. divers autres propriétaires, appartient aujourd'hui à la fiunille 
Baflèt qui en a pris le nom. (Vcht Pemetti & Codiard.) 

DE CHoiRTIS^Q 




D'argent, à la croix ancrcc de gueules, au fianc quarucr d'azur chargé 
«Tinie iDolene «for. — Gmier : nn lion iflâni de gueules, amié» hmpaflS & 
couroané d'or. — Suppora : deux fiom, b léie oonnumée. — Devilè : In 

HOC SICNO VINCfS. 

Par fuite d'une claufe teftamentaire, du 26 avril i68f , de Catherine- 
Angélique Capponi, baronne de Fougerollcs (i), femme de Picrre-Hetlor 
de Charpin, comte de Sou/y, & dernière liériiière de Ki branche des Cap- 
poni établie en France, la maifon de Charpin écai leia les armes de celles 
de Capponi, qui font : cranché de fable fur argent. 

La brandie de Genetîne brifoic fes armes d'une étoile d'or an lieu d'une 
molette. Le rameau iflii de cette branche porte la crcMX niflée comme 
brifure. 
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•T^ticr fur la màfon de Char^it, 
Foiei, Lyonaois 4e Auwigne. 

CHARPIN, nlias CHERPIN (CHARPINI ou CHERPINI), cil une mailon 
originaire du Forez, & l'une des quatre qui furent invellies, au moyen- 
âge, de la charge de notaire des comtes de Fores (i). 

Guichard Charpin, k premier de ce nom qui (bit connu, fuivît le roi 
Philippe-AuguAe à la troifième croilade, comme écuyer de Hugues de 
Talaru, chevalier, & fe trouvolr au fiégc d'Acre en 1191 (2). 

Jean Charpin, fils d'Eitienne, fit en 1 908 promet d'aveu à Robert, comte 
d'Auvergne (j). 

Eilienne & Robinet Charpiu ligurent dam la revue faite, le j juin i J7f , 
de la compagnie de iiûxante ^uyers de Jean de Bnm. 
Jean Cturpin, écuyer, %ore dans la revue faite, le 8 décembre 1 387, 

de la compagnie de Morcau-Potin. Un autre ou peut-être le même Jean 
Charpin donna quittance, le 20 mai i ) 92, de la fomme de (ix francs d'or 
à lui allouée pour travaux & dépens faits pour le fervice du roi. 

La tiliation non interrompue de cette famille commence à Barthélémy 
Charpin, notaire royal à Saint-Symphorlen-le-Challel, frère peut-être de 
Jean ct-deffcis nommé, &. coonu par des aâes de foi & hommage au Char 
pitre de Lywi, en I ^83 1391. Ufîic père de: 

i*» Simon Oiarpin^ 

!• Pierre Charpin, doéleur en décrets, pénitencier & feci é- 
taire du pape Jean XXIII, am! du cardinal Girard Ion 
comparriore, qui le nomma Ion exécuteur tcllanientaire, 
ce qui l'obligea à fc rendre au concile de Conllance afin 
de folliciter des moyens coërcitifs contre les détenteurs 
des luettB de ce cardinal. Des bulles rendues en fa faveur 



(1) lMMisiiilm1lMiac»<incM(rih*delletiing,litalk 
«a Le Matin da la MwW», kM>itm.Decclt*ikini»i«iMtun 

«ïr^rL-iU<-r de \ illc lio Ly^Mi m 1 5 To- 

La charRr dt- i»jtntl* fut Inngtctn^ rcmpltc par dei (tur- 
rmm nuUn, yt(<\Ki'i ÏHiil <lu Cntirril df Utdil 4 Juin iMt 
l|ai l'inlerilll, iaui lU-rograncc. 

L'tiildtfFrftnçOitel'^, dr l'w 1 purtaivl que l« iiolairYS 
ne miouHroicol plia «n latin, ^outMi qw «me cfaaige, qw 
f«Mli<nBMit«'«Mitélé«MRéequepB'4»inUa>, ieten» 
4«n l> fuite ftr toulat iaiM d» pwfgnwt. 

n«ndtdeMiwed«l>lw<tlic«ilw * i . ^rf<iBit*JI«i>>*at 
«|iMVdetaiH»*<>*tl"MI*<X""<«i » iRifpliqiiail i UMk 
haliiMd'iMWh jr jtdIbBtdaMif dcbqagiieific. 



{*} UlHit<teilàllcd««i«hmife celle fanikiRpndidl 
dan* r«i«i*fr 4t M. Rqgcr, ftmfMA de VUénnà, for la 
nahlKTc- de France tm osHMcVi 

( } ) Phifirun mcmhnsdecetteCMnille prireui {mn à la guerre 

qui rtil 11' 1 1 1 1 ; 'j » , pfilri' Ici Daupiiiiviis & lc3Prcivi'ii^.i-ix.O 
(iifvnt : M«iM-t k KM*rTc CUarpiii, IcCqucU cjfnparumil aux 
mcntfm du 8 jiullot k tiu <» novembre 1108, 4 CuiIIhiuii" 
Cliaqiin «x»nip<iï> an nfdnljfc de* jt*^rjtlklwÉiTunc» qui Fiirciil fou- 
du)"!?* |i» r oidrc tli I Rouiff-mcur de Dmipliiiic itc*jr le nk Clïar- 
Iw V, caOKM «grint Mt pntie du<w]W d'ararie. (Unil d'un 
MMfclit VMI IMWMW * K. 1» eonle de U ToiMlia^a 
ChMlli^, k murihmmk VLU TlCtr, aenle dlmlie, « 
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aplanirent ces difficultés (i). Après la mort du cardinal 

Girai d, Pierre Charpin renonça aux avantages de fa po- 
lition &. vint iixcr à Lvon, où lès vertus, fa fcience 
& i'a capacité lui valurent la conliddration univerfelle. Il 
Ait iHunmé chanoine de Saînt-JuA, chamaner de Saint- 
Paul en 1418, dievalier du Chapitre de Saint-rJean, offi- 
ciai & vicaire général de rarchevêque, & doyen de l'é- 
giifede Vienne. En fa qualité d'official, il fut commis en 
t4Z9 par Marie de Bcrr\ , duchefTc de Bourbonnois & 
princeile de Dombes, pour prendre connoilîànce des dé- 
lits dont les Juifs de Trévoux s etoient rendus coupables, 
Sl pour lefquels ils furent par la fuitie éaSês de la nlle 
de b principauté. En 144^ il fut nommé par ifabeau 
d'Harcourt, veuve de Humbert, fire de TlKHre & de 
Villars, fon exécuteur teAamentaire, & pourfuîvit après 
fa mort l'envoi en po(îèlîion, au profit du Cliapitre de 
Saint-Jean, des leigneuries de Chàteauneuf &. de Dar- 
goirc qu'elle avoii léguées à ce Chapitre. II tefta&. mou- 
rut «l 1448 (i). 

II* de^é. — Simon Qiarpin, notaire royal à St-Symphorien-le-Qiafld, 
rendit foi & hommage au comte de Forez le 6 juillet 1 441 pour 
divers iîefs 0). Il fiit de : 



(1) TimtfefondMiondetoRwdehiiilTaUMn.duïtiuîIlM 

I4{lf TronffK^i <lr J:n>»r* .i r.Ébbuyc Je Siivigny. [±11 - i*ntjbn.' 

J4}H. ^Kwi^ff. r<imm'.ir.K(i»i*t-i. j-or Tt-'U M. CIii-IIlti. an: :iii ft»; de 
U f'ri-f.vTtirr .le L)vik.) 

(3) Il l'ft f.i.l nipntion, ilni» unll^re<iJe»«^•:l1lv^^ de U fiirM .lIi*, 
il'im JiMn Chnri'tn , Tiiiis tioule Ur de Stmui > , cccif'jiIlLT h 
ctitinbdUn <lc Jcwiduc dcimyat 1411, le miinw imitnUB. 
MMt ifi HMlilliiililHiiaini^ 4 Chatio de kuitMn, ««nlF 
dtFoRi. bit hA> ■««itfeurlaBcbdr Cbailiditf, failmb 
fcwtrgt. 

()} Muo^i dan Um JtmUé de ta nblefle, eile t moa » 
«riltint (ùr la icfpnntde la Chcmbre det caniM, dM iMt rn. 

(>nti;iici% d .ini^itiltrrrrnont iUtii£ti-i^^ ^mr li* roi Charic* Vtl «n 
rvivrmlj^c 144^1, 0L rtnuiltan^incM .1 Pirrrr Ctuir|<«n It à J«ftii 
fi:ii fiUtIr Sjiiil-î)lnl»li-triit>.|r-Cli;iftol. ilirtriin rii druH '.ùtiuti 
k f î\ .1. Ce* lettre* 4r*ni>;Étilèfl«Tivnl lu:il iirribublcnienl Lrie né- 
hnbil:t.llio)i dr IKiblefîe iieci-ni'.ee |*ar IVlrnric*" d'iil.'j j*Hifi*f- 
IkHkintmltU^aalxrKtbles. <>ini.l aux perfi:nii.if;r'% outqijt-U e.leï 
S'li|iplll|lienl, 3 ferait |-4jrrible<{iM' Jean Ctiaq>iti fi^ le [lérr nrii 

liyoïltCiliilane auquel Keire de VilianreQgnaen itS4ladl. 
^ïède cheviier de ngllfa de Lym» fr In aillain de CM 
JMioiDe biit ioeBiniM, aint^ «entdmeme Oarfiin fiir» 
MÊamàflanttfitm peipétadde PtfiBlede tron, e^be 
parla decomcMetiu'illit, dam la txl'lini!i'>|u" di- 1 inu-e-.Tbi'. 
<runnMnufrrtt dMIto^R^ifAtifonp. |<lin 'viiiiiik'! ({tie pn~- 
redur^s, 4; i|i;'-| (il [Mililicr ô Lviri iiut Uui^ d'AiilLtilu: 'l'AlboJi, 
TibUt: iV' riP'-H-.ttif b lAïf Ion! ur\ tioft^H; de l vl-*!. ilit/ Je*it 
drToiinv'-. t-ti 

CflicTtiir Churi'in^ lovom diiut^è, fui aulcur de pkiûetm 



I ouvrages. ri.\rv oulTx i di- Rei lipp tiei fur 1» VM" <le f»nl Eudirr 
11*" dti iifim |\i T di- 1(1 .MLri' li Qtiiiicjrik.rij . h nViHt fcjmi<" »»»«■ 

' iHlV.ii^^tiiijiw, il. .11 il fil inii'nirRT le cstokigue m if ^ ). Ccc%. 
:aV.giie, Ir.ri r^ir Km< m d'iiia, cft prteddë d'oie 4|lll|e ddil 

V£«ict In fiifrfu'fit-i II > fj.'l irt : 

fi^mtnt flA «Hfl^Sfinmm çar a»^- 
MMM IHMIHHB «iflAnf, nqikaavf 
r Ail^i «ÙM ^«aaiM ilKi «fMT Jb- 

^îMimAimim Mm flKf§^haetfai ii wii yu. 
rari, MiiMj|hHi«raimiliiMin, m/ntm 
•^/■iM«nn,lK'.,li<'. 

11 t-l.fle j I4 friblti itiiei^oede Lyr«i un fxemfiliti fv tlcr-Otuvr^-' 
d'iriflllc (BtdW. Fmbei-., M4Bj, |iJ<iVi*rililn liv lu l.il.iliMllirt^iie 
d'ï llK^ii<*CJi*r)"ii. A U liii de la ;atrle vU uiu- lfli/« de (altlSin» 
^(t.u f-.il (•lîblur' dons le tijane l\* df ITjiiûi>i' lir 1 ^40. 

On prut voir dam le* JMapra dt ffflt-fiutl (IMie p^r» 
M 4t M) le* m IriM caninfe* T«r GuWhiim rariMfai • le 
tamu^ d'AMtine d'iUban U tmtmm CbMpin, è HuccarM» 
de tk puUiCMioii daa pgdiiat d*A*dtane. CM vtn le trmmnt 
tf^lement en Un de l'^ditiixi d'Aubme d'- 1 n 8 ' 

lleft a«n» porV d'EftlprvieOiftffiiii dm > l« Prx'face defédc 
I lii.<i d'A^iû.i «■ ■i.oimt.i-il.H- j^r Un- Viitf». i^bliet- n E-imkMMx 
ti'H".*' *^ ^ui de U Vued'Auicrie tir cvite tijemc 

I cdMipn. 

I 
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1° Jean, qui fuit; 

jo Pierre Charpin, H" du nom, licencié en droit canon & civil, 
qui remplaça Ibn oncle Pierre dans fes bénétices 6c fut 
rncoeffivement (Aanobe de S«iit-Ouit & de Same-^aul, 
chevalier de Saînt-Jean, dianodier âc. chaniarier de Saint'- 
Paidea 1448, officiai de Lyon rousGeoffi:0y&Vaflkl(i), 
puis doyen de TégliTe de Vienne, par la réfignation que 
lui en fît fon oncle; ce qui a fait croire à quelques auteurs 
que cette dignité tut occupée pendant un (i long eipace 
de temps par le même perlbnnage (2). Ce Pierre Cliarpin 
jouit, comme foti onde, d'une grande réputation. Il iiit 
Tun desnégodatenn du célèbre traité oomu ibus le nom 
deAzni^e,conclu en 1 4^0 entre Louis de France, dauphin 
de Viennois, depuis Louis XII, &. Jean de Poitiers, arche- 
vêque de Vienne, par lequel l'archevêque céda au Dau- 
phin la moitié de la juridiclion temporelle de la ville & 
comté de Vienne (Cliorier). 11 lut aulii l'un des arbitres 
qui prononcèrent, le ^1 mai 146)-, une déciiion iiir les 
difficultés ftibfiftantes entre le cardinal de Bourbon» ar- 
chevêque de Lyon, & le Chapitre de Satnt'Jufi» iur la ju^ 
ridi<?lion temporelle du faubourg de ce nom. Quelque 
temps après il interjeta appel, au nom du clergé de Lyon, 
de l'exécution des lettres-royaux obtenues pai le conl'u- 
latpour faire contribuer les eccléûailiquesaux réparations 
des murailles de la vîUe. 

Ce iiit lui qui fit élever k Tes finis Taiguille du clocher 
de Saînt-f anl, en 1476 (3). 

III* degré. — Jean Charpin, frère aîné de Pierre II, damoifeau, feigneur de 
Monrellier, notaire roval à Saint-Sym])horien-le-Chaflel, qucdifié 
de JucUx major Forenjh, avoit pour femme, en 1460, Uabeau de 
Mays, aLias de Me\ s ou de Meix, dont il eut : 

1 ° Pierre, auteur de la branche ainée, exillante aujourd'hui; 
V> Simon, auteur de k branche cadette, étdnte aélndlement, 

tom dont un rameau fubfiâe en Normandie^ 
3» Hugues, damoïfêau, qui épouià Jeanpe *** : il laiflâunfils 
nonuné Pierre dont le fort eft ignoré, &. trois filles, 
Qaude, Anne &, GabrœUe; 



0) MMiiMeduaii*dtli4y,Ai(auli44*(TlM«i)n- 
nuniqitépir M. CMhi}. 



()) U dsdwr lit SilMAli, bM ■iMMMinilim «to lècbc, 

fonc rniptni en (JuOaim NMlNilIt k* MiMtitoClMipIntac 

<{ui Cuit [•riifi'r <pii- CM» H 1» A qw «HJWT BU WW fH » 

26 
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4*> Barthélémy, bachelier è»4ois, dianoine de Rheuns &. de 
Saint-Paul de Lyon, maltre-d'hôtelde rArdievèqiiediac 

de Rheims & premier pair de France; 
Pierre, pvêuc de Saint-Symphorien-le-Chaileli 
6° Une fille uommëe Claude. 

La branche ainée des feigneurs de Montellier, L'ErpinalIe, Saint-Andoâ, 
Hjnite4Uvinre, Toranchea, Les Bnmeaux, &c., comtei de La Fordl-des- 
Halles, Soiisy & Tourvîlle, barons de FougeroUes (i), marquis de La lU- 

vièrc, a pour auteur Pierre Charpin ci-deflus nommé, damoifêan» fôgneur 
de Montellier, marie le 28 janvier 1 487 à Gabrielle de Lemps, fiUe de 
Hui;ues de Lemps, (ci^neur de Mocheî, & de Jeanne de Jons. 

Ballhazard Cliarpin, Lhcvaliur. comte de La l orell-des-Halles, reip;neur 
de Montellier, époula, le 29 icptcmbre 1642, Louiie de Villars, lille de 
Claude, baron de MaTclas, feigneur de La Qiapdle, meftre de camp d'un 
récent dinfanterie, gentilhomme de la chambre du Roi, & de Charlotte 
de Louet de Nogaret-Calvilîbn, tante du mare'ehal de Villars. 

Baltha7-ard Charpin fut maintenu dans fa noblcllc en 1 668 par François 
Dugué, chargé de la recherche des faux nobles en ces provinces. 

Louis-Alexandre-Jéiotne de Char[)in, chevalier, comte de Sou7,v, mar- 
i^uis de La Rivière, baron de 1 ougerollea, Icigneur des Bruneaux, moulq^ue- 
taire noir, époufa» le 28 o^obre 1777, Suzanne^Quifiophe d'Albon de 
Galles, fille de CamiUe-Alix-Eléonore-Marie d'Albon de Galles, prince 
dTvefot, marquis de Sainc«Forgeux, comte de Saint-Marcel-d'Urfé & de 
Talaru, vicom re de Varennes, baron d'Avau^, &. de Anne^Marie-Jacque- 
line Olivier- H fut père de : 

. i» André-Camille, qui fuit; 
x" Jean-Baptille-Michel, mort l'ans Chances le i"' novembre 
i8iii 

I* Anne-Diane-Félicité, mariée le 26 juillet 1804 â Julien- 
Simon-Ferdinand Puy du Rofeil (2). 

André-Camille de Charpin-Fougerolles, chevalier, comte de Souzy, chef 
d'eU adron, chevalier des ordres de Saint^ean-de-Jérufalem & de la Légion- 
d'Hunneur, époufa, le i/décembrc 1 8 1 ç, Pauline-Adélaïde de Perthuis(3), 
lille de Lucien-Julien, marquis de Perthuis, feigneur de Nandy, officier aux 



fl'i Ln l>iri;-r.iilf',t(' F):«ifîrri:J>*, <l nK rr-Ur Lratirtii* cton*" l»r 
nom, l'ti'tt ili-i- l'en 1 17 J l'imanap^' iV* In m.nlini .|f Jar^-y ; •■Itc 
I^fTo p^r .ictiuifLl •:mi <.|jri* I.ï nvnir-tn fU- L.*v"irtJ, vrrs lu fm <!■ 1 
ftccle. Chiflr* jfr Lavirii , iVnyntil |ik: irrnUnU i\v (a 
îcinrtie Lrnii> de fln-ITiiIc*. i^iijin ri\ 1465 fi-ttr fi-i^TKiiflc à 
Cu.'ibijiiy- Lfvi!>CtAif]aii ion neveu; Claude li Jacquw de 
IrvTâ la vHjUin'N m 1 ^96 k A% ■■iilii Capficwî, dmt la p8lib9> 
IWp la pont dm» la mairon de Oiatiin. 

(a) Puy du RoCUl, IMIe du hm qutm bumi plullaun 



il im ch.ii>: <-hrr lit* cd'ir |:<MvirM-f', Lii pn^iiH-t (>«vrKl«i|t 
nu iwrlftnpnt ih* Bonït-nin. < !i-3iiil*rllnti du n,tt Chpirk** VMI» un 
lti-*(lfiijiil g»^n'r*il lin l>«ill;i <lr Fur*-/, kC- 

ii) P'.-rlirjis, ratnillr ijripiria.rv Je Pn.'i*»^Mrr, il rHi rllr ails 
r»*"ijiiIiT «I Orlc-*:»:--^, en BrmvD.fn. i-n-? iMiiLingftlo Mthin 
OÙ en iituèe laleirede Hanày éML le ctiàltau M bM< |i«r le 
maréelial de J'Horpiial de VMnr» li piffii par AieettHan dan» te 
inailbM dr U Viowilb « de ferclnia. 



Digitized by Google 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



gardes-françoil"es,&deAdéluïde-Carherine-PhilippinedeVarennes-Bouron. 
Il mourut au château de Nandy près Melun le i j novembre i B24, lailiant 
de fou mariage : 

i^Hippolyte-André^uzaniifi deChaipiD-Fougerolles, comte 
deSomy,chevalîerderoidredeSaint'JeaiHle^énifal^^ 

né à Lyon le 1 1 feptembre 1816, marié le 28 oâolm 
i84f à Marie-Aimée-Pauline de Ncttancourt-Vaube- 
court ( I ), fille de Jacqucs-Marie-Claude, marquis de Net- 
rancourt, comte de Vaubecourt, ancien colonel du i8"' 
régiment de ligne, commandeur de la Légion-d'Honneur, 
cheyalier de Sainc-Louîs, de SantOeaii-dfrJ&iifàlem, de 
Sainc-Ferdînaiid d'Efpagne, officier de l'ordre de Léopold 
de Belgique, & de Pauline-Emeûine de Beaiiiibrt, fille 
eUe-fuémede J^lepli-Louis-Alexandre-Charles, marquis 
de BeaufFort de Mondicourt, chevalier de Saint-Louis, &. 
de Marie-Ghiilaine-Léopoldine, comteilè de Mérode- 
Weftcrloo j 

2* Félicité-Adélaïde de Charpin-Fougerolles, née à Vnàs le 16 
février 1818, mariée le 1 2 juin 1 839 à Giiillaiime-Guy- 
Armand de Dampierre (2), fîls d'Elie-Louia-Aymar» mar- 
quis de Dampierre, pair de France. 

La brandie cadette des fagneurs, puis comtes de Geneiines, feigneurs 

de la Tenaudière-Bcaurevoir, Ogerolles, &c., eft ilTuc de Simon Charpin, 
frère cadet de Pierre, damoileau, homme d'armes de la compagnie des gen- 
tilshommes de Lyon, marié le 28 décembre 1479 à Germaine de La Forge, 
fille unique &. héritière de Guillaume de La Forge, feigneur de Geneiines, 
de Fhïlîppe de Vaux. 

Michel de Qiarpin, iêigneur de Genetînes, capitaine d'une compare 
de lOf hommes d'armes» im des coïC ^ntilshommes de la maiTnn du duc 
d'AIençon, prit une part aé\i\e aux faierres de la Lip;ue /bus les ordres du 
marquis d'Urfé, chef des ligueurs du Forez. Henr\ IV ayant par Ion abju- 
ration rallié à lui lu marquis d'Urfé 6c Ion parti, prouva par la lettre Aii- 
vante écrite de fa propre main, & confenrée dans les anJ^ves de la famille 
de Charpin, l'eflime qu'il profeifoit pour le Teigneur de Genetînes (j) : 



(1) NrltmitMurt : mairoii d ' C :i ■ -lj i .:i ■«! ipu >'«aWil | L>'fi, fur K-s icrrnuis de l'»tb«yi- . 

Undcn Lomïinr, ixi eft Guic ic comt<'^ de Vd^ibtfL^irt <i'ii (nifTu J (aj Pnmpii*t-re ■ m^rfui) ijmI tirt VMir^jixi <Ju ctiùteau de Datn- 



4<m<Wltenutfaii, vers 1400, pÉT une alEsncv «m- cutlo <i'M- j pM-rrr f>r^>. Arvfitc^fii Nomt^mjii', t«j c« U 1 
ynil l UHt îcItefut fubflituéetii i6<n bia», pools U «rm» l'nii 1 la t > "<vcni<' ik' c linr^-i!» iin|wc1aats. 

delKlMlIgod'HtulIixinlIe. j (j) CeltelelIraenpuiUvdmkJIttacdiabliniJiBjbn 



itçk nu hmçUt-iakfit éb Mcttineourl-llMilIon- J dtMtmt II', ptr M. logtr de Xlm«y, mcnlm d* tldlUtaH. 
«iih de ViiAcaimt, afabi dMUR^f, Mqiw de MdMMibmt b- 1 f «rif , liii|ir. ny., i. iv, |k ■ 16. 
if(l»)Dipani7ii4,^tltNMrirlânieqii pHtehnom è | 



Digitized by Google 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



« AMoiiiieurdeGenet3me3. 

" Monfîeur de Gener}Ties, avant granf âciyr de ttirmyncr le dy férent 
" d'entre Monlieur de Lyon & le marquys d'Urté, qui cauië par délia tant 
(i de pre j udy ce à mon fervy ie &. au repos du pays, je vous ay voull u pryer, 
« oommc à plufieurs mes iêrvyteursafeâyonés qiiy y peuvent byen fayre» 
« de vous entremettre, de vofire myeus à ceft arrangemeiit, pour Vamytyé 
« qu*avez dudyt marquys. Je m'afleure que vous mettras tout zele k vous 
« y anplo) er, & ne manqueray pour ma part à reconp;novrtt c, pourvoflre 
<t protiy ce qu'aurez fayt pour le myen & by en du lérvyfe de 

« Voftre plus afeâyoné meftre & amy 
« HENRY. >i 

Michel de Charpin & Jean de Charpin, comte de Genetines, furent 
maintenus dans leur nobleflè par arrêts de i f 99 & du 27 oélobre 1 667. 

Cette branche s*eft étante en la pedônne de François-Régis de Charpin» 
chevalier, comte de Genetines, capitaine au régiment Bourbon-cava- 
lerie, lieutenant des marcchaiix de France pour le département de Tré- 
voux en Dombcs le 1 1 décembre ; mort à Verlailies en 1828. 

Un rameau de la branche de Genetines, iiTu d'Àntoine-Eléonore de 
Charpin-Cenetines, capitaine au régiment de Fontand, dievalior de Saint- 
Jean-de-Jéruiâlem en léçf, fils de Jean &. de Marie de La Rivoîre, s'eft 
établi en Normandie près «le Umviers, &. étoît repréfenté en 1 847 par 

Claude-Benoit de Charpin, ancien lieutenant-colonel de cavakrie, offi- 
cier de la Lc^ion-d'Honneur, chevalier de Saint-Louis, de la Couronne de 
fer, de Charles 111 d'Elpagne, & du Sainr-Sépulcre; lils de Jean de Charpin 
&. de Luce Goulard de Curaize. 11 mourut dans le courant de cette année. 
11 avoit époufé, le %6 oélnive 1817, Vû^gûâe de La Taille des Eflârts, & en 
fécondes noces, le 26 mai 1834, Laure de Grimoult, veuve de Gabrîd de 
La Taille de LolinviUe. 11 eut du premier lit 

Henri-EdouardrJean de Charjun, né le 14 décembre 1820. 
Outre les perforaiages déjà cités, h famille és Charpin a produit trois 
diandnes-comtes de Lyon« qui furent -. 

I* Emmanuel de Charpin de Genetines en î^p, fils de Jac- 
ques & de Claudine Fa\ de La Tour-rMaubourgi 
2° Louis de Charpin, en 1 68 j ; 
Antoine de Charpin en j 690, évéque de Limoges en 1 707 : 
ces deux derniers, fils de Jean de Charpin & de Marie de 
La Rivoire; 

Plufieurs chanoines de Saint-Pierre de Vienne, des religieux de Tabbaye 
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de Savigjn\-, des abbës de Saint-Germain-d'Auxerre & de la Grande-Sauve,- 
deux commandeurs & plulîcurs chevaliers de Saint-Jcan-de-Jérulalem, un 
chevalier de Saini-La/are, des gentiishunimes de la mailbn du Rui &. des 
princes, des chevaliers de Sant'louisj un commandant de ban & arrière 
ban des provinoes de Lyoïmois, Fores & Beaujolois; une chanoineflè du 
Chapitre de NeufVille-les-Dames, en 1 76 j . (Rédigé fur les titres exiftants 
dans les archives de la famille, par M. Hippolyte de Charpin-Fougerolles.) 

Les principales alliances des Charpîn font, outre celles déjà mention- 
nées : avec les familles de Laurencin, de Roftaing, de Bcrrrand Charrron- 
nières, de Barronat, de Damas, de Papon de Coutelas, de Chavagnac, de 
Riveriet de La Tour-en-Vaudragon, d'Augerez, de La Salle-de^Rodde, 
de Veini d'Arbouze, Le Long de QioiiUac, de Belvezeix de Jonchères, de 
La Fare, de Lons, Anfdniet des Bruneaux, &e. 

C. Voir PonetD, Lyom^ dipus dt mimrirt: Le Laboureur, 3faiurts dt {Jfif9arit; Chorier, 
Xiîff. p^iiqut du Vauphiné; Severt, Chronologif dts archevifaa dt fyon; cdrekhts du "R^onf, 
tome Mil: Paradin, SHémolrts dttUfioin dt ^mi.-QuincaiiMNi, téttiqabdt dtSëim-TMU: 

oirehives du rayaunu, Bec. 



CVIIL 
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GEOFFROY DE VASSAL (GAUFRIDIUS VASSAL!), omis par Severt, 
elt le fécond archevêque du nom de Geoffroy. Il fut prélident au parlement 
de Paris, archevêque de Vienne en 14J9, &- nommé archevêque de Lyon 
leioavril 1444 par le pape Eugène IV. Il mourut le i6o£lobre i446,& 
fat enterré à Vienne, félon de La More. M. Péricaud, dans fes C^nes & de 
cwnenu fur thifimn de Lytmt dit qu'il mourut à Tours & que de La AAure 
t^eft trompé. 

»7 
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Il eut pour oiiîcial Pierre de Qurpm, & ponr vicaire gén&al Antoine du 
Torail, abbé d'Ainay. 

Nous flonnons deux écufTons différents à cet archevêque ; en voici la 
raifon : le pi traier, qui ell d'azur au lion d'arj^ent, armé, lampallé, vilené 
& couronne de gueules, eft donné par Charvet dans Ton Hijloire de réglije 
de JHatiu, page f 04. Cet hiibrien nie du refte que ce prélat, qu'il nomme 
Vaffitli ou Vaâàlieu, ait été archevêque de Lyon. Il ûgare néanmoins dans la 
généalogie delà maifon de Vai&l, donnée par M. de Courcelles ( Hijloire des 
pairs de France, tome v ), avec ces deux qualités d'archevêque de Vienne & 
de Lyon. Cette maifon de Vaflàl, qui compte l'archevêque Geoffiroy parmi 
l'es membres, éloit originaire du Quercy &. fe répandit, au xn"& au xtii« 
fiècle, dans le Périgord, le Limoulm, i'Agetiois ic Rouergue; elle a cou- 
jours tenu un rang diftiogué& fourni des perfonnages importanta dans les 
fonélîons civiles &.eccléfiafliques. Ses armes Aint celles du fécond écnflbn : 
d'azur, àla bande d'argent remplie de gueules, chargée detnûs befants^or, 
accompaptée de deux étoiles de même, une en chef & une en pointe. 

Chorier & Char^'et ont donc commis une erreur en traduifant le mot 
de Vaf làl i par Vatl'alicu, qui c(i le nom d'une famille de fireffe, très connue, 
mai;s étrangère à notre archevêque. 

De La Mure cite un titre des arcbives de la collégiale de Mondwiiôo, 
dans lequel Geoifix>y de Vaflid comparolt en qualité d'archevêque de Lyon. 
C'eft donc à tort que Charvet affirme, malgré les a<5les confiftoriaux du 
Vatican, qu'il ne le fut jamais, fe fondant fur ce qu'il fut inhumé à Vienne 
& que fon épitaphe ne fait aucune mention de fon changement de diocèfe. 
Or de La Mure, qui écrivoit un fiècle avani lui, explique que Geoffroy de 
Vdlidi indiqua pour lieu de la lépukure 1 cglile qu'il avoit gouvernée pen- 
dant le plus long efpace de temps. 11 eil probable que Charvet, inexaâ (ur 
le nrai & k qualité de ce prélat, l'a été auffi fur {es armoiries. 

Drouet de Maupertuy, dans fon Hifimre de la fainte Egtife de Vienne 
( Lyon, 1 708), donne auiïï à ce prélat le nom de Fajfalieu, ce qui n'eft évi- 
deitiment qu'une rraduéîion fautive du mot latin de Vajfali, & le dit origi- 
naire d'ime famille noble d'Ane;oulème, ce qui confîrmeroit ce que nous 
avons dit qu'il étoit de la mailbn de Vujfal. Cet auteur, après avoir fait l'é- 
loge de & charité envois les pauvres, fait mention des aétes confifioriaux du 
Vatican, dans lefquels il fat préconîfê comme archevêque de Lyon, &. dit 
qu'il mourut à Tours. Dans les notes généalogiques de VHiflûire àe %iyan 
de M. Alfred de Terrebaflè, Antoine Terrail efl exprelTément cite comme 
grand-vicaire de Gaufridius Vajfaly, archevêque de Lyon, en 143 f. 

D'après tout ceci, & tout en avouant que Charvet éiaie fon opinion 
par des raifons affez fpécieules, il nous Icmble diiiicile de ne pas admettre 
ce perfonnage au nombre de nos archevêques. Quant à fes armes, celles 



Digitized by Google 



ARCHEVEQUiS DE LYON. 

que donne Charvet lans indiquer la fource où il les a puifées, ne font ni 
celles de la maiion de Valïid, ni celles des Vallklieu de Breife qui por- 
toient : vàré d argent & de gueula. Nous les avons données néanmoins, pour 
n*ometire aucun document rdatif à cette hiftcûre. 
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D'uur, au chef d'argent charge d'un lion USutt de gnenka, au coocecTor 
brochant fur k tout. 

Si nous donnons» d*après Le Laboureur, une généalogie ùâm de cette 
nudfoo» eft parce que phifieurs de fes membres ont droit à une mention 
fpéciale dans l'hiûoire de Lyon, & parce qu'elle préfente le fait glorieux 
& aiVci remarquable de huit générations ayant eu leurs chefs tues fur le 
champ de bataille, au fervice de la France. Le chevalier Bayart n'a donc fait 
que continuer les traditions de fa famille, & réunir comme les ancêtres la 
Âttdn chrétien à la vaiHanoe des héros. On peut oonfidttr à cet égard Mo- 
réri, Chorîer, & YHiftoire de Vayart par M. Al£red de Terrd»flè (i). 

Le plus andennement connu de cette maifon, ielon Le Laboureur, eft : 
I« degré. — Albert Tenail, qui vivoitiôus Guigues, dauj^ de Vfennob: 
il mourut des fuites d'une blelTure reçue à la bataille de Varey, 
donnée par ce prince contre Edouard de Savoye. Il avoit époufé 
Jeanne de Theys (Theys : de gueules, à deux ÊtCccs ondées d'ar- 
gent), & fut père de 
II" degré. — Robert Terrail, qui le trouva aulîî à la bataille de Varey, au 
fiége de La Perrière en i } } &. fut tué dans un combat en i } J7. 
11 avoit époufé Alix de Morard (Morard : d'azur, au franc-canton 
d*or, htiTé «f une ro(ê de gueules). D fut père de 

IIP degré. — nûlippe Ternil, qui fîittné à la bataille de PoôtîarsM i}^6. 



(i)M.A. cleTcnclMne,dai« «et ouM^aAlBéi Hffoilêie 
PImit Ttnaiffiigiiatf it Bafanif.yen, L. ftetii^ <l| aK àmai 



•«nlM|)MCiainB|BM«|ionran»iBliwldM<|Wd*ynn. 
dniwm dtAqurl^ IciaMiEntaMcmivgiM «CM a^tiii^. 
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n av(Mt époufé Aloyie Caflard (Caâàrd : d'azur, à la licorne 
d*argeiit), donc Q eut : 
i*> Piârre, qui fuiCi 

2* Jean, tué à la bataille de Verneuil en 1426. 
IV* àe^é. — Pierre Terrail fut tué à la bataille d'Azincourt, en 141 f ; il 
avoir époiifc Marguerite d'Ârces, ûUe de Louis &. de Béatrix 
d'Avalon. Il lui père de : 

i"» Thibault, eccléfiallique; 

2" Antoint,prieurd'Alainon,dépendance deriile-Barbe.abbé 
d'Ainay,grand-vicnrede Geofiroy de Vaflàl : il remit faa 
abbaye à fon pedt-neveu Théodore, & le prieui^ d*A- 

lamon à Pierre, frère de Théodore ^ il mourut en 1447* 
& fut enterré dans la chapelle de Saint-6ébaftien qu'il 

avoir fondée i 
3<* PIli i u, qui l'uili 
4*^ Jacques i 
Antoinette. 

V* degré. — Pierre Terrail , l'eigneur de Bayart en Daupbàné, fut tué à la 
bataille de Montlhéry en 1465. Il avoitépoufê Marie de Bocfinel, 
dont il eut : 

t* Aymon, qui fuit» 

z« Jean, reli^euz de Saint-Benoit, prieur de Saint-Trivier en 

Dombes ; 

Antoinette, mariée à Louis de Beaumont; 
4° Marguerite, mariée à Philippe de Fougères, lèigneur de 
Theizé en Lyonnoîs. 

Vi degré. — Aymon Terrail, lèigneur de Bayart, époulk Hélène Alleman, 
& fut père de : 

I** Pierre, dit le chevalier Bayart, tué à la bataille de Rebec 
en I f 24, hàSmt une fille naturelle. Jeune, mariée à 
François de Bocfôzel ; 

i" Georges, qui fuîti 
Et d'autres enfanta. 

VII° degré. — Georges Terrail époufa Claude d'Arvillars, & fut père de 

deux filles donr l'aînée, Francoife, porta les biens de cette fa- 
mille à Ion mari Charles Copier, lèigneur de Poilieu, lequel n'en 
eut pas d'entants &. mourut avant elle. Elle vendit la terre de 
Bayart, en 1 f 60, au feigneur ^Avançon qui la tnmTmit au mar- 
quis deCordes, de la naifon de Simiane. 
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La branche de Bregnins (i ) commence au cinquième d^é par Jacques, 
fils de Pierre Terrail, père de 

degré. — Pierre Terrail, père de : 

I" Yves, qui fuit^ 

2^ Théodore, abbé d'Ainay après Ton grand-oncle pendant 49 
aiiS4 mots & 18 jours, mort te 6 mai 1 ^o^ ^ 

y Pierre, aumônier d'Ainay. 
VII* degré. — Yves Terrail époufa en premières noces Alix d*Hoftun, en 
fécondes noces Louife de Genoft, en rK^fièmes noces Claude 
de Rcvoirc, & en quatrièmes noces Françoile Jolîàrd, fille de 
Jean Jollard, chevalier, feipneur de Chaflillon, & d'Alix Saporis 
dont il eut un fdsqui vendit la part dam la leigneurie deChaf- 
tillon-d'Azergues à Rauifet de Balzac. Yves eut encore, entre- 
autres enfants : 

i<* Garpard, qui fuit, fib de Claude de Revoirci 
2* Magdeleine, qui époufa, Qaude de Varejr ; 

y Marguerite, qu'H eut de Louiiè de Genoft à. qui épou(à 

Symphorien Champier. 

VIII«di^ré. — Gafpard Terrail fut fait priionnicr à la bataille de Pavie : 
il avoit époufé Charlotte deBoifevin, dont il eut François qui 
fuit &. Charles. 

IX" degré. — François Terrai), feigneurde Bregnins, rué à la Saint-Bar- 
thélemy : il avoir épouié Anne de Saini-Félix, d'où 

degré. — David Terraii, lue au iiege de Ca^ ours en Piémont le 
novembre 1^92:1! avoit époufé Qëmence de Ponnat, dont il 
eut deux fib morts (ans poftérité. 
Un Claude Terrail, ou du Terrail, fut iâcriflain d'Ainay en 1 478. 

C. On trouve, dans \'<>1nnuaire de la pairie <t de L nobleffe de /"rj,i: ,- p:ir ,\î B<ircl d'Hauterive, 

année i8f la filiation des Terrail jufiiu'à nos jours. En voici labrégé ; 
« Charles Toiail, lik de GaffMfd & de Cli«fle(te de Boflévin, aaani i Soffiiea d'Afcet, 

• mort en 1662; fut père de 
<• Jaimc Terrail, né en 1^62, marié a knnemonde Rivokt} d'oîi 
<■ Andié, né en 1 599, marié à Guigonne Gennaid; d'où 
a Cutg^ Terrail, mon «i 1684, marié à Madeleine Dr<>g,il; J où 
a ElUiemond Terrail, inofTcn 1726, marie à Cafpardc Bar; d'où 
a Chudu, bapufê à Mcylan, mort en 1761 , pcrc de Claude , d'Antoine & de Françoi», 

m jèiuhe, dont le pctit-ncvcu Jean-Bapti(\c du Tecnil, apinine de chafiêun à pied, 

« lepréfente «ujowd'hiu ccne deroiire bnnche. » 

(•) Ou Imln, hhMi M. AIM de Tembrife. 
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D'azur, à troi» ticurs de ly& d'or, 2 & i ; brilc d'un coacc de gucuic» l'ur k 
tout (i). — Supports : deux bras mouvant» de* flanc* de Técu, ayant deux 
manipules pcndams & ronanc chacun une cpôe flamboyante; h pointe de 
la croix archicpilcopalc porice par un lion & un griffon, tenant chacun un 
peut ccullbn avec le nom de Chkistus en rUilUi lettres; & par-dcflus le 
tout, cette devilï! : N'i «row ny reuR. 

CHARLES DE BOURBON (\V du nom de Charles^ troificmc lils de 
Charles de Bourbon, duc de Bourbonnois & d'Auvergne, comte de Fore/, 
de Clcrmoni, &.C., leigncur & baron de Beaujcu, d'Agnès de Bourgogne, 
fîit chanoine, chantre &. jméoenteur de l'^ife de Lyon, abbé de Fleury & 
de llfle-Baiiie, prieur de la Charité-rur-loire, & nommé en 1446 arche- 
vêque de Lyon par le pape Eugène IV qui lui conféra auffi la charge de pro- 
tonotaire apoftoliquc. Comme il étoit ton jeune , on lui donna pour vice- 
gëranr & adminiftrareur du diocèle Jean de Bourbon, évôque du Puy (2). 

Jean d'Amanzé, chamarier du Chapitre de Saint-Jean, fut ion vicaire 
général. 

Pendant cette admimftratîon eut lieu à Lyon le concQe où Tantipapc 
Félix V fè défifta de iës prétentions en 1449, & l'on céléiMU pour la pre- 
mière ftns le grand jubilé accordé à réglife de Lyonlorique la Fête-Dieu (e 
rencontre avec celle de l'ainr Jean-Baptille. 

Charles de Bourbon fut lacré par Jean Cœur, archevêque de Bourges, 
lils de Jacques Cœur, argentier de Charles Vil. U fut cnl'uitc choiiî par 

l:l .l.iV (T.- ■!•■ I- i.ain.iiiiT .Jf Ciurlr» 6:1.11; 

i>..7ivrr du L>L' ii.-J "luf comme |)rob«Ulit« i'amiee 14} cl* qui 
k' rm.ii mourir :it<<' def) an*. Mil» ocHe dMe ifcA, ihpfè» 
lui , iftvn II f<u pti. 



ij [>o Lj .Miii'.- i'it't ir \v^\^^' riinH'lUnt nii Ih-ii •Jl- cii.'k f iiii 
b'Mcnfi'Kn kjndf, l-rifun- ijin crt [xiflc-riinirc. (Voir Ctiml- 
UH L. St'"Manli''. fJenej'.cgi/ àt i.i mjij'on 4t Btmtim, 
«pie te vitrad de U clMfxHle de Saint'Jcan.) 
(a) Noui «enam fu Uouvcr dam aucun ovmfftMàa- 
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Louis XI pour être parrain du Dauphin & traiter de la paix avec les ducs de 
Bourgogne &. de Bretagne. En 1 476 le pape Sixte IV lui donna l'adniinillra- 
tkmderévècbédeQennonttlenoiiiinacardi^ titre de Saint-Martiii- 
da-Mont, & l^;at d'Avignon &. du Comtat. H fit rebâtir le palais ardiié- 
pifcopal de Lyon, ainfi que la chapelle qui porte Ton nom dans l'églife de 
Saint-Jean dans laquelle il fut inhumé. Il mourut le 1 3 feptembre 1 488. 
Son tombeau, qui étoir remarquable par la richeflb & la beauté de facoiH 
llru<5lion, fut détruit en 1 {62 par les Calviniftcs. 

En 1487 il avoit fait imprimer, par Jean Alieman de Mayence, un miilël 
in-fdio dont il refle quelques exemplaires. 

Officiai : Antoine Bertrand. 




De gueuks, à trois coquilles d or, 2 & 1 . 

FamilU du c^âcoMHm, qui remonte à lierre (teémaa^é, nvaia en 1 268. 

I*" d^ré. — Pierre d'Amanzé époufa Ifabelle de Dio. U en eat, entre 

autres, Jean, qui fuit, 
ib degré. — Jean d'Amanzé époufa en premières noces, en 1 3 2^, Margue- 
rite de la Buifière, & en lecondes noces, en i n Jeanne de Mar- 
cilly, veuve de Guillaume de Bulleul. U en eut quatre enfants, 
entre autres le fuivant : 
degré. — Guillaume d'Amanzé, qui époufa Marguerite de Buflèul, & 
fîit père de : 

i*Jean, qui fuit; 
Marie, qui époufa Jean de GJiavirey, d'où Vautier de Cha- 
virey, père de Guillaume de Chavirey, chanoine-comte 
de Lyon en 1 4 1 1 , archidiacre de la même ^ife dcprieur 
de Saint-irenée. 
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IV* 4k|;rc. — Jean d'Amanzé époufa, en i )86, Antoinette de Villon. U fut 

père de : 

i<» Guillaume; 

2* Jean, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1401, mort 
en 1 479, enterré dans lachapelle de la Croix à Saint-Jean; 

}^ Béraud, également chanoine de Saint-Jean; 

4* Pîerre, chanoine -comte & facriftain de Saint- Jean &. de 
Saint-Nizier, mon en 146 1« enterré dans la chapelle de 
la Croix ^ 

f« Renaud, chanoine-comte & maître de chœur de Saint-Jean, 

mort en 146^. 

V" degré. — Guillaume d'Amanzé épou^i en 1 409 Marguerite de Semur, 
veuve de Jean de Neufville, 6l tut père de : 

i« Guillaume, qui époufa Marie de Damas en 14^0 Ôl n'eut 

point d'entants j 
2° Jean» 
j» Pierre $ 
4« Grégoire; 

Jean, chanoine &. chamarier de Saint-Jean; 
6° Jacques, qui fuiti 

7° Antoine, chanoine-comte de Saint-Jean; 

8° Jeanne; 

9° Marie, abbeflè de Saint-Piet 1 c à L) on en 1 487. 

Vl'^ degré. — Jacques d'Amanzé époufa en 1488 EiUennettc de Chante- 
merle, & fut père de : 

1 ° Jean, qui fuitj 
!• Françoifci 

j** Jean, qui époufa en premières noces Jeanne de Chan^u, 

& en fécondes noces Philippe de Damas : il fut père de 
François, feigneur de ChoffaiUe$> tige de la branche de 

ce nom. 

VU" d^ré — Jean d'Amanzé époufa Béatrix Mitte de Chevrières, 6l en 
eut vingt-un enfants, entre autres : 

I ° Jean, tué à la bataille de Pavie en 1 5^ 2 5 ; 
2° Claude, chanoine-tunuc &l do} en de St-Jean en 1 J 1 J ; 
j° Guillaume, tué à la bataille de Rent) en 1 j f 4; 
4« Pierre, qui fiiit; 
Charles, chevalier de Malte, mort efclave en Afrique en 

If<So; 
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6" Jean, tué à la bataille de Saint-Quendn en i ; (/j 

7° Jeanne, riJi^iLufe. 

Vll^ degré. — Piei i e d Amanie epoula, en i J f y, Anioinetle de Coligny- 
Saligny. Il fut père de : 
!• Jean, qui fuit; 

2* Loilife, qui éponfk Antoine de Moatjoniiial $ 

Marie, qui ^poufa Claude de fiallore, père de Gdpaid qui 

époufa Marie Dodicu; 
4<» Ifabeau, qui époufa François de Bouloigne; 
Ertiier, qui époufa François de Montcoquier. 
IX* degré. — Jean d'Amanrc époufa, en i f9j, Ifabeau d'Efcars dont il eut 
trois fils, & en fécondes noces, en i6i 3, Françoifede 1 Aubepin, 
veuve de Cliaile»-Antoine de Builèu], dont il n'eut pas d'enâiits. 
Ses trois fils furent : 

I * Gafpard» qui fuit} 
2° Antoine, mort jeune; 
François, id. 

degré. — Cafpard, comte d'Amanzé, époufa en i6jo Françoife Jac- 
quot de Myponc, dont il eut onze enfants, entre autres Louis qui 

fuit. 

degré. — Louis d'Amanzé époula Marie-Louife Fakoni dont il n'eut 
que deux lilJcs, l'une. Mai ie-Josèphe, mariée le 20 mars 1706 
à Anne-Gilbert de La Queille, marquis de Chiteaugeai, lieute- 
nant génial au dudié de Bourgogne, d'une andenne maifbn 
d'Auvergne. 

La baronnie d'Amanxé en Mâconnois fut érigée en vicomié en 1617 en 
faveur de Jean IV d'Anumzé, marédial-de-camp, qui épouia Ifabeau 
d'Efcars. 



Branche de Chojfallles. 
(Ccne blanche brifé fes annes d'une bordufe d'or.) 

VU degré. — François d'Amanzé époufa Catherine de Semur, 6c tut père 
de: 

I ° Jean, chanoine-comte de Lyon ( 1 ) ^ 

19 
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2* Diane, qui époufa Laurent de Buflèiili 

François, qui fuit. 

V1I1« degré. — François d'Amanzc époufa Françdle de Traves» de la nuù- 

fon de Choilbul, & tut père de : 

i<> Giiillrîiinic, qui fuit^ 

2° Antoine, chanoine-comte de Lyon en i f yB; 

Françoife, qui époufa Claude de Montchaninj 
^ Renée» qui époufa Gafpard du Verney (Forez); 
f*Marief 

6» Jeanne, rdîgîeulèi 
7" Marguerite, id. 

iX" degré. — Guillaume d'Amanzé époufaen i f 78 Françoii'ede LaGuiche, 

&. fut père de : 

I " -Icati, mort jeune; 

2° Claude, mort fans être mariéj 

30 Jacques, rc<^u chanomMomte de LycHi en 1 59 f ; 

4'>Jean« 

f o Antoinei qui fuit; 

6° N , qui époufa Marguerite de Bayard; 

7° Gelberge-Françoife, abbcfîè des Chazeaulx à Lyon; 

8» Françoife, religieuie à Marcigny; 
9° Léonore, id. id. 

X*^^ degré. — Antoine d'Amanxé épouia en 161} Frani^oii'c de Damas à. 
en eut dix-huit enfants, entre autres Franî^uil'e, religieuse des 
Chazeaulx de Lyon, &. une autre Françoiiê, rel^ieure à Mar<- 
cigny. 

G Exmît de kgéncalogie d'ADiiiié|Mr(rHoBCT& Plilliot, Dijon 16^9, & de LaOwfiujrede* 
Bois. 



ex. 

HUGUES DE TALARU (HUGUETUS ou HUGO), II' du nom d'Hu- 
^es, rroidènie fils de Mathieu de TaUuu, léigneur de Noailly &. de La 
Grange, de Jeanne de La Palu, fut chanoine-comte de 1 cglife de Lyon, 
abbé de Saint-Corneille de Compiègne, prévôt de Saint-Benoit-du-Sault, 
archidiacre de Lyon en 147), chanoine de la collégiale de Mondxifcsi, & 
éltt archevêque de Lyon par le Chapitre en 1488. D exerg* longtemps 
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fans être iacré; ayant été contrarié dans l'on élecfHon ])ar André d'Elpinay, 
il le démit de ia dignité en fa faveur, par un ade pallë à Orléans le 
décembre 1499. 

Sous Ton adnuniflratioii en 1494, Quules VIII &. Anne de Bretagne po- 
sèrent la première pierre des CordeUers de TObiervance. 
n mourut le 22 décembre 1 f 17. 



CXI (I). 




ïcanàk : ni l & 4 d'argent, au lion coupé degueukt & de finuplc, armé, 
lampadè & couronné J"or, qui eft d'Efpinay; au 2 & ^ de gueules, à neuf" 
maclet d'or, }, 3 & 3, au kmb«i de quatre pendants d'argent (2), ^ui cft de 
Roiuui-Moiitaaban; lîir le noi, île Bombon, en méoioire ou par cooceflSon 
dn ordinal Je Bourtion 

D'autres armorialiiles, entre autres Chevilkrd, blaibnneni ainli : au i & 
4 «fargent, au Gon coupé de gueulet & de finoplei an a & de Mon su- 
ban ; fur le tout, d'argent à la guivTC d'azur iflânt de gueules, qui cft de 
Milan. L'écufl'on de Bourbon ed une addition particulière i rarchev£l)tte 9t 
qu'il n'aura peut-être pas toujours portée, ce qui eft caaiê de cène dilimnce. 

ANDRE D'ESPINAY, de la maifon d'Efpinay-Dureftal en Bretagne, étoit 
frère de Robert d'Efpim^ évêque de Nantes» de Jean évèque de Valence 



(0 ailMonScval. I deUHim,cri|uidk«M«nw««idniile, btinimilellon. 

(1) ftjmipMlalh^drkff kdtgwuM,niaimebWime | l«liia««i«hiin«n«quteHhiiklUilMn,raurkbnM. 
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& de Die, de Jean évèque de Mirepoix, & neveu de Charles évéque de 

Dol. 

André fur prieur de Saint-Marrin-des-Champs à Paris, abbé de Saint- 
Chatire au diocète du Puy, archevêque d'Arles en 1476, cardinal du titre 
deSainte-Marie-Majeure, abbé de Smnte-Croix de Bordeaux & archevêque 
de cette ville après la mort d'Artiu de Montauban Ton onde, nommé en 

1489 c irdinal-prètre du titre de Saint-Silveilre & Saint-Martîn-des-Monts 
par Innocent VIII. Apres la nidrt de Cliarlcs de Bourbon, ayant obtenu le 
défiflement d'Hugucïi de Tal.tru, il entra en polièliion de l'archevêché de 
L)on Tan 1499 (1 joo lelon Severt), & mourut le 10 novembre de l'an 
I po, avant même d'avoir donné (à démi/Hon du iiégc de Bordeaux, à Paris, 
où Louis XII l'avoit nonuné gouverneur du paUûs des Touraèlles. II fut 
enterré dans Téglife des Céleffins de cette ville ( 1 ). 

La maifon d'Efpinajr en Bretagne, éteinte en k perTonne de Charles, 
marquis d'Efpinav, mort en 1609, remonte, félon quelques chroniqueurs, 
aux temps du roi Artur de Bretae^e & de Hoël fon neveu, roi de la Bre- 
tagne armurique. Elle a pour premier auteur certain, Geftert, fils d'un 
d'Efpinay qui fut à la conquête d'Angleterre au xi« ûècle. Geftert fut père 
de GefTro) , lequel fut père de Pean, vivant en 1 2 17. 

André d'Efpinay, ardievéque de Lyon, étoit iils de Richard K chambel- 
lan du duc de Bretagne, & de Béatrix de Montauban. Richard étoit fils aîné 
de Robert !I d'Efpinay, chambellan du duc Franc;ois II, & de Marguerite de 
La Courbe. Béatri.K de Montauban étoit tille de Guillaume de Montauban 
(de la mail on de Rohan) & de Bonne Viiconti, héritière, par la mort de 
Tes frères & (ceurs, de la maiiba des ducs de Milan. (Voir du Paz, Hijhire 
généalogique Jl- plitjieurs maifons de Vretagae.') 

La terre d'Efpinay paiTa, avec le comté de Durellal, dans la maifon de 
La Rochefoucauld. Françoife d'Efpinay, fille de Claude, devint en 1609 
héritière par la mort fans poftéritc de fon frère Charles. Elle avoir époufé 
Henrv de Schomberg. Son tils étant mort lan.s enfants, l'héritage de la 
mailua d Eipinay palià à ia lœur Jeanne qui époula Roger du Pleilis-Lian- 
court, duc de La Roche^yon, de la maîAm de La Rocheibucauld. 

(■} M. NiiCMd « pMU, dw« b ttnt ^ tjmm'*' } • 1 «nil l«v;Diin(ctai«klnn|«fpir 1p fiotfoii nVuiill|Ml<m»- 
jaiMwr t(]4, m lalite élaidiie liir «c pi4lati Han lui, «n j gpriliinoct. 



Digitized by Google 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



117 



CXll. 




hcanàé ; «u i & 4, oooM^andé, de gueules Jtrefeubovdepominetée 
d'or, qui c(\ de Navarre & de hanœ; au bftnm componné cTargenc & de 
gueules, qui eft Evrcux; au 3 & ) de gueules, à neuf macln 4'or, 3, 3 & 
qui eft de Rohan ; fur le tout, d'argent à la guivre d'azur iflaiit de gucuk-s, 
qui eft de Milan. 

Les armes de Navarre font ordinairement des chaînes paflees en croix, 
làutoir & Ofle, & nork une clcarboucle ; j'ai fuivi ici la donnée de de La Mure. 
Quelques aniean les ont bbioanées de œtK aHUiiiie. 

FRANÇOIS DE ROH AN, ne vers 1 479, étoîr fih de Pierre de Rohan, ma- 
réchal de France, duc de Nemours, vicomte de Ftonlac, &c. (1 ), & de Fran- 
çoife de Penhoët fa première femme. U fut pourvu dans fa jeunelîê de plu- 
fieurs abbayes, &. élu évêque d'Angers en 1 499, avec difpenfe d'âge, par le 
pape Alexândre VI, à k prière du ni IxMiis X^^ 
quede Lyon parleQij^itre(2),&, facré le 1 f juin 1 504. Au moyen d'une 
nouvelle dirpenfe, il garda ces deux prélatures, celle de Lyon comme titu- 
laire, &. celle d'Angers comme adminiftrateur. En i f i o il prciîda, comme 
primat des Gaules, rafrcmblcc générale du clergé tenue à Tours. En 1 p 8 il 
convoqua à Lyon un concile provincial, qui en Ion ablénce fut préfidé par 
l'évêque de Mâccm. U mourut à Paris le i ) oélobre 1 f }6. Son corps fut 
tnmfjporté à Lyon» & inhumé dans l'^life de Saint-Jean. Ceft à lui & à 
Symphorien Qiampier que l'on doit U fondatbn du collège de la Trinité. 



(1) Ptnrrtlc Kuiian eluit tib de louit h de Mane de Muiv 
M*» i Lwilf étoUflldE Ouitoh deCrtkataahiCiwMn. 



(Ij Eu DuvetiiUe lise, (rInnM. Pi^ticukI. 

3° 
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La maîfon de Rohan remonte à Guetenoch, vicomte de Porhoët, cadet de 
la tnaifon de Bretagne, vivant en 1 008, &: à Alarun de Cornouailles fa femme. 

Rohan eft une vicomte de Bretagne qui fur donnée en partage à Alain IV, 
vicomte de Rennes, qui fit bâtir le château de Rohan, &. mourut en 1 1 28. 

Suffragants : 1° Guichard de LeHàrd, né à Lyon, religieux auguilin, 
doéleiir & profeflêur en théologie» évéqoe de Hyérapolis : les doctunenta 
manqnent oompl^ement iiir Ca fianflle} 

1" Barthélémy Portalenqui ou de Luco, rd^ieiix carme, évèqiie de 
Troade ( 1 ) ; 

}° Jean Ba! a rin» d'une famille de Lyon fur laquelle nous n'avons que très 

peu de données. 




D'anir, au chevrao if ngent, aù chef <ror. 

Vicaires généraux : 

i« Jacques d'Amoncourt. 

D'AiSMOS^iCOU'FJ. 




De gueuks, au ùntek d'or. 



Jacques Amoncoon, fils de Louis d*Amoncourt & d'Efliennette de 

11) S l in M. Pi ni-iuii ( linut dii lyvnmfii lia p mai ilH). ["«r «.nie dédieacv : 

).• ,»..„ ..ininble de a- ndiginu n,»t Ptntl * dellHpier. k l!mr«</{^ini> m «A/.;/*., fji.u JcmiW 

mm de l>orr4iinfa' "'*•«>' «P»'"'» «BNfcWlnn «n btin mm- mt» PanhOtma» rtitib, Trtjjiuiifi ifif 
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Montmartin, fut reçu chanoine-comte de Lyon en 1 47 1 , facrillain en 1 483, 
précenteur en 1 48 j[, grand-vicaire en i f 09, & mourut le 20 avril 1 j 26. On 
Yeatem dans U chapelle de Saiiit-Eâiaine enU cadtédrale; <• Il làlloit, dît 
Quincaroon, qu'il y eut alors dans ioelle une diapeOe fous ce titre, qui 
eû à prefent inconnue; « dés mémcûres de âmille l'indlquoient comme le 
Heu de fa fépulrure. 

D'après le même auteur, Jacqtios d'Amoncotirt étoit neveu de Jean de 
Montmartin & de Guillaume de Champrey ou de Chanrey. 

Jean de Montniartin, lils d'Antoine & de Jeaime de Chavirey, fut reçu 
chanoine " comte en 1449. Quânt à OuilUume de Qiamprey, chanoine» 
comte vers la même époque, ce n<»n ne se retrouve pas dans les liftes du 
Chapitre; il eft probable qu'il y a là une de ces erreurs fréquentes dans 
l'ouvrage de l'auteur que nous citons, & qu'il s'agit de Guillaume de Cha- 
virey qui pofïëdoit cette dignité dès l'année 141 1 (i). 

Amoncourr elt une maifon de Lorniinc. Louis d'Amoncourt, père de 
Jacques, étoit lils de Jacques d Araoncourt &. de Guilleniette de Gournons, 
lequd Jacques étoit fils de Jean d'Amoncourt 6l d'Aliénor de Piépape ou 
Prépape, lequel Jean étoit &s d'Henry JAmonoourt, marédial du comté. 

Vdci les autres perfonnages de cette iâmille, dont il eft iait mention 
dans le P. Anfèhne (tomes II, Vil & VUS) : 

!• Hugues d'Amoncourt, feigncurde Prépape, marié à Claude 

de Meligny, fille de Jean, feigneur de Dampierre, la- 
quelle ie remaria le 27 iëptembre 1 f/o à Olivier de Le> 
noncourt; 

2* Hélion d'Amoncourt, feigneur de Prépape & de Talnay, 
épouia Guyonne de Malain & fut père de Guillemétte, 
laquelle époufa, le j juillet i499,JeanLeSaulx,fdgneur 
du Mei]^& en fecondesnocesHuet, f&gpemde Deuilly, 

avec lequel elle vivoit en i p6; 
}*» Claude d'Amoncourt, feigneur de Monti[ïn\ , marié à Char- 
lotte, fille d'Antoine, comte de Clermont, vicomte de 
Tallart, grand^maltre des eaux &. forêts de France en 
1 5 p , & de Françoise de Poitiers; 
4* Un d'Amoncourt» d>bé de fiouHancourt, figna le 2^ juin 
I f 68 le ferment des aflbciés de la Ligue en Champ^^ne. 

2** Rolin de Semur; 

y N.... de Rollaingj 

4<» Jean de Sarrori. 

Officiai : Ellienne Paye. 



(1} }wpMf^ il'AnkiivMiiri fil boilt-T tuio orwininr (l^tuc <le b>|wlle «M Itllikit un ciike lifcrftititUII. (férieaiaL ) 

IVglir» do i*IM-f ftkf irwt, qix' lo peuple appelait Finate, il * j 
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lyaignCiàblMUided'nuirchafg^deiraii KKtdelîcanied'ar. 

I*r degré. — Pierre Paye, premier auteur connu de cette maifon, naquit à 
Thîzy en Brâujolob, dont il fut captome châcdain. Il épouiâ, 
en 14)6» Bonne de Nan^, fille de Jean de Namy,& fîit pèrede : 

1" Jean, qui fuit; 

2*N. .., qui fut père de Louis, de Robert dt de Hagues Paye, 
chanoine de Saint-Juâ à Lyon en 1 47 1 . 
II* degré. — Jean Paye époufa Jeannette de Clavel, fille de Hugues ou 
Hugonin de Clavel, échevin de Lyon en 1422, &. d'Antoinette 

de Saconnay. 11 fut père de : 
1" Pierre, qui fuitj 

2<* Jean Paye, juge-mage du reflbrt de Lyon, échevin de Lyon 
enifo8, ip9, 1 jij, 1^14, 1^19, lyao, ifif & 1526; 
}*Humbert; 

4° Philiberte, mariée à Jean de Varey ; 

^° Bonne, mariée à André Turin de Jamoâê. 

III' degré. — Pierre Paye, échevin de Lyon en 1 504, i fof, if 11, 1 f 1 2, 
ipj, ip6, i^iyÔL époufa Méraude Paterîn, fille de 

Laurent Paterin, lieutenant général en la fénéchauilee de Lyon, 
de de Denise Baronnat. Il teila en 1 po, de. fut père de : 
i<* Jeau} 

2* Barthélémy, qui fuit; 
^« André; 

4« Louis; 

f ° Marie, qui époufa Claude Bdlîèvre; 

6° Catherine. 

IV« degré. — Barthélémy Fa\e tut ccml'eiller au parlement de Parisj il 
époufa en 1 ^41 Marie Viole, &. fut père de r 

1° Jacques, qui fuit; 
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2* Charles l aye, abbé de Saim-F<! 1 < 1 1 n conreillerauparlement 

de Paris, chanoine de Notre-DaniCi 
^•Chriftophei 

4** Antoinette, qui époufâ Ignace Brachet de La Milletière. 

V« àisffé. — Jacques Paye, feigneur du fief ^Eipeiflès près MiUeiy en 
Lyonnois, naquit à Paris en i f4|, êi mourut à Senlis en i fço, 
le 20 {eptembre. Il Ait élève de Turnèbe & de Ramus, & 
nommé fticcelïïvement aux charges de oonfàller à la Cour, de 

prciidcnt aux enquêtes, de confeiller au parlement de Paris en 
I 567, d'avocar général en 1 jBo, de prélident à mortier après la 
journée des Barricades, de maitre des requêtes du 1 aUis, de 
maître des requêtes de rh6td du duc d'Anjou qui régna fous le 
nom dPHenry III. U accompagna ce prince en Pologne, de fut fon 
coniêiller. A la mort de Charles IX, il fut envoyé en France 
pour porter à la reine-mère Tes lettres de régence. 

Les œuvres de ce célèbre jurifconfulte furent imprimées en 1 6 n 
Jacques Faye avoit épouféà Lyon, en 1 576, la fille de François de Chalvet, 
baron de TriTac, créforier de France & général des finances, dont il eut : 
!• Charles, qui fuît; 

Elifaberh; 
3" Marie, qui epoula René de Thouj 
40 Françoife, qui épouia Charles de Fîemies. 

VI"^^ degré. — Charles Faye, feigneur d Efpeilîès, baron de Tniac du chef 
de fit mère, fîtt confdller an parkmoit de Paris en léi i, coo* 
fèiller d'Etat, maître des requêtes, amballàdeur en Hollande, & 
auteur d'un volume de mémoires fur les affaires de fon temps, 
imprimé en 1634. Il mourut m 16)8, laiilant de Charlotte de 
Fouri^, qu'il avoit époufée en 1617, les enfants fuivants : 

I Henry, oonfeiller au parlement de Normandie; 

2" Louis; 

3» Henry, chanoine à Paris ; 
4° François, cornette de mouiquetairesi 
Jacques j 

6« Louis, dievalier de ASalte en 16^ f $ 

y Anne, religieufe; 

8° Claude, mariée au comte de Langeron { 

ç*' Madeleine ; 
I o'^ Françoilc. 

Ces notes, tirées des ouvrages de Pemetti, La Chel'naye des Bois, 
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VHwailte & Blanchard, ne font aucune mendoa de l'cffickl Eftieniie 

Paye, qui étoîr pcur-<^rre d'une branche collatérale. 

Le château d'Fi jjeitÎLS, fituc en L.\onnois iur les bords du Garon, entre 
Orliénas &, Montagny, apparicnoit en 1721 à Marc- Antoine de Randin, 
capîtaiiie ^ioânterie. Il y avoir en Beaujolàn deux autres 6ek du même 
ncnn fur la paraiflê de Cogny, qui n'ont aucun rapport avec la famille 
des Paye. 

n y avoit à Lyon vers le commencement du w v lîècle une jeune fille 
du nom de Paye, célèbre par fes talents, à laquelle Marot adreâà fes Etrat- 
nes poétiques. 




D'azur, i la niui.- J or clmicf Je fahli.-, & une Juvife liaullee de même. 

Un portrait du marquis de Rullaing el\ accompagné de lécu d'alliance 
que TOtd : écandié, au 1 , d'or à irais pab de gueules; contre^canelé (for, 
à deux vaches de gueules accornccs, accolées Se clarinccs d'aïur, qui cft de 
Foix; au 2 parti, au i de France, ccanelc cke |;ueuleft, qui eft d'Albret} au 
2, d'aigcnc au Son de gueules, ècaneU d'azor «a léopard d'or, qui eft Ar- 
magnac; au concTc-écarteU} au i , de Mittc-Chc%Tièrcs; au a, bandé d'or 
(Sc lie gtifules; au ^, J a/ur à mus K-nparJs d Or paflant ! un (ur I aurrc, qui eft 
de Caumoot} au 4, de vaxr au cliet de gueules, qui cA d'Urfé ; au i^, contre- 
jcanelé; au i, de gueules au chevron d'or & i mm émk» d'agent, qui 
cft de Luity -PcIiiTac ; au 2. d'a/ .ir h la hanJe J'or chargée d'un demi-vol de 
làble, accompagnée de trois étoiles d'argent, qui ell de Robertec} au J, 
&mé de France, an b&ton de gueules péri en bande, qui eft de La Chambre} 
au 4, d or 3 la croix d'asur canton née de quatre ombres de fiileil de gueuka, 
qui cft Hurauli. 

DE ROSTAING eft une maifon de Porez invellie, dès les temps les plus 
anciens, de la chargée de notaire des comtes de cette province. 

Raymond Rolhiing palla en i j ly un accord avec Aymar de Roullillon, 
à roccdiion de quelques domaines. Gonon Roltaing, vivant en 1 3 jo, avoit 
épouTé Fontaneyfe de Varennes, iœur de Hairy, ieignenr de Courbeville 
en Lyonnois. Gonon fut père, ielon Le Laboureur, de Hugues, marié à Phi- 
lippe de Sarron, veuve dTftienne de Varennes, coufin de Fontaneyfe. 
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Hugues étoit père de Jean Roilaiiig, moine de l'Ille-Barbe, prieur de 
Salnt-PauI-cn-Comilloa en 142 1, & d'EUicnne, damoifeau, ici^iKur de la 
ffiaîibn-fbrte de La Roche près Suiy. 

La généalogie de cette famflle c(»niiietice, félon le P. Anfêlme, à 

I«r degré. — Gafton de Roflaing (1), fils probablement de Hugues & de 
Philippe de Samm, gentîlhonune de Jean, duc de Bourgogne, & 
cajHtaiae de Lavieu en Forez, lequel époufa, le 2 janvier 14^^, 
Jeanne du Saix, fille de Louis, feigneur d'Ampuia près Lavieu. Il 
eut pour enfants : 

Antoine, qui fuit; 
2'^ Carherinci 
5° Anne. 

degré. — Antoine de RolUing, gcniilhonune du duc de Bourgogne &. 
capitaine de Lavieu après ion père, fit bâtir une chapelle dans 
r^ife de Sury fous le vocable de faint Antoine de de (kint Séba- 
ffieik n époufa, le 1 1 décembre 1476, Mai^uerite de La Cham- 
bre ( 2), fille de Claude de La Chambre en Roannois, dont il eut ; 
I* Jean, qui fuit; 

2» François, Iniifîîcr de la chambre du roi François I' de 1 f 1 f 
à 1 ) 26, maître des ports de la (enéchaufiee du Lvonnois, 
lequel acquit du roi la Icigncuiic de Sur\-le-Comtal -, 

}° Marie, veuve en 1^18 de Secondin Viel, maître des ports 
de la ville de Lyon. 

m* d^é. — Jean de Roilaing, nommé par Pierre, duc de Bourbon comte 
de Forez, capitaine cfaAtelain de Saint-Gemudnr44ival le B jan- 
vier 1498, & eniûite de SurjMe-Gmitat. Oiaries, duc de Bour- 
bon, connétable de France, lui accorda une penfion le t } juillet 

I j2^, en confidérarion des fervices qu'il lui avoit rendus ainfi 
que François de Roilaing ("on frère. 11 époufa, le 2 juin 1499, 
Jeanne de Chartres, lille il'Antoine de Chartres, feigneur de 
Créanges au diocèfe de Bo 1 s. 11 en eut : 

I " Antoine, qui fuit, tige de la branche aînée des l'eigneurs de 
Vauchette en Forez i 



éSl |jkil«ltCsiai qu'on r«' jvitf*- . Brwucvit(i iSi: ikiI'Ws ni «(çilîi.wijt 
linfi pour doniKT A Inr IVIIX dr fnlIliJk- Mt»! a|i|MirvTK-f |llu» 

willaCMi>|iWifûi»<tn:aU^gé»drtc<itiiuvr,cunuitr btnuemip 
■• fttH^iiaâ, fmr |pMidn«(hi d'une feîfirKurie. Cchi^ 
«git«icar«dcwijl«iOT i «lii Iw nwu <fe Gai&r, Faulni) 
NlBVi DwiiiCi htrourtnM parla finie 4(*iaiv*frieèdét de 
k pMiciili A, Mai q)M nriMM pw de* nenk de lent,, ce qirf 



^iiiilFiiir Jiri'- : Jfigntw <ji-ifi'ti< fit /i^u, iif figiii'tiint nto Jt"- 
»Ant un f li.^n «k- fainilk', 

(J) La Chambre {tU CMira), mv.oiuip iniufiii ilu fmm, 
iMtÂt dtpuii fcti lofigtenifie, iU» tuMit l'ui ivjni ilu rbèmu 
d* UOitnliMfllué litnc ItpmMI, de SiIntHwn^t-VioB. 
CiiMwi i iw de t« ChMibre rmUlhoaunegr pour m c 
M t jp». (dMh'Mi Al MpaMM, ttfjBuêti^,) 
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2^ Trifbn, auteur de la brandie cadette des comtes de Buiy, 

marquis de Roftaing; 

}• Jacques, abbé de Pébrac & de Ronncfons, prieur de Saint- 
Ilpice, aumônier de la i einc Catherine de Médicis, mort 
au Pay en Vday en 1 58 ^ , à l'âge de foixmte^ize ans; 

40 Mathieu, prieur de Suryprès Vauchette, rd^eux de Flfle- 
Barbe & de Pommiers (dépendance d'Ainay), abbé de la 
Madeleine de Cbâteaudun de i y6o à 1 f /J ; 

5° Marguerite, mariée à Valentin d'Orcelore dans le Maine; 

6" N...., mariée au feigTieiir du Verdier, mère de Chriilopbe 
du Verdier, abbé de Pébrac &i de Bonnef bns, par réligna- 
don de Ton onde en 1 f8i ^ mort le 22 oélobre 1622» 
dianoine du Pny (1). 

IV* degré. Antoine de Roilatng, n« du nom, auteur de la brandie aînée 

des feigneurs de Vaudiettc en Forez & d'Arbuiiïonas en Beaur 
jolois, capitaine châtelain de Sury-le-Comtal en furvivance de 
fon père, époufa en i ^26 Gabricllc de Cluzel dont il n'eut pas 
d'enfanfs; Se en fécondes noces, Marguerite de Pierrevive, fille 
de Nicolas, léigncur de Léligii) , &. de Jeamie Turin, lœur de 
Mari&Catfierine de Pierrerive qui époufa Antoine de Gondy du 
Perron. Ântdne tefta en 1 5^64, & lîit père de : 

i« Pierre, qui fuit; 

2* Catherine, mariée à François de Coftaîn de Puz^nan; 

j° Anne, mariée à Jacques de La Veuhc. 

V" degré. — Pierre de Roftaing, chevalier de Saint-Michel, époufa Cathe- 
rine de Senetoo, fœur de la diancelière de Bellièvre. Il fut père 

de : 

|0 Jacques; 
1"^ Tridan; 
9* Balthazard» 
4«Anne. 

VI" degré. — TriAan de RoAaing époufa en 1609 Antoinette d'Apdion, 
iîlle de Phîlfliert d' Apdion, ât fut père de : 

VII« degré. — Quiilophe de Roftaing, <{ui époufa en 1644 Marie de 

PelifTac. 

Cette brandie étoit repréfentée en 1789 par Henry-François, marquis 



(1) C'cft par rrnr^ir rpio le P. Anfe'jix- k Le lutu^n'-nr oct 
«ionnè- a Jean lir Hi>flaii)|^ ute truifimir fillf tv^IJtllH^r Ai t< lii^Ue, 
Oiiriée à Jean Cliarjiin, ff iffui^vjr dt- La F-jrrIt-ik's-Halltî*, 
pgntrwl <le mariogr de Jean Ourpin, du Ji tffjlnnbre l f JJ^ 



Q'vCi d.(\rjc finrla nmiftct kU- Hnflttiu^ '\'t>' In i|>n<iiric «tr 
Ln foreft^fet-HnlUs vit>i d'uv^ mitifi'n <ti- CltM^mi. Cd'lii- 
lippe dcVQÎl 4tre IU« d'Anuiine k de UafigocrHr dt U Chm^ 
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de Rollaing, rdgncur de Vaucheitc, capitaine de dragons, puis officier de 
inourquetaires, grand'croix des chevaliers de Saint-Louis, colonel du régi- 
ment de Gfttinoà en 1778, bailly & fénéclul du Forez de 1772 à 1789. 

Trîftan de Roâiing, fecsood &s de Jean & de Jeanne de Chartres, auteur 
de la branche cadette des feigncurs de Thieux, comtes de La Guerche & 
de ?>r.r\ en Blaifois, marquis de Rollalnj^, fur capitaine de cinquante 
hommes d'armes, premier gentillionimc de la chambre de Charles de 
France duc d'Orléans troifième lils de François 1^', lieutenant du roi dans 
les provinces de Eourbonnois, haute ôl balle Marche, gentilhonunc de la 
chambre des rois Henry II, François II & Qiarles IX, {^und-4nalcre &. gé- 
néral réformateur des eaux &. forêts le ) mars 1 ^6}, capitaine de cent 
hommes d'armes des ordonnances, lieutenant général au gouvernement de 
rifle-de-France, capitaine & furintendant des châteaux de Fontainebleau 
Sl de Melun, chevalier des ordres du roi en 1 ^81. Il mourut au chAteau 
d'Aunoy près Provins le 7 mars t fçi, à foixante-dix-huit ans, &l fut in- 
humé dam fé^iè de Vauz-Peny près de Melun. 

n avoit époulë à Paris, le 1 ; juin 1 ^44, Françoîiê Robertet, fille unique 
de François Robertet, feigneur de Bron & de La Guerche au Maine, bailly 
du palais, & de Jacqueline Hurauh de Mincy, petite-fille de Florimond 
Robertet, fecrétaire d'Etat des rois Louis XII & Françms I''. U fat père de: 
l Charles ; 

i° Marguerite, qui époufa en premières noces Gilbert de 
Levis-Couian, en deuxièmes noces Philibert des Serpents, 
& en troifièmes noces Pierre de Flageat; 

}• Anne, qui époufa en premières no^ René d'Eiconbleau 
de Sourdis, & en fécondes noces Jacques de La Veuhe, 
veuf de fa confine; 

4*' N..., fille d'honneur de Catherine de Médicis, 

Charles de Roftaing eponfa Anne Hurault, fdle du comte de Chiverny, 
veuve de Gilbert de La Tremouille. Il fut père de : 
Louis, comte de l a Guerchc} 
1° Fran<^ois, baron de i^ron; 

Mai||;aerite, marquife de Lavardin; 
4» Renée. 

Cette branche finit à Louis-Henry, marquis de RoAaing, comte de La 
Guerche, mort làns alliances en 1679. Son frère Frani^ois, comte de Bary, 

étcit mort en 1 666 fans laifTcr de poftéritc de Anne-Marie d'Urre fa femme. 
Louis-Henry fut inhumé à Paris dans l'églife des Feuillants. 

C. Le Lâbouirar, U Cbefnaye àet BoU, k P. Anlcltne, & notes paraonlièits de M. ^ C. 
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DE SotRROS^ 




De gueule», *u grifibn cfor (aUtUt d'aigent, au gpflôn de gueule*). 

Preuves lejUmoniales de Jean de Sarron, tirées des /f(f}es capitulaires de l\'(^life 
primatiale de Lvon, volume XXXIl, Chapitre du ij mars i ijoQyCommuniquéa 
par c^f. Gauthier, archirille de la prèfeùlure du 'Rhône. 

q4 cette époque, La preuve ii était que de huit quartiers. 



1 MMtON. . 




ANTOINE DE SARRON, père de Jean, chevalier, Icigneur d'Efpinay 
&. des Farges, étoit lieutenant général au gouvernement de Bourgogne. 
Glande, marquis de Samm, mort en mai 17)1, avoit époufé Mademot- 
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felle Dupuis, tillc d'un ollicier de la garde des portes de Lyon. Il tut père 
de Jacques-Hugues, marquis de Samm. 

Eftienne-Horaoe-Cabriel, marquis de Sarron, époufâ Marie-Virginie 
Mareft de $aint4>jerre. Sa fille, MicheUe-FrançcMiê'-GoFnéUe» héritière du 

nom, a cpoufé Dominique-Cérar Arthaud de La Ferricre. 

Cette famille, qui appartient au Lyonnois & au Forez, a fourni à l'é^^lilc 
de Lyon les chanoines-comtes ( uivants, outre celui qui elt le lujet de cet 
article : 

i« Frangoii, en 1 640, fils de Jean de Sarron & d'Ame de Fay; 
2» &. y Jacque$-Hugues en 1689, à. François ibn frère en 

1 70 f, fils de Louis &. d'Hélène de Rou^mont» fîère de 

Claude de Sarron cité plus haut. 

GuiUâume de Sarron avoic épouré, en 1 j/S, Marie-Yolande de Cletteins. 

Dans l'inventaire des titres recueillis par Guichenon, pulili " en i8p 
par M. A... (Lyon. Louis Pcrrin), & qui appartiennent à la bibliothèque 
de Montpellier, on trouve une g^n(>alogîe de la maison de Sarron, n*^ 266. 
bi par la luiic nous pouvons réunir les pièces qui établiroient une filiation 
complète jufqu'à nos jours, nous la donnerons dans une autre série. 
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CXIIt. 



DE LO%^lNE. 




Coupé de fiz pièces, quacrc en cher& deux en puintc ; au i , làlcc à ar- 
gent & de gueukt de huit pièces, qui «ft de Hongrie; eu a , lêiiié de Fnuice, 

au lambel Je trois pendanK de gueules, qui cft de Naples; au 5, d'argent 
à la croix pocencée d'or, cantonnée de quatre croilènc» de même, qui cft 
de Jénilêlem ; an 4, cTor à quatre pals de gueules, qui eft d'Aragon ; au f , 
fcmc de France, à la bordure de gueules, qui eft d'Anjou; au 6, d'azur à 
deux bars adoQi» d'or en pal, dentés & allumés d'argent, l'écu fëoiéde 
croix trfflées au pied fiché d'or, qui cA de Bar; fur le tout, d'or à h bande 
de gueules chargée de trois alérions d'argent, qui eft de Lorraine. Dans la 
fuite le duc & le cardinal de Lorraine augmentèrent leu'- é<;'! d'une partition, 
à caufe de leur mère, à ikvoir : d'azur, au lion contourné d or, couronné & 
anné de gueules, <]m eft de GueUm, ce qui Ibnna b troifième pike de la 
pointe & la feptiiniede l'écu. On le trouve dans le P .Nnfelinc avec une 
buitièmc pièce : d'or, au lion de làUc armé & lampallè de gueules, qui eft 
de Randics. 

JEAN DE LORRAINE, troifième fils de René II, duc de Lorraine, & de 
Philippe de Gueldres, de la maifon d'Egmont, fut le premier archevêque 
nommé parle roi en vertu du concordai paiîe entre François I*' &: Léon X. 
Promu au (îége de Lyon en i jj/, il en prit poiîéifion le j août, & deux 
ans après rcfigna cette dignité au cardinal de Ferrare. François h' l'envoya 
enambaffiideàQiacles-Quintpoiir traiter de la paixj îl fut aiifli légat en 
L orraine, & mourut d'apopkside à NeiivyHfiir4.oire le i o mai i f f o, revêtu 
de la dignité de doyen du Sacr60)ll^. D étoit né à Bar le 9 avril 1498. 
Jean de Lorraine fut fucoeffîvement coadjuteur de Ton oncle Henry évéque 

3î 
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de Metz, &. évêque titulaire de cette ville en i fo8^ nommé cardinal en 
I f 1 8, ai chevtque de Narbonne en i f 20, évêque de Valence & de Die en 
1^21, évèqiie de Verdun en 1 p), de I.U(;on en 1 {24, archevêque & duc 
de Rheims &. pir de France en i f 3 d'Alby en 1 y j j, de Lyon en 1 y 37, 
de Nantes 6l Agen en 1 (42, abbé de Saint-Georges de Fëcamp, de Quny, 
de Saint-Jean de Laon, de Saînc^Oermer, de Saint-Médard de Soiflôos, de 
Marmotttiers» de Saint-Ouen de Rouen , de Saint-Manfu y de Toul. 

n y a peu d'exemples d'une aulîi grande accumulation de titres &. de 
bénéfices fur la même tète, &, quel que fût le mérite de ce prélat, il ell 
impoJlible de ne pas reconnf)irre là un abus caul'épar la preliion de la pvàG- 
Tance civile lur les traditions ecclériaûiques. 

Grand-vicaire : Thomas de Vecdûo, cuflode du Chapitre. 
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CXIV. 
D'ESTE. 




Ecartelé : au i & 4 d'or, à l'aigle à deux léces efployée de Ikble, qui ell de 
FEmpire ; au s & ^, de France, à k borduR danchée d'aigent St de gueukc, 
qui eft de Ferrare ; fur le tout, d'azur à l'aigte d'argent, couronnée, inembrée 
& becquée dor, qui eft d'Efte (de La Mure). Le quartier de Fcrrarc croii 
une conceflton deChaife* Vil à Nicolas de Ferrare. L'archevêque de Lyon 
ne portoit pcuc-circ pas Ton ccullbn comme il cft indiqué par de La Mure, 
ci} . i liii Ji- la maifon d'Eflc, inai5 ainli i|u'i] fuit ; écartclé, au 1 & 4, 
de l~crrarc j au z & J, d'Eftc. C. ci\ ainli que je l'ai vu fur une pierre fculptée 
tfouvée ii écfnMii ewt dans une naifim de h place de la Triniié, au quarôer 
Saint-Georges. Sur cette pierre, l'écu eft en cartouche, à la manière alle- 
mande, forme Ibuvent adoptée au xvi' fiècle, L'aigle du 2* & du 3* quartier 
eft auml âka^, ce qui eft probableniem une finits du Icniptnir. L'écu eft 
accolé à une croix (Impie furmontcc du chapeau, avec llx houppe* de chaque 
CÔié. Autour ibnc deux branches de grenadier, avec cette légende : MiNsoMNt 
NOt) cusTOUTA DRAOONE. Jc fuppofc que ccttc pictie • été Iculpiée alon 
quTlippolyte dïfle o'énit qu'abbé d'Aiaay. 

HIPPOLYTE D'ESTE, tils d'Alphonle, duc de Ferrare, & de Lucrèce 
Borgia fa féconde femme, fille naturelle du pape Alexandre VI, naquit le 
24 août I J09. Il fuccéda à fon oncle qui étoit évêque de Ferrare, fut en- 
fuite aUbé d'Ainay, puis ardievèque de Lyon, par réfignation dn cardinal 
de Lorraine en i f ^ç. Cette année SI fut créé cardinal-diacre du titre de 
Sainre-Marie-la-Neuve par le pape Paul III, piiîs lég^t du patrimoine ec- 
cléfiallique. En i ij^S il reçut Henry II à Lyon, & en i çj^i permuta fon 
archevêché contre le iiége d'Auchj fut derechef archevêque de Lyon en 
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I ^62, & la même année réfigna cette dignité à Antoine d'Albon, permu- 
tant avec lui contre l'archevêché d'Arles, qu'il céda en i ^67 au cardinal 
Prolper de Sainte-Croix. Il mourut à Rome le 2 décembre 1 )yi, & fut in- 
humé à Tivoli. Outre les dignités (^ue nous venons de mentionner, il avoit 
eu celles d'archevêque de Nfilan, d'évèqiie Skaxm, ^abbé de Chalis, de 
Flavigny, de Jumiéges» de Lagny» de Saint-Médard de Soiflôns, de Saint- 
Farron de Meaux, & de Pontigny. 

Alphonfe fon père étoit fils d'Hercule d'Efte & d'Eléonore d'Aragon. 
Hercule étoit fils de Nicolas d'Efte & de Richarde de Saluées. Cette niaifon, 
qui liroit fon nom de la ville d'Clle dans le Padouan, defcendoit, lelon les 
chroniqueurs, d'Aélius, roi d'Albe, & par 1 uite de l'empereur Augulle. La 
dge certaine en eft Azon I*^, comte d*Efle, vicaire de rempîre ealtaUe, mort 
vers 970. 

Suffragant : Jean Botheanus, cordelier, évêque de Damas. Ce nom pa- 
roît être le nom latinifé de la famille de Bouthéon en Forez^ néaiunoins à 
cette époque la Teigneurie de Bouthéon appartenoit aux Gadagne, & 
rien n'indique que le futiragant de Lyon fût de cette famille bien coimue. 
MM. Bréghot du Lut Sa Péricaud, dans leurs Biographies, le nomment 
Bodiéan. 

Gnmd-vicaire : EAienoe Paye. 
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CXV. 

DE rOURT^OU^ 




Semé de France, parti de p^tieiiles, an lion d'or — Cri : Ac nus MU. 
— Cimier : un chien courant naiilànt encre deux cors àe chalTe. 

le cardûial deTonmoa svoit pns pour itntSt cet moBj uiés de fidnt 
Paul : Non q.u« supra :iHsAM(i). Aujourd'luii UmaUbodeToumon ccar- 
teUe Tes armes de celles de Simianc, qui Ibnc : d'or, lêmé de tours & de 
fleon-de^ft d'mir. Sous TEmpirc, les Ileiii»<le4;i fiicni changées en fut 
de lance. (Voir M. de Coumln, GMobgir Atr^env ilr A«w, & Le U- 
booew.) 

FRANÇOIS DE TOURNON, II* du nom de François, naquit en 1 489 
de Jacques ^ Touraon & de Jeanne de Polignac. Û fut fiicceffiveiiient 
conmumdenr gcncral de l'ordre de Saint-Antoine en luirez, abbé général 

de cet ordre, archevêque d'Embrun en i ç 1 7 & peu de temps après député 
en El pagne pour traiter de la liberté de François I'% archevêque de Bour- 
ges en I f 2f, créé en 1 y 30 cardinal du titre de Saint-Marcellin &. Saint- 
nerre par le pape Qëment VII, ehevafier de l'ordre de Saim-Michd, am» 
baflàdenr à Rome, auprès de remperenr, du toi d'An^eterre & des Véni- 
tiens, lieutenant général au gouvernement du Lyonnois, Forez, Beaujolois, 
Mâcotmols, Dau^hiné, Savoye &. Breflèen 1 ^57, archevêque d'Auch, ar- 
chevêque de Lyon en I ççi,abbé d'Ainay, cardinal du titre de Sainte-Sabine, 
puis d'Ortie, & doyen du Sacré-Colléi^e. Il fonda le collège de Tournon 
qui fut le premier que polîédèrcnt les Jéluites en France, <i. lut 1 un de 
ceux qui s'opposèrent le plus adUvement à lliéréfîe de Lndier. n mourut 
à Saînt-Germain-e»4.i7e le 22 avril 1 ^62, âg^ de 79 ans, &■ fut inhumé 
dans l'églife des Jéfuîtes à Toumoa. Selon de La Muie^ fl mourut à Paris, 
dans Ton hôtel, le 29 avril. 

(OCCHcdnâfefeniTOHvhrimiiiiMiaichiedmIt | ainm, imirilfc dm aain moinMM* de dna antm 
rUK* t tkM^ k fcprMnIM «i mNtt d'ob décaul* h | 

Î4 



•Î4 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



On a VU au oommencemeiic de cet ouvrage qu'une traditkm écabUflbit 
des liem de parenté entre h maifon de Touraon & faint Jnft. Quoi qu'il 
en foit de cette tradition, elle indique une grande anciennerc d'origine. 
Son premier auteur certain eil Odo de Toumon vivant en 1 188, ou, 
félon quelque;» généalogllks, Fullorge, vivant en 1 18^; en 1 1 }o un Jean 
de Toumon avoit été évéque du Puy, &l un autre Jean abbé de la Chaize- 
Dieuen 1044. 

lyOdo on de Girard ùm frère defôendoit Gnillaiiine, mort en 1 270, 

lequel eut de ù. (êoonde femme, Aymare de Monteil, Hugues deToumofl, 
jnoine de l'Ifle-Barbe &. chanoine-comte de Saint-Jean en 1261. 

Heflor de Tournon, tUs de Guillaume III &. d'AUx d'Uzès, tefia en 142 1 
Ôl fut enterré aux Jacobim de Lyon. 

Imbert de Toumon, âls de Guillaume V &. d'Antoinette de La Roue, 
iut chanoine de Saiat'Oufl à Lyon vers 1 42 x. Son fir&re alnë Jacques, II* dn 
nom, chevalier, époulâ Jeanne, fille de GuiUaume dit Armand, vicomte de 
Polignac, & d' Année de Saluces, & fut père du cardinal. 

Charles de Toumon, & Jacque^^, fil^ de Jacques de Toumon & de Jeanne 
de VilFac, furent chanoines-comtes de Lyon en 1 p 4 

Alexandre-François-Xavier, comte de Tournon-Simiane, marquis de 
Clavefon, baron de Banon en Provence &. de Retourtour en Vivarois, of- 
fider au r^j^ene des gardes^ançoifes, pair de France eu 1 82 3 , époufà 
Marie-A]iX'4%ilippine'£ugénie-Geneiiève de Seytres de Caumoot, dont il 
eut: 

I» Claude-Philippe, comtedeTc«inion-Simiane,niariéàMarie 
de MaTcon, d'où : 

1 * Jiiài-Gliarles-Marie<-François, marquis de Tour- 
non, né en 1801, marié à demoifelle Arod, 
marquife de Montmcias en Bcaujolois, d'où 
une ôlle mariée au comte Philippe de Toumon 
Ibncounn^ 

2* Marie-Amifi-Eugénîe-PhiUp{iine,mariéeanoomte 
de La Celle. 

2^ Pliilîppe-CamiUeXaiimir-4llaroeJlin, comte de Toumon- 

Simiane, né le 2) juin 1778, chevalier de Saint-Jean-de- 

Jérufalem; préfet de Rome en 1810, de l'Hérault en 
181 5, du Rhône le 9 janvier 1822^ marié le 29 août 181 1 
à Auguftine-Adèle-Denife Mayneaud de Pancemont, 
fille de Jean-Baptiile Mayneaud, comte de Pancemont, 
ancien préûdent à mord^ au parlement de Bourgogne, 
& de Aine Raynand, dont il eut : 
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I ° Juft-Jofcph-François, né le 1 3 novembre 1 8 1 f ; 
2^ Philippe-Antoine, né le 30 janvier 1 8 20, marié en 
1848 à Mademoii'elle de Tournon la couline ; 

4« Marie-Amâie-Siépliame. 

j* Alix-Eugène de Tournon, né en 1780, marié en 1800 Jl 
Adèle-Renéed'Autric-Vintimille. (Voir M. deCourceUes, 
Généalogie des jMurs de Frmce.) 

Saffiragam : Jean Henry. 

HENRT. 




D'argent, au cœur de gueules, marqué du nom de Jélus à lanuque, d'or} 
«1 dwf d'anir, dwgé Ion Uopwdé d'aigeiu. 

JEAN HENRY eft indiqué comme lyonnois, &. doit être de la famiUe de 
Heniy de Jamiodl dont nous donuons les armes. Néanmoins il ne figure 
pis dans h génâdogie qu'en dcMue Le Udioureor, à mottu que ce ne ibk le 

même perfonnagc que Jean II, fils de Jean Henry, ïagneof deCroifeuI, & 
de Louife de Villars, fur lequel cet auteur ne donne aucuns détails. A 
caufe de cette incertitude, nous ne donnerons de nniice iiir cette famille 
que dans la partie de VEchevinage, où elle occ upe une place plus importante. 

Jean Heiuy»évêque de Damas, mourut le 6 janvier 1 ^74, dans le couvent 
des Cordeliers de Lyon. Cétoît (dit la VwgrtyhU lyonnaise de MM. Bré- 
ghot &. Pâicaud qui le nomme Jean Henrid ) un haUle prédicateur» & 
Ton mérite en ce genre lui valut le fhmom honorable de fléau des héré^ 
tiques. Il avoit été profès au couvent de Lons-le-Saunier, fut nommé pro- 
vincial de fon ordre en 1 f f4, & en 15 57 cvôque in pariihus de Damas & 
futfragant de Lyon. Il mourut en odeur de fainteté ( Hijioire des Grands 
CoràtUen de Lyon^ par l'alibé Pavy), &. fut inlnuBé èua le chœur de 
cette ^iliiê avec une ëpiti^die afla ciUrieuiêen profe rûnée, qui iut gra- 
vée fur la muraille &, qui eft rapportée dans Touvrage que nous venons 
de citer. 

Vicaire général : Pierre Buatier. 
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D or, au lànglicr de lâbk colleté par un limier de gueules. — Dcvii'e : 

bmUNDUS CHDfT HONI5TO. 

PIERRE BUATIER, officiai & vicaire général, dépuré du clergé de Lyon 
au Colloque de Poilly, mourut le 17 décembre i ^7 j, &. lui enterre a Saint- 
Faol donc il étoic dunurier. 

Sa Emilie eft fort célèbre dans les faAes confulaires de Lyon, &. pour- 
tant il n'en refte que peu de titres. On trouve feulement la mention de 
deux de (es alliances dans les Mémoires de Marolles, & une note dans 
Pernerti qui annonce Ton extin^ion au xv ii« fiècle, en la perlbone d'Eléo- 
nore Buatier, morte lille le 27 décembre 1660. 

Voici la liile des perfonnages connus de cette famille, confeillers de ville 
à Lyon : 

Odet Buatier, en 1J98, 1401, 1403, 140;, 1408. 

Laurens Bnat^, en 1406. 

Michelet Buatier, en 1421, 1427, 14}), J4)6. 

Michel Buatier, en 1441 . 

Catherin Buatier, en 14^1, 145^2, \a,66. 

Jean Buatier, en 14^4, ^f, 64, (^<;, 6H, 6q, 72, 71, 76, 77, 80, 
Bi, 86, 87, 90, 9}, 94, qm épuula Jacquette Tunn, lille 
cPAndré Turin de JamoiSè & de Bonne Paye. 

Antoine Buatier, en 1496 & 1497. 

Benoift Buatier, en 1499, 1 po, 1,3,4,8,9, 10, 14, ij,qui 
époufa Marie de Chaftillon, fille de Noël de Challillon 
& de Cabrielle de Billon, & fut père de Jeanne, mariée 
à Thomas, lils de Benoiil du Troncy. 

Jean Buatier, en i & > f 24. 

Symphorien Buatier, en 1 f f 2, y ), 69 &. 70, qui fut père de 
Ffançoife, mariée à lliifioiien Qaude de Rubys. 
Sur le portail de lliorpice de l'Antiquaille à Lyon, 00 vdt un écuflon 
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fculpté fur pierre, d'une aâèz belle exécution, aux armes des Buader; il 
eft.accolé d'un écu d'alliance écartelé : au i & 4, de Buader^ au 2 &, 

de à une étoile & un croijfam pofes en bande. 

Cet cculîon elt celui de Symphorien Buatier qui lut leigneur de l'An- 
tiquaille après Pierre SaU» & tranfinie œ château à Chnde de Rubp. Il 
eft probdile, après le blafon de foa allianoe, que fa femme étoit ik p*- 
note, à caufê du quartier de "Buader. Quand à l'autre quartier, il nous eû 
inconnu, à moins qu'il ne foit une variante des armes de Tierre Sala qui 
portoit (f au croifant dargent, ce qui feroit une conjeâure un peu 
haiardée. 



CXVI. 

HIPPOLYTE D'ESTE, cardinal de Ferrare, fut de nouveau archevêque 
de Lyon. (Voir au numéro CXIV.) 



CXVll. 




De fable, à la croix «for. 
La maifon d'Albon porte aujourd'hui fcs armes écartclécs : au t & 4, 
d'Albon } au z & J , d'or au dauphin d'azur, allumé, lorc & pcaucré de gueules, 
qui eft de Viennoi». — Cimier : un lion d'or aUé. — Support» i deux lions 
au nanirci, couronnés d'or à l'antique, lecu timbré d'une couraone de 
prince à lantique. — Dc\Tfc : A CMJCt Victoria. 



ANTOINE D'ALBON, fik de Guillaume d'Albon, fdgneur de Samt- 
Forgeux, & de Gahridle de Saint-Chamond, fille de Jean de Saim-Gha- 



1)8 



mond de la maifon de Saint-Prieft en Forez, & de Jeanne de Tournon, 
fœur du cardinid de Toumon, naquit en i f 07 au château de Saint-For- 
geux, dans le dioccle de L> on. 11 entra en 1 C19 djins l'ordre de Saint-Be- 
noiil, a i abbaye de Savignj, dont loa graud-onclc François d'Albon étoit 
abbé; l'iniiée iuiyaiite 1 f zo fon onde lui réfigna fa dignité» & il en prit 
poflèflîoii par procureur, Ibn père Tayant envoyé étudier à TUniverficé, 
fous la diredion de Claude Cuillaud, dodeur renommé, nadf de Ville- 
franche en Beaujoloi». Pendant cet intervalle» en i f 1 f il fut nommé atibé 
de l'ine-Barbe. 

Après la mort du comte de Grignan, il fut nommé lieutenant général 
au gouvernemeni de Lyonnois, Forez & Beaujolois, Bourbonnois, haute 
Sl baflê Marche, par lettres-patentes expédiées à Saint-Germain-en-Laye 
le 8 décemlnre 1 5 f 8. Pendant ùm adminiAration il déploya la plua grande 
vigilance & le plus grand z^le pour i^jouer les tentatives des Calviniftes 
&. préferver fon diocèfe de l'héréfic nouvelle, & notamment lors de l'en 
treprifc de Maligny en i f 60. Dellitué de fa charc;c par luite dïntrig'ucs de 
ccHir^L remplacé par François d'Agoulr, il tut nommé en 1 {62 archevêque 
d'Arles, 6c permuta cette même année avec le cardinal d'Efte contre le 
fi^ de Lyon; il en pr i t po^ffion dans T^life de Sunt-Symphorioi-d'Ozon 
aà le Chapitre «"étoit retiré à caufe de la pdle, &. ne ât fon entrée folen- 
ndle qu'aux fêtes de Noël. 

En 1 04 il reçut à Lyon le roi Charles IX & lui céda la juilice tempo- 
relle de la ville, moyennant une rente annuelle qui le pavoit encore en 
1789; il fonda le couvent des Grands-Capucins, <k. fous Ion adxninillration 
le collège de la Trinité fut remis aux Jéfuitcs en 1 f 66. 

Il mourut le 24 iêptemhre 1 ^74 au prieuré de Saint-Rambert en Forez, 
dont il étoit titulaire. Selon fes intentions, (on corps fut inhumé dans 
ré^e de Saint-Forgeux. 

SuiTra^t : Jean Henry ou Henricy, évéque éa Damas. 

C. Viiàiin avance que la tnairon d'Albon ctoix liluc des ancicn<i rois de» Aliubrogcs, ô^ M. de C, 
àMW Vasûde qui va fuivte, la fait venir én dauphins de Viennois & des anden» eomiet 
du Lyonnois. Ne fcroii-il pas pollible que cette ramille fut encore plu« ancienne & tut 
d'ongioe çdio-romainei'. Son nom ne lèmble pas être un nom de lief^ bien qu'il exiAe 
un château de ce nom en Dauphiné. It cft certain qu après les invafîons des Aaibans, 
dont l'influence ne te lit fentir à Lyon que pollérieurement aux contrées du Nord, il dut 
refter un certain nnm^rr Je ce-, fiiinilli-- iMrru lcnncs, fi.'i <>.uil( ■ romaines, foit 

gallo-romaùnes ou de lang mélange; car Lyon étoit alors une cite tort importante, & je 
tetau porté à croire que plulieurs &nilles fc perpétuèrent & «untient pu lé Koonndav 
p!iK r.!rJ .1 !:i tournure latine de leurs noms. Il au moyen-âge on n'avoir pas cherché à 
ctnurtér tes origines véritables pour les remplacer par les légendes des héros irancs & 
bourguignons. Ceci cft néanmoins une limple hypothéfe qui eft vrailêmbhUei asaii ne 
fepolê fiir aucunes preuves. 
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S^^àce fur la m ni fort doilbon. 
(Par M. de C). 

Lanuifon d'Albon a toujours établi comme un fait confbnc fa delcen- 
dance des comtes if Alboa & de Gr aifivaudan, dauphins de Vi^mois, sud- 
gré radurnement avec lequel Claude Le Laboureur le lui a contefô (t). 
A Tappui des af&rtioiis de Guillaume Paradûi & de Claude de Rubys (hii^ 

toriens auxquels on peut mallieui eufL-nient reprocher quelques excurTions 
dansledomaine de la fable) & de pluiieuns autres auteurs, la mailon d'Albon 
a conlervé daiii Tes archives plulieurs titres d'une auiliciUiciié incoatella- 
ble, qui font remonter ion cxiilcncc bien au-delà de l'époque à laquelle 
s'arrête Le Laboureur, &. d'après lefquels M. Lainé a dreffé fa généalogie 
complète dans ion IX^muàre véridique des mmjbiu »(Alei, & établi fk 
defcendance de Guy-André d'Albon, chevalier, né en 115 9, fils puîné de 
Guigiies, comte d'Albon, daui)hin de Viennois, & de Marguerite, fille 
d'Etliennc, conuc de Bourgogne, de Vara(que& de Mâcon. 

Ce fut Guigues qui le premier porta le titre de dauphin &, abandonnant 
les anciennes armes de fa maifon qui étoient une croix en fouvcnir des 
longues guerres qu'elle avoit foutenues contre les Maures» adopta le dau- 
phin par alluiioa au funiom diftînélif qu'il s'étoic domié$ il ne conferva 
la crobc que comme conov-fcd de fes armes. 

I*' àeffé, — Guy-André d'Albon fera doncconfidéré ici comme le premier 
auteur de fa maifon, la fouche souveraine de l es ()rédccefreurs 
a\ anr trouvé l'a place dans la notice fur les eomtes de Forez. 

Guy-André tut apanagé de plufieurs lei res dans le Lyonnois 
( la principale fut Curis au Mont-d'Or ), &. adopta comme 
■ puîné les anciennes armoiries de là famille, une croix. Ce ne Ait 
que poflâtMiTBniait à la réunion du Dauphiné à la couronne 
que fes defcendants, alors feuls repréfenumts du nom d'Albon, 
écarrelèrent d'Albon anc ien & d'Albon moderne, ce que Le La- 
boureur confidèrc comme une ufurpatiou (2). 

II" d^ë. — Guy-André fut père de André d'Albon 1'^^' du nom, chevalier, 
feigne ur de Curis, qui fui vit le roi Philippe-Auguile à la troi- 
fième croifade &. vivoit encore en 1 2 fo. Les noms de fa mère &. 
de ia femme font reAés inconnus, mais on fait qull lut père de : 
I* André, qui fuit; 



(1) Voir It Liliourcur, lila\mti dt i'IJti-BJikt; Je Coitf- ' {J) Oi iroiivr datu un nivrii'ii anncrtiil i'ÀilKB mfita, i]tu 
nVK-,, l&mr, Martri, le f. Anfetnw, U Chattwya àm ItiSi porte : d'a^tur, à la|i«idri>d'at|nit. Nau>^Dnmcc<{WcrU 

aianer,ftc. j |«ul«lre. 
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20 Guy, chevalier de l'ordre du Temple, commandeur de La 
Mufle en Breile en 126^; 
Ponce, dont on ignore la dellinee. 

Andj'é d'Albon II"" du nom, chevalier, leigneur de Curis, le premier dont 

Le Laboureur Mêmencion, époufa en premières noces, vers 1 260, SyMk 
de MoiiTons, iille de Pierre, ièigneur de Moiffons en Dauphiné, & d'Anne 

de Vallàlieu; &: en fécondes noces Marguerite, qui ^voit encore en 1 j i j 
& que Le Laboureur i'uppofe être de la mai Ton de Sure en firefiiê,dcroeur 
de Jean de Sure, archidiacre de l'cglife de Lyon. 

Sa pollérité du premier lit en ligne direéle s'éteignit, en 1 680, en la per- 
ronne de Gilbert-Antoine d'Albon, comte de Chazeul, chevalier d'homieur 
Hoiriette d'An^terre, duche^ d*Qriéans, qui de Charlotte Boudiîllier 
de Rancé ne laiiTa que trois filles : 

i*> Charlotte-Gatherinc, dame de Ghazeul, mariée à Fran^cns- 
Chriftophe de La Barge, chevalier ^ 

1° Louife-Henriette, religieufe à la Vifitation de Tours; 

y Marie-Claire, mariée le 1 j oélobre 1 687 à Gilbert de Ga- 

dagne d'Hoftun, comte de Verdun, baron de Bouthéon, 

lieutenant du roi en Forez. 



IXffirtme* braaches de la maifoH dc^lbott, 
l. 

La branche des feigneurs de Bagnols & de ChAtillon-d'Azergues a pour 
auteur Ouillauine d'Albon, chevalier, fils putné d'André & de Sybille de 
Moififocis. n ëpoufa, le 28 décembre 1 288, Hélynore ou Eléonore if CKngt, 

fœur de Marguerite d'Oingt, mariée le même jour à Guy d'Albon, feigneur 
de Curis, ion frère aîné, Cetrc branche finir à Jeanne d'Albon, fille unique 
d'Antoine, mariée le 1 6 f évrier 1 4 > 5 à Roltéc de Bab.ic, chevalier, feigneur 
deGlilenove, fénéchal de Nilmcs & de Beaucaire, gouverneur du Pont- 
Saint'Efprit, conTeiller & chambellan du roi Louis XI, chevalier de Saint- 
Michel. De ce mariage eft îflîie Marie de Balzac, mariée à Louis Malet de 
Graville, amiral de France. 

Cette branche hrifoit Tes armes d'une bande de gueules, raccourcie & 
fe tenninant au centre de la croix. 
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II. 

La branche des feigncurs de Saint-André croit iffue de Gilîct d'Albon, 
damoifeau, û\s puîné de Jean d'Albon dit de L'Elpinalîc & de Guillemette 
de L'Aire; il époufa, le 2 1 février 1436, Jeanne de La Paiilîe.lœur de Marie 
de La Palillë, mariée le même jour à Guillaume d'Albon fon frère ainé. 
Mes rune & l'autre d* Antoine de La PaMè, feigneur de Chazeul en flour- 
bonnois, &. de Ouicharde Meichin, dame de Cebazat Cette branche finit 
en la perfonne du célèbre Jacques d'Albon, feigneur de Saint-André, mar- 
quis de Fronfac, comte de Valléry, maréchal de France, connu fous le nom 
de maréchal de Saint-André, ambafîadetir d'Henry II auprès d'Edouard VI 
roi d'Angleterre, chevalier des oi drcs de Saint-Michel 6c de la Jarretière, 
cué à la bataille de Dreux le 1 9 décembre 1 jéi. De Ton mariage avec Mar- 
guerite de Luftrac il ne laiââ qu'une fille, Catherine, morte jeune. 

Cette branche briibit Tes armes d'unlambel de trois peodantt de gueules. 

IH. 

Là braiiciie des fcigneurs de Sanit-Forgeux commence à Bertrand 
d'Albon, chevalier, gentilhomme cndinaire de la chamhre du roi, capitaine 
d'une compagnie de trois cents hommes de pied, chevalier de Saint-Michd, 

frère d'Antoine d'Albon archevêque de Lyon, cinquième fils de Cuillaimie 
d'Albon IV' du nom, feigneur de Saint-Forgeux, Curis &. Chazeul, lieu- 
tenant de cent gentilshommes de la maifon du roi, & de Gabrielle de 
Saint-Prieft-Saint-Chamond. Il époufa le 2 novembre i Antoincrte de 
Galles, fille unique de Claude Reybe dit de Gaiies, feigneiu' de Saint- 

Maroël-tf Urfé, chevalier de Saint-Midid, &. d'Anne de Bron de La Liègue. 
Sa poflérité s'éteignit en la perfbtme de Camille d'Albon, chevalier, mar- 
quis de Saint-Forgeux, baron d'Avauges, comte de Talaru, vicomte de Va- 
rennes, capitaine au régiment de Villeroy, marié le 16 feptembre 1688 à 
Julie-Françoife de Crevant, nièce du maréchal duc d'Humicres, fille unique 
de Bonaventure-Claude de Crevant, prince fouverain d'Yverot, & de Marie 
d'Appelvoifin. Un'en eut qu'un ùis, mort jeune, &. une fdle, Julie-Claude- 
Hihdre if Alboo, mariée le 1 f février 171 1 à Qaude d'Albon de Galles H* 
du nom, (on couiin, comte de Saint-Marcel-dUrfé, commandeur des ordres 
unis de Notre-Dame-du-Mont-Cai mel &. de Saint-Lazare de Jénifàlem, 
lieutenant du roi en Lyonnois, Forez & Beaujoloî.s, auquel elle apporta la 
principauté d'Yvetot & le riche héritage de cette branche. 

?6 
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La principauté d'Yvetot, dont les aadens poflèflèurs font qualifiés de 
rois dans plufieurs chartes & letrres-patentes des rois de France, a joui 
julqu'à la Révolution de très grands privilèges; les habitants étoicnt 
exempts de toute contribution, à la réferve de la capitation &. du ving- 
tième. Le prince nommoit à tous les offices des tribunaux de juftice, aux 
bénéfices, aux cures de la principauté, & aux canonicats de la odlé^ale, 
& ne rendoît ni foi ni homm^ au rai, privil^ dont lut feul jouiffiiit en 
France (i). 

IV. 

La branche des feigneurs de Saint'Ilbrcdr^Urfé, la feule aéhieOenent 

exiûante, a pour auteur Claude d'Albon de Galles, chevalier, fils puîné' de 
Bertrand, feigneur de Saint-Forgeux, &. d'Antoinette de Galles. Il époufa 
le 2 mars 1609 Bénigne de Damas, fille de François, feigneur du RoufTet, 
&. de Melchionne de Nagu-Varcnnes. Cette branche éroit reprci cntce, vers 
le milieu du xvuie fiècle, par Caraille-Alix-Eléonore-Marie d Albon de 
GaUes, fils de Qaude & de Julie-Claude-Hilaire-d'AIbon de Saiid:-Foi]geu3^ 
prince d'Yvetot, marquis de Saint-Forgeux, comte de Saint-4liIarcdHf Urfé 
& de Talaru, vicomte de Varennes, baron d*Avaugcs, marié le zi août 
17J I à Anne-Marie-Jacqueline Olivier, fille de David Olivier, écuyer, con- 
leiller du roi, receveur général des finances de Lyon, échevin de cette ville 
en 17J J &■ i/jé, & de Françoife de Combles. De ce mariage font ilfus : 
I* Claude-Francois-Camilic, dit le comte d'Albon, prince 
d'Yveiui, meiire de camp de cavalerie, commandeur de 
Tordre du Oirift de Portugal, membre de plufieurs acar 
démies, auteur de plufieurs ouvrages d'économie politi- 
que, marié le 29 avril 1772 à Angélique-Cfaailotte de 
CaAellane, dont il eut : 

I» Alix-Camille-Louis, mort jeune; 
2» Viéloire-Louife, mariée à Euflache-Louis, baron 
de Vauqiiclin des Chaînes en Normandie. 

2° Alexandre, mort jeune; 

y André-Suxanne, dit le vicomte d'Albon du vivant de fon 
père & le marquis d'Albcm après fa mort &, celle de 
foa frèreatné, marquis de Saint-Forgeux, comte de Saint- 
MarcelHl'Urfé, baron d'Avauges, pair de France, maréchal - 
de-camp, commandeur de l'ordre de Saint-Louis & de 

(() V«4r 1t TttMitla IhU^i, iw l*lla|W, |>. I». 
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l'ordre impérial de Léopold d'Autriche, chevalier des 
ordres de Saint-Jean-de-JéruraJem Ôl de la Légion- 
d'Hooneur, ancien maire de la viUe de Lyon, marié le 1 6 
mars à Marie^Thérèiê-Alœcaiidrine^milie de Vien- 
nois, dernâre defcendante d'Amëdée de Viennois, fils 
naturel &apanagé teflamentaire,en 1 347, de HumbertU 
de La Tour-du-Pin, dauphin de Viennois. De ce mariage 
font ifTus : 

i« Jean-Giiii;ues-Marie-Alexis, marquis d'Albon, 
chevalier de i<i Légion-d'Hoaneur, membre du 

Confeil général du département du Rhdne, 
marié le j juin 1830 à Marguerite-Thérèiê- 

Emma Duvalj 
2* Guiguei-Louis-Alexandre-François-Léon, comte 
d'Albon, marié en 1832 à Joréphine de Bal- 

iore; 

3" Abel-Chriftophc-Raoul, vicomte d'Albon, che- 
valier des ordres unis de Saînt4tfaurice& Sjûnt- 
Lazare de Sardagne. 

4* Qiarles-Bonavencure, dit k baron Albon, reçu chevalier 

de Saint-Jean-de-Jérufalem le 26 oélobre 1 789, capi- 
taine au régiment de Monficur, chevalier de Saint-Louis 
&L de la Légion-d'Honneur, mort à Lvon en 1 ^^46-^ 
y" Anne-Abel, mariée au comte de Chabrièrcs de Charmes, 
chevalier de Saint-Louis 6l de Saint-Jean-de-Jérufalem, 
reçue en 181 f chanoineflê de dévotion de Saint-Jean- 
dfr-Jéruiàlems 

6«SuMniie-Chriftophe, mariée 1j octobre i^ilooi»- 

Alexandre- Jérôme de Charpin, chevalier, comte de 
Souzy, baron de FougeroUes, mar<^uis de La Rivière, feîr 
gneur des Bruneaux; 
7» Olympe-Félicité, morte jeune. 
I.a mailbn d'Albon a fourni un grand nombre de chanoines-comtes de 
Lyon, pluiîeurs abbés de Savigny & de riHe-Barbe, des abbeflês de Saint- 
Pierre de Lyon^des commandeurs &. chevaliers de Saint->Jean-de-Jéru(âlem, 
des gouverneurs de province, officiers généraux, gentilshommes de la 
maifon du roi, &.c. Elle s'étoit acquis un fi grand luftrc & une fi grande 
conlidération, ou plutôt fon antiquité étoit tellement reconnue, que l'on 
difoit proverbialement à Lyon : C^ohL' comme (Tc^lbon. Elle s'ell alliée, 
outre les familles citées dans le cooi aiiL de cet article, à celles de : La Bai]ge, 
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de Gadagne, de Montagny, de Montchenu, de Semur, de Levis, de Lavien, 

de La Tour -Saint -Vidal, d'Efpinat:, de Chalus, de Sainte-Colombe, de 
Poudras, de Rougetnont, de La Guichc, de Vichy, d'Aman/é, de La Beaume- 
Suze, de Melchaiin, d'Urfé, de Senneterre, de La Roche -Toumoël, de 
Varey, de Sugny, de Thélis. 

La matfon d'Albon a fourni à l'églife de Lyon les perfonnages fuivants : 

Jean d'Albon, chamarier de Saint-Paul, fds de Guy & de Marguerite 
d'Otngts 

Hètiiy« moine de rUIe-Barbe, fils de Henry &. de Blanche Richard, veuve 
d'Aimé de UAke^ 

Guillaïune, abhé de Savigny, mon 

en i4ff; 



Blanche, prieure de Saint-Sympho- 



LU ir j c • »• \ Saint-FwgeiixiLdAlixdeL*Efpi- 

Péronne, abbclfe de Saint'4^ierre en (a- 

i naile. 

'43 fî 

Marguerite, rdi^ufe de Saint- 
Pierre, morte en 1 429 : / 

Jean, abbé de Savigny ; j enfants de Jean tfAlbon de L*Efpi- 

Guicharde, abbelîè de Saint-Pierre: j nailbâc-deCuiHemette de L'Aire. 

Antoine, religieux de Savign\'; 



enfants de Guillaume d'Albon de 



fils de Guillaume d'Albon & de 
Marie de La Paliilê. 



Frain,oi^i, abbé de Savigny en 149J, 
mort en 1 f 20; 

Sybille, religicule de Saini-Pierre; 1 fdlesdeHenryd'Albon&. d'Anne de 
Marie, religieufe de Saint-Pierre : ) Montmorin. 
Catherine, prieure de Leignieux ; 1 filles de Bertrand JAIbon de d'An- 
Amie, religieuiê à Leignieux : | toinette de Galless 

Alexandre, moine de Sav igny ^ \ 

Agathe & Marthe, religieufes de ( enfants de Jean-Pierre d'Albon Ik 

Leignieux ; j de Charlotte de Namy. 

Manon, religieufe à Marcigny : ) 

Jean, facriftain de Savignys 
Jean, prieur de Tarare; 
Antoine , chamarier de Savigny 

abbc de l'Ule-Biu-be; 
Robinet, prieur de Mornant; j ^ Paliife 

Guillcmctte, prieure de Saint-Sym- 

phorien & de Pouiily, abbeâè de 

Saint-Pierre : 



enfants de Gillet d'Albon, feigneur 
\ de Saint-André, & de Jeanne de 
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Eftieîuie, chamarier de Savigny; j entants d'tllienned'Albon<!k. de Jac- 
Jacquettc.icligieulede Saint-Pierre: ) queline de Saint-Germain. 
Guillaume, religieux de Savigny, fils de Thibault &. de Cadierine de Varey- 
«fAvaugesi 

Nkdas, chanoine de Saint-Nmer de Lyon, fila de Heniy d'Albon &. de 
Maf]gueiice de Fuen. 

Chaumes^omtes de Smat'Jem. 



Gilles d'Albon, en \ 

Henry, chantre, en 159^, fils de Guillaume &. d'Alix deL'Ef- 

pinalië : il fut député au concile de Conllance; 
Renaud, chamarier, en 1 399, frère du précédent ^ 
Guidiard, en 1442, fik de Jean & de Ouilleniette de L'Aire; 
Louis, en 1 46 f : celui-d briroit Tes armes d*iin lambel de trois 

pendants de gueules; 
Philibert, en 146 fils de Gillet & de Jeanne de La Palifîe j 
Louis, en 1482, ) frères de Louis, chanoine en t46î : ils bri- 
Guy, en 148), \ ibienr leurs armes comme leur frère; 
Antoine, en 1 p/, prévôt, doyen & abbé de riile-Barbe, mort 

en i5i5:fi]sdeHeitiy&.d'AniiedeM<»itinorini 
Henry, en 1 f 3 1, chamarier & prévôt de Flfle-Barbe, fils de 

Guillaume & de Gabrielle de Satnt-Chamond : écarteloîc 

Tes aimes de celles de Jarez; 
René, en i $'40, frère du précédent; 

François, en 1 ^9f , abbé de Savigny, fils de Bertrand &. d'An- 
toinette de Galles; 

Guillaume, en 1609, doyen, mort en 164^ : frère du préoé- 
denti 

Claude, en 1642, chantre & archidiacre, abbé de Savi^y: fils 
de Pierre & de Marthe de Safïènage; 

François, en 164Ç, fils de François &. d'Antoinette de Bigny; 
Gilbert-Ctaude, en 16^3, fils de Guillaume & de Gabrielle 
Le Rouxi 

Claude-Joiêpli, en 1 679, prieur de Montroder, fils de Gafpard 

&. de FrançotTe Damas; 
Charles, en 1 69; , fils de Balthazaid, (êigaeur de Montanlt, & 

de Claudine d'Apchon; 
Qaude, en 169^, fils de Pierre, feigneur de Saint-Marcel, & 
de Charlotte de Namy-la-Forelt} 

37 
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Alexandre, en 1 707, fils de Thomas, feigneur de Galles, & de 
Diane d'Efpinchal; 

N...., fils de Guillaume & de Gabrielle Le Brungj 

Guy, fils de Guichard, leigneur de Saint-André, & de Cathe- 
rine de Talaru; 

Hugues, prévôt, fils de Thibault &. de 



CXVIII. 




Ecarcelé : au i & 4, d'argent au lion de gueules, à la bordure de fable 
befantée de huit pièces d'or, qui cft d'Efpinac; au 2 & 3, de fable à la troix 
d'or, qui cft d'Albon . Ce (|uarticr aux armes d'Albon fut pris par l'archcvê- 
quc en mémoire de fa mère, car les d'Efpinac écarteloient des armes de 
d'Urgcl-Saint-PricA, qui font cinq points d'or équipoUés à quatre d'azur. 

PIERRE D'ESPINAC, IV" du nom de Pierre, étoit fils de Pierre d'Efpinac, 
gouverneur du duché de Bourgogne, & de Guicharde d'Albon ( i ), fœur 
de l'archevêque précédent. Il naquit le lo mai i ^40 au château d'Efpinac, 
fut chanoine, chamarier & doyen du Chapitre de Saint-Jean, nommé ar- 
chevêque en feptembre 1 ^74, prit pofi'efiion au mois de décembre & fut 
facré l'année fuivante, puis fut abbé de l'Ifie-Barbe & d'Ainay. En 1 ^77 il 
fut député aux Etats de Blois. En 1 ^79 il préiîda, comme primat des Gaules, 
l'alîêmblée du clergé de France tenue à Melun. Il fut envoyé en ambaflkde 
en Angleterre par Henry III, mourut à Lyon le 9 janvier 1 f 99, et fut in- 
humé dans la chapelle de Sainte-Magdeleine. C'étoit, félon Thillorien Pierre 
de L'EÛoilc, un perfonnagc de beaucoup d'efprit & qui fe dillingua aux 



fi) Pierre d'ErpiriM- iHmt flUikï Jc«n d*Trptfiiic II dr .Mar*** piiiAi*li rteC«fievi^ lie S*int-Prirn. 

de La Tuur-Je-Saim-Vidili Jean d'trpuiac. Ait de Louit d'If- j M. fificaud • donné uiic noucc dclaiU^ fur ce prilat. 
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Etats de Blois. Etudiant le droit à Touloufe en i f*^^, il avoir paru incliner 
vers l'héréfie des Huguenots ; par la fuite il abjura l'es erreurs, &. embralik 
chaudement le pard de la Ligue forait pour la ÛéieaCe du ca^iolîcirine} 
on prétendit même que fâ mort fut occafionnëe par la douleur qu'il ref- 
fentit de voir Heniy IV raffermi dans la poflèffion de Ton royaume par la 
prife de Paris. 

Il eut pour fuffragants : Jacques Maillret, doéleur de la Faculté de 
Pciris, carme du couvent de Lyon, évéque de Damas; 2* Jean Ropitel, 
dotleur en théologie, de l'ordre des Frères-Mineurs, nommé le 28 fep- 
teaihîe 1 ^74; 

Et pour grands^aires : 1 EAiesme de La Barge» archidiacre^ 2* Antoîne- 
Enmianuel Ghalom, oonfdller-clen; au préfidial de Lyon. 



ff^rice fur la mmfon dUrgel, connue plus tard fous le nom de SahU'Prieftt 
ù de laquelle efi îjpu ht braneki qtd changea le nom de Sânt-Tinefi en 
celui d^EJjnnac. 

(Par M. de C). 

Armes : Cinq points d'or iquq^oUé» i quanc dTamr. — Devifé : Sm mea 

DCUS A JUVtNTUTE tUA. 

La maifbn d'Urjgel, en latin de Urgelto, que de La Mure dit originaire 
d'Auvergne, tû rrès illuflre en Forez. Le premier de ce nom dont on ait 

connoiflancc efi Durgel d'Urgel, vivant en 1 1 79. 11 paroît avoir été le frère 
de Henry d'Urgel, chanoine de l'ét^lile de L\on en 1 ibj,<S£. lut père de 
Durgel 11° du nom qui aiTirta en 1 224 au traité pallé entre Guy IV, comte 
de Forez,, 6c Guillaume de Jarez, abbé de l'IUe-Barbe. De lui eft illu 

Joflèrand d'Urgel I** du nom, père de Guidiard, chevalier, marié à 
Béatrix de Jarez (1), fille &. héritière de fonce de Jarez, baron de Saim- 
Pri^ Il vivoit encore en 1 190, 6l fut père de 



(0 D» 1b Mb» it trouve kt en eonuiwllelloii wn 1«U- 
bawBKvqul MMnc* «tu» In JWfww ét tjb-Mrt»(lMMii, 
ptft }r<)<|DC Cuiehanl dUiitiitimD iffû cfat^ge en ««lui 
de Duriprl, |ir7:K<n d^^dcut prmiCM fakUMff» tttmimJk 

rcfi*- rmiiron, ^piiura nne Pmnw nammée AfnJba. Fmrt-Ant 
t'.r.i' I T ili' Jnrrj .i-t-^-îli* r 'i ■ > ■- li nîjm*, mai» i i . i m i i 
if iiùiOumir n Jftnr<c tùa ..u „v fjrnillt*, ce qiii lui îi^^t-ï-f 
U rriiy.inro crrtjriiV que la l>3ixinnic tir Snitiurrirfl nvc-î! <*Ir 
«i« t<mp4 immenicrial l'a}>ann^ dp la ninifi^ d'Ur^^. Dr Ln 
Mur^ «UqiMt telongun nr>r)irn:hn Tur l'Iiirioirr (lu Forr-^ nnt 
■taHMltlMM Ut ««luririr do notian» ptw «|i|ifgiQ(Ni«$ 
(hr miMn gMJogii|iic de* famit^^ewii* |iwnae, cil 
cduMM rtpialgn doit fMtvikiir, d'auuml qu'elle «ftapiiiqrée 



Mur n'ai* i>M«a eonnoMlinee. 
On In, m clkt^dm fB^lmt A> rmidr deU Mim 

(pag« 44»), CaudemanS li-- Jiin'i f du «Ml, BtlpMWk 
bonm dr Mni-Pricft (or quîiTt pmii«<- far lacdHin! Iranbe» 

lK'iii,-|i([f' IVgltlV (K* lyi*i <t le ciifn'.pjc Furt-?. <lr \'iit il-j't, 
k (ff'puii r^'igitriir tic S-iint-Clunt iiMl qu'il jciijiiit «le Briaijij 
ik' (Hlî (lein fili citn' Lerqijel-> il p:ir! J -■• 1 ' !■ (X fei- 
(;ii»-'.in»>. ' nl'^'N fiït feigiicurdc iainl-t fnii. fifc crfviUiB 

qui t-ri|ilribiia^Liv l'un l iBû ii fitiuler^ ffilï. l.i j>fcitei;t(Ml li a^tf 
r^rémeill de f -uy II, eiiinte liff Fore/, i'iiltlin>Tc*<ieVa^lieMollc 
ft t ^ Sâinl-tPk'umMtr-hirjrit., <jui rele^nir en lonlejijfticc de ln 

JmmiM deSiint-l'cM. Il 6itp«r»d*Mitra<leJ(n>(cMldfa» 
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JoA^and d'Urgel II* du nom, chevalior, baron de Saint-Prieft, marié à 

Matalonne de Jarez, fille &i héritière de Gaudemard de Jarez III" du nom, 
chi val it r , iligneur de Saint-Chan\'>nd, & de Béatrix de Rou/Ullun. Il réunit 
ainli, du chef de fa mère & de l'a femme, la plus grande partie des biens 
de la niaifon de larez (1). De lui elt ilîli 

Bi iand d Urgel, chevalier, baron de Saint-Prieft, ieigneur de Saint-Cha- 
mond, qui adopta le nmn de Saint-Prieft, qui n'a oeflé d*ètre porté par fa 
poflériié. La première branche s'éteignit en la perTonne de Louis, marquis 
deSaint-Priell (titre donné par Heniy IVàAymarde Saint-Pried Ton père), 
mort en 1641 fans enfants de deux mariages, contraélés, le premier avec 
Marguerite de Levis, dame de Cou/an, fille de Jacques, baron de Cou/an, 
& de Paule deGafte, l'autre avec irabelledeLarochefoucaiild-Lanj2;hcac. II 
donna (es biens aux enfants d'Antoiiieile de Saint-Prielt la lœur, mariée 
à Claude de Chalus, baron d'Qrdvals la terre de Saint4Vieft fat vendue 
en 172; par François de Chalus à Abraham Peirenc de Moras, & paflà 
enfuite à M. Gilbert des Voifins. 

Les feigneurs de Saint-Priell ont encore poflëdé les terres &. feigneuries 
de Mays, Saint-Juft-cn-Vclay, Sainte-Foy-l'Argentière, Dunière Sl Mont- 
faucon en Vcla\% &c. (2). 

Les autres branches de cette ruailon furent : 

I'^ branche. — Celle des leigneurs de La Chabaudièrc, UTuc de Hugues 
d'Urgel, fils puîné de Joâfersnd &. frère de Guichard ct-devant 
nommé. D époufalfabeau de Saint-Symphorien, fille de Girîn &. 
de la fdle de Foulque Guerric, chevalier, chambellan du comte 
de Forez. Cette branche s'eft éteinte vers le milieu du xv* fiècle, 
époque à laquelle exiftoienr deux frère'^, llls de Hugues d'Urgel 
& de Catherine de Sainte-Colombe. Le premici , Gérard d'Urgel, 
Icigneur de La Chabaudière, lalilk d'une alliance inconnue une 
fille nommée Jeanne, mariée à Jacquemet Arod, Teneur de 
La Foreft. Le fécond, Hugonin d*Urgd,auqttel échurent lesbiens 
que pofi'édoit fon père à La Tour-en->)arez, époufa en 1428 Phi- 



amut le |M«iiikr«Mgiir eonon d« himllhad^Uf^ fc«a ■• 
RippobHi péR de Omféi Jnjltfi t^' <lu iKMii). Ciudcoianl 

lie I^rr/ [V du imn, tkfvtit ài ClUlienwRl t", «il 

i.ifTv 1.1 li- f;i ii-iirir dr SaailXliatiMikl, U hif ^ht» ilr Ouj de 

Jiir.-/, f.-j; ..■ il.-5.ail.l-C1ij:|v»«l, nvuj.l ru ijj'i : .V liin>fl 

,tUî l..iiiil.-mnM III' (lu mr.i^. (V-fi' it.' M*l >l u...- .m NUU-.iia.' 
<l>kl Mj#(l.-K-ir.- J.- J.-.ff/, ll.ilIHtllv [:ln. tinul. 

(ij Lo limiiui. .rUrs. '. ..-Iiir.!* i^s .1.- !.. imIsI.i.- ■ t -i.' 
Ol'CdIr* J«r»», onnmn- i'i.<iL<~n.i |rlis,ii:iv 11,1 -ut. . .ir 1.^ 

Ifiwfcbanmiiet 4c FtiM^enAs (qui •|>(i«n»H>«it en 117 { 
t fSiiidiwddeJNiTt, bni doute lrca«<trC«wlc«iiMd l*^k(lr 
lUxtirtnlec hatnt, b fireniin! naidiM k vn MgfKim- 4« h 
liMil^deL«vica,rautrediainécfwrfliltic(laJaw (knrde 



MmfaBie) I Jean, turtxi de Imi^m •n imy, Imi otwi. Crtl« 
|«n«lid AoilMiiiea|irttbi»onrw.tWB«e deCaudcmard Ul 
Iw fftir, de jMq», Jet» k Ciqf «k J*Kt Iti ttim, mom 
tan» imAériCf. (V.. r d.' I3 Huit, Bif. 4» fWet, p. i U 
LalnURur, Miriurc dt llfi-Butt, MOt II, p. |T)-) 

U] 11 iiii! ' t 1 Ufgrl rcitdH hornnu^e lucainK' i|. F. 
r i 1 j'ji [M-irfirf,.iSiii.ii4)<inne<-1»-CI»*iel.(//'Aît^ lii^sj.juoi^, 
Ti'pifin.' 4v( b' , (t. II.) 

Mi-iC'I l'-f ■l'Urc-:-!. <t.ll1>::ri;iMt, fur.- .l^titl.-fiU flli J^r. . ili'Dl, 
fi '-IP lit nvcii ai I tj' 'n-.lo Jt h'PV f.( I h MM- P""* nuifolk- 
kfU; liociuiiic. fc drat» fur ic rjtitviu df L» I«(ir«iK>*m. 
aum>ndR»ail<leMMl4aiiMt4»Oin«t. iJUdmifétnytlimt, 
fcgiAfe 49a, |h ■ I iili 49*1 1". 



Digitlzed by Google 



"4Q 



lippinc Vcrd, d'où Marguerite d'Urgel, dont le fort eft ignoré. 
Cette branche brilbit fes armes d'une bordure de giiciilcs. 

II' branche. — La branche des feigneurs de Saint-Chamond en L\ onnois 
a pour auteur Guichard de Saint-Prieft, fils puiiic de Briaiid déjà 
nommé, baron de Saint-Pricll, feigneur de Saint-Ch^ond, &. de 
Dauphtne de Tournoii. Il adopta, fuivant Le Laboureur (t. Il, 
p. ^84), les annoines de la maifon de Jarez, qui (bnc : parti, au 
I d'ai^ent, à la fâfce de gueules; au 2, plein d'azur (1). Il fiit 
nommd gcnivemeur de Lyon en 1 J87 par le roi Charles VI en 
remplacement de Henr\ de Vicgo dit Mullcton, & époul'a Mar- 
guerite, dame de Montchai en Viviuois, lllle de Jean, feigneur 
de Montchai, &. veuve de Jean de Lavieu, icigneur de Roche-la- 
Molière. Cette hranchefinit enla perirninedeChriftophedeSaint- 
Prieft, fngneur de Saint-Chamond, gouverneur du haut&bosVî- 
varois, jufqu'en 1 ^ 7f ,lequd,ifeGa(parde des Prez,fille d'Antoine 
des Prez, feigneur de Montpezat, maréchal de France, laiflà : 

|0 Antoine, religieux de l'ordre de Saint- Antoine de Viennois; 

z° Gabrielle, dame de Saint-Chamond, mariée en 1 ^77 à Jac- 
ques Miite, comte de Miolans, feigneur de Chevrièrcs, 
capitainedecinquante hommes f vmes,confôller d'Etat, 
lieutenant général au gouvernement de Lyoïmoîs, & 
dievalier des ordres du roi en 1 ^98. 

La feigneuric de Saint-Chamond fut érigée en mar- 
quifat en faveur de Mekhior Mitte fon fils, puis portée 
dans la iiiailon do la Vieuville à la lin du xvii*' fiècle, par 
Marie -Anne Mitte fon arrière-petite-fille, mariée à 
Ourks-Emmanuel de La Vieuville, comte de \^eiinei 

y Paule, re%ieuie à Saim-Anthéme. 

in* branche. — La branche des feigneurs d'Efpinac en Forez (c'eft ainfi que 
de La Mure écrit ce nom que d'autres ont écrit Epinac), ancien- 
nement Apinac, du nom &. armes de Saint -Prieil, mais dont 
la jondion n ec la fouche principale eft inconnue, a pour pre- 
mier auteur connu Frani^ois de S lint-Prieft dit Cliivard, damoi- 
feau, marié à Eléonore Marel'chal (i), fille de Pierre, feigneur 
<rApinac, premier baîlly de Fores en 1 286, dont eû iiTu 

(1) l.'«|iii»«abicnMT4«)*d»d«UlluR e(ki|uelBandct Cette de Janv, ai nim Ict «m* qu'dk • Iviiotn |Mnée> 

|iriMltl«cs4liltinilbn daJuwAeiCMCiMi punhiTarjiiiii- 4iptilSi«*i|iB feint Inpptfer^lii anMi4«Jircc tMo» 

|m4m t quaiM d'uur. Oct MBC» tiM la aitous i|ie edin nèMCl d l< h» *l«ii<wt angumitmHll wlwd»h BWthn^Ur- 

dif MWlmCMMMd«C(n«Mv<*<|u'*f*i><'B<<ii>'*>^'Gi» g(l.oiinrttv<« par II brandit «•delttte MgiiMWi deS«tm> 
chcMn qiM k6 felgmiiM de Jarr V 

Oe UMw« winM Ain Mlilu ((.ab-n k 441; (lue la ^ (i> U» Mirafchil fe tttuu MkM itft» Tm»m mgloM 
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Pafturel de Sainr-Priefi, damoifeau, que Jean Marefclial fan 
onde, chevalier, feigneur d'Apinac, inïlîtua héritier de tous fe» 

biens à la charge de porrer fon nom & fcs armes, qui étoient : 
d'argent, au lion de gueules, :\ la bordure de fable chargée de 
huit beiants d'or. 11 tut bailly de Forci en 1 346, & fournit aveu 
au oomte de Forez, le f mars 1 ^47, de ce qu'il poflëdoit à Saint- 
Haon. Les armoiries de la maifon d'Apinac furent portées par 
fes defcendants, écartelées avec celles de Saint-Prieft, jurqu'à 
Jean de Saint-Prieft II" du nom, dit Marefchal, dont le fils Pierre 
abandonna les noms de Saint-Prieft & de M;irefchal & changea 
le nom d'Apinac en celui d'Efpinar, qu'il adopta & rranfmit feul 
k fa pollérité. 11 ceifa auiii de porter les armes de Saint-Prieft. 
Cette hranche ûnât à Gafpard d'Efpinac, qui de Gabrielle de 
Vaudrey, dame de Saint-Phalle en Champagne, ne laiâk qu'une 
j31e nommée Qaude, morte en bas âge. Il eut trois fœuni, qui 
furent : 

1^ Guicharde, mariée en i f 82 à Louis de Leftan, feigneur de 

Sablon en Dauphinc; 
2** Antoinette, mariée en premières noces à Jean de Flachat, 
feigneur de Jas en Forez,, Jamille dans laquelle palià la 
feigneurie d'Efpinac en 1 5 89 ^ en fécondes noces à Pierre 
d'Auvergne, feigneur d'Auteuil près Paris; & en troi- 
iièmes noces à Jean du Boufet de Marin, feigneur de 
Sainte-Colombe; 
y Elifabeth, abbdfe de Saint-Pierre de Lyon, où elle mourut 
la dernière de Ion nom en 1648. 
De cette branche étoit Pierre d Elpinac, archevêque de Lyon, né le i o 
mai I f 40, au château d'Efpinac. 

IV« brandie — La branche des feigneurs de Fontanès en Forez, dont la 
ionéti<m avec la Touche principale n'eft pas mieux connue que 

celle des feigneurs d'Efpinac, parottrem<»lter jufqu'à Elliennede 
Saint-Prieft, damoifeau, qui reconnut du comte de Forez, le 1 1 
mars i^si}, la maifon-fortc qu'il polfédoit près du château de 
Foaiaiiès, & fournit aveu le ro mars 1 146 au fufdit comte de la 
moitié de cette fortereflè & de ia maitbn-torte que ]X)ilédoit 
fou père ( 1 ). (c^reAw» du royaume, regiftre 49 1 , p. 24^)- '1 
père ou du moins aieul de Henry de Sûnt-Priefi, co-fei^Kur de 
Fontanb, qui tefla en 140; & Âit père de Pierre de Saint-Prieft 



(1) i'iMr»pirtl*d»«lileieltiMa((8i|i|MitMoHtE1ticnM 
akr MMcwdcf ftlgMmd'AtiiiMCillUrgiMrite de Mlioi, h 



mon, faMMI (»eumeMM»d*Ton««ni|)a, pMrliw.«n- 
hnU, «le U moUi* àc la rr<^i>Hrda faMaifa- iJrdmtt Jv 
W.R^Aje 41)0, p. ijl 1 1>49>, lll-) 
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qui rendit hommage au comrc de Forer le 4 août 1410 pour 
une partie de la terre de Fontanès, & cpoula Guicharde de La 
Ballie, dont un fils, Jean du nom, marié à EuÛache de Roche- 
fort, fille de Jean, feigneor de La Valette, &, dlfàbeau de I«y- 
Cerlande. Cecte branche, qui réunit plus tard la tocalité de la 
feîgnearie de Fontanès, étoit repré(êntée vers la fin du xvii* 
fiècle par Jean de Saint'Pricll 111° du nom, colonel du régiment 
de fon nom, qui époufa Marie-Vîi]ginie de Fétans, dont un fiU, 
capirainc de dragons. 

Cette branche portoit : écartelé d'argent &. d'azur, au cotice 
de gueules fur k tout. Ces armes, pardlles, (ànf le cotice qui 
peut être une brifure, à ceQes de Sainte-Colombe, forent iâns 
doute adopté par fuite d'une alliance ou d'une fucceffion. 

V* branche. — La branche des (êtgneurs d'Albuzy eû îfTue d'Antoine de 
Saînt-Prieft, fîls puîné d'Antoine, feigncur de Fontanès, &. de 

Marguerite de Montagnac fh féconde femme. 11 eut en partage 
le fîet d'Albii7,\ , fitué dans la paroilic de Saint-Chriilo-cn-Jarez, 
&. époufa, le 17 juillet i ^89, Catherine du Peioux. Sa poftérité 
yétdgnit en la perfonne de Jeanne de Saînt-Prieft fa petite-fill^ 
dame d'AIbuzy, mariée à André Geotîalon de Qiatelus. Le fief 
d'Albuzy paflâ dans la famille Fi otton de Saint-Etienne par le 
mariage de Madeleine Gentialonde Chatelus avec Ifaac Frotton 
de La Sablière, écuyer, capitaine du régiment du roi. Cette 
branche portoit les mêmes armes que celle de Fontanès. 

Vl" branche. — La brandie des feigneurs de Suzy en Beaujolois rire Ton 
origine de François de Saint-Priell, feigncur de Suzy, dernier rils 
de Gabriel, baron de Saint-PrieA, chevalier de SakitrMîdid, de. 
d'Anne de La Roue. Il époufa, en février r f f i , Catherine de Ba- 
ronnat de Tellières, dont il eut Jean de Saint-Prieil, feigneor de 
Suzy &. La Rottière, marié le 20 oélobre 1 589 à Huguette de 
Vauxrion, fille d'Antoine, feigneur de Vauxrion en fieaujolois, 
& de Jeanne de Flachat, dont iifu 

Jean de Sainr-Prieft, feigneur de Su/y & La Rottière, vivant 

en 1 68 1 , père de plufieurs enl i:r > 

Les maifons de Jarez, d'Urgei, dhlpiixac de Marelclaai ont fourni à 
l'^^fe de Lyon les perfonnages fuîvants : 

Lambert de Jarez, rdigîeux de llfie-Barbe en 1 186; 
Gaudemard de Jarez, chanoine & chamarier de féglife de 

Sainr-EiKenne de Lyon en 1 1 20; 
Guillaume de Jarez, abbé de Tlfle-fiarbe, de Gaudemard fon 
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fière, dianoine & chainarier de T^life de Lyon, diéander 

de Qmdrieu, vivant en 1 2 f4, fils de Gaiulemarâ de Jarez, 
ieigneiir de Saint-Chamond, &. de Qémence .... 

II" degré. — Leur frère a!né, Guigues de Jarez, Alt père de Guy de Jarez, 
chanoine à. chantre de l'^UTe de Lycn en 1 

ni^d^ré. — Gaiidemard de Jare^, prieur de Nouailly; 

Marguerite & Béatrix, religieufes à Saîm-Pierre-les-Nonains 
de Lyon, enfants de Gaudemard 11 de Jarez &. de Béatrix de 
Rouifillon; 

Henry d'Urgel.chanoinederéglifedeLyonen i içj.filsdePoittd'Urgeli 
Joflèrând d'Urgei» chanoine de l'églife de Lyon en 1 244, obéancier 
d*pyfieu,iil5 d'un autre Joilèrand dont il a été queftion à l'article de l'ar- 
chevêque Aymar de RoulTilloni 

Bernard de Saint-Prieft, rel^cux de Valbenoite, fils de Jean &. d'Alix 
de GaJte, frère de 

Antoine & Jacques, chanoine$K:omtesde l'églife de Lyon ( 1 484 &. 1 5 1 1 ), 
& de Anne & Louife, religieufes à Saînt-Pîerre-1e»-Nonains. 

Ces cinq perlonnages loni au X*' degré de la généalogie de Saint-Prieft. 
Antoine 6c Jacques brifbient leurs armes d'une bordiu"e de gueules. 

Au Xl<= degré. — Jacques de Saint-Prieit, chanoine de l'églife de Lyon, 
curé de Saini-Ellienne-de-Furansi 
Antoinette, religieuTe & àtheSk de Sûnte-Qaùte d'Annonay, 
& Jeanne, rdi^eufe avec ùl fœur, enfant» de Gabriel de 
Saint-Prieft & de Anne de La Roue. 

Au Xn* d^ré. — Pierre de Saint-Prieft, curé de Saint-Effienne$ 
Louis, ]MX>tonotaire apoftoliquej 
Marguerite, abbeilë de la Seanve-Benoifle; 

Et .Marie, prieure de La Bcaume, enfants de Pierre de Saint» 
Prielt & de Catherine Mitte de .MiolanSi 

Phiiiberie de Fontanais (aiias Fontaneis ou Fontanès), élue abbeffe de 
Samte-Qaire de Monthrifoo en léif, fille de Louis de Saint-Prieft &. 
d'Antoinette de La Portei 

Jo^Iêrand d'Urgel, fils de Hugues &. d'ITabeau de Saint-Symphorien, 
curé de Saint-Eftienne-de-Furans, vivant en 1)48$ 

Bertrand d'UrgcK moine de Valhenoite, neveu du précédent, fils de 
Hugues II & d'ilabeau du Vernet; 

Guillaume d'Urgel, chanoine de l'églife de Lyon en 1 3 39, fils de Fium- 
bert &. de Mai]got Girine : il quitta Tétat ecclâiaâîque &. fe maria à une 
femme inconnue. 
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Chaao 'uus-comes de l'églift de Lyon, 

Ef^ienne de Rochetaillëe, de la maifon de Jarez, en 1 1 f i $ 
JoiTerand de Fontanès, en 1 2 f 9^ 
Keme SbreTclul, en iiéi; 
Hugues de Jarez, en 1 277} 

Etienne de RochetaOlée, de la maifon de Jarez, en 1 ^oo; 
Jean Marefchal, en 1 484, fils de Claude &. de Gabrielle de La Queuille; 
François-Heélor de Fontanès, en 1 682, fils de Claude~Nicolas &. de Ca- 
therine de Saim-Gcorges, & ion frère 
Jofeph de Fontanès de Chemé, en 1 69 y ^ 
Jofeph-Adtoine de Marefchal, en 1 76 } . 

Le château d'Efpinac a été achète en 1 82H par M. de Meaux. 

Les maifons alliées à celles de Saini-Prieil ibni, outre celles ci-dellus 
mentionnées, celles de : 
Lafiic, Alleman, de Mdlo, de Breflbles, de Joyeufe, de Valpergue, 

d'Augerolles, de Sarron, de Polignac, de Bu^c, de Bochailles, de Tholi- 
gny, de Poilieux, d'Albon, de Grignan, d'Ancc^unc-Cadei ouiTe, de Mon- 
tagny, de BoiAair, de Saconnins, de La Tour-Saint-Vidal, de Malain, de 
Veini d'Arbouze, de Saint-Paul» de Valenciennes, d'Harenc, deThélis, âcc. 



S^tes fournies^ avec les piècis à rappui, par M. de Saint-Triefi^ 
pour foxre fuite aux généalogies de cette maifoa. 

Quelques hiik>riens croient la famille de Saint-Priell originaire de Cata- 
logne. IVancieos fihliamc attribuent la fondation d'un chât^u de Saint- 
Prieft dans le comté d*Urgel à un feigneur de ce nom : ce château exiile 

encore. Ces traditions hilloriqucs ne remontent d'une manière certaine 
qu'à l'an 1 1 où vivoit Pons d'Urgel, compagnon de faint Bernard, lequel 
fonda l'abbaye de Vaibenoite en Forez, du vivant de faint Bernard qui ne 
mourut qu'en 1 i n. 

Pierre de Saint-Prietl, que l'on trouve au Xi degré dans la généalogie 
donnée par LeLabouneiv, épouTa Benoîte de GuefTan (ibn teftament, du 
6 avril 1 f 69, eft entre les mains de iâ famille). Il eut pour fils, entre autres : 
Antoine, qui forma la branche de La Fouilhoufe, omîie par Le 

Laboureur, &, dont nous allons donner la fuite; 
Et Aymar fon douzième enfant, qui fut héritier de l'on père 

Î9 
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&. forma le XII° degré de cette branche, quis'arrètaàLouis 

de Saint-Prieft fon fils. 

XU* degré. — Antoine de Saint-Prieft époufa le 27 mai 1 j }/ Claude de 
Richerand, rïlle de Philippe de Richerand : il mourut allàliiné, de 

fur pcrc de 

XIII* degré. — Pierre de Saint-Prieft, qui époula, le ) novembre 1 f/o, 
LoiiiTe de Boiilîeu. En i ; ôo, fon oncle Aymar fe démit en fa 
faveur de la place de capttaine<liitélam de La Fouilhoufe près 

Saint-Eûienne, dont il prit le nom. 

Lors du procès criminel fufcité par la querelle d'Aymar de 
Saint-Prieft avec les ieigneurs d'Augerolles & de Roche-la-Mo- 
lière, Pierre, qui avoir été condamné à une amende de 2 ,000 écus 
fe réfugia en Vivarois au château d'A^ , le défit de la Fouilhoufe 
& acqmt k cen'e de Sanas ipti devint k réâdeoce de fa famille, 
n eut pour fils : 

I» Pierre, rdigieux; 

2<* Henry, mort fans polléritéi 

j° Jean, qui fuit} 

4" Charles; 

j" Marguerite i 
CaÂerine, femme de Pierre de Favet. 

XIV* d^^. — Jean, marquis de Saitt(-Prieft &. de La Fouilhoufe, époufa 
le ) novembre 1621 Claudine du Pont, fille de Paul du Pont, 
feigneur de Munaa, &. d'Elifabeth de Barjeac de Pierregpurde. 

En 1 628 il reçut commiïïîon du duc de Ventadour pour lever cent 
hommes d'armes contre les rebelles du Vivarois^ il tefia le 4 mai 
i6j7, &. fut pèt e de : 

I" Pierre, qui fuit; 

z« Paul; 

Jeanne, mariée en i66f à Louis Malhet, fieur de Laborbj 
4* FrançQÎiêi 

f » &. 6» Deux fiUes, rdigieufes à Toumon. 

XV* degré. — Pierre» marquis de Saint-Prieft & de La Fouilhoulè, feigneur 
de Châteauneuf, cpoufli le 1 2 février 16^4 Louife de Gordon, 
fille de Claude de Gordon, itigncur de Châteauneuf, &. de 
Louife de Pierregourde, qui lui apporula terre de Châteaimeuf. 
nfutpètede: 

lo Jean; 

z^Looisi 

y Marie-Louife, mariée à Reine de foenas. 
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Jean de Saint-Prieft époufa en 1691 Anne-Barbe du Chenoy, 
fille de Gdirkl du Chenoy en Lorraiiie. Il ftitpère de Charles 
de Saint-Prieft, marié est (èptembre 1 717 à demoiTelle de Meure 

qui ne laiiTa qu'une fille mariée en 17^4 à Qiarles^oberc de 
Chàccauneuf, chevalier du Molars. 

XVl'd^ré. — Louis de Saint-Prieft de La Fuuilhoufe, de Châteauncuf, né 
le 22 oclobre 16 {8, s'érablir à Saint-Montan. Il époul'aen 1686 
Ch.irlolte de Beaulieu de Charlieu, d où 

XV1I« degré. — Elbenne-Gabriel de Saini-Priell, lieutenant de cavalerie au 
r^iment de Royal -RoulEUon, marié le 2 novembre 171S à 
Magdelône Devez, fiUedeJeanDevez&deMagddeineCoupoe, 
d'où 

X VIII* degré. — Eftieniie-Hilaire, marquis de Saint-Prieft de La Fooilhoufe, 

marié le f feptembre 1759 à Suzanne-Eulalic Quintin, iîllede 
Philibert Quintin & de Suzanne de Redon. Il fut père de : 

1' Jean-Claude-Jol'eph ; 
Auguftin-Louis, chef d'efcadron de cavalerie, chevalier de 

Saint-Louis, mort fans poltérité en 1 844 au Bourg-Saint- 

Andéol; 
y Louis-Augullin-J^hiliberr. 

XIX* d^é. — Jean-Glaude-Joreph, marquis de Saint-Frieft« Ivigadier 
des garde»-du-corps, chevalier de Saînt-louîs, époufa Marié-Cé- 
lefte de Rocard, fille de N.... de Rocard &. de Jeanne^rançoire 

de Planes. 11 fut père de 
XX* d^é. — Eugène-Hilaire, marquis de Saint-Prieft, marié à Amélie de 
Fauché, ûlle de N ... de Fauché & de N... de Barème. II fut père de : 

I « Rao u 1 , oflicier de cavaleriei 

1° Femandej 

y Caroline. 

XIX' degré. — Louis-Augullin-Philibcrt, troifième fils d'Eftienne-Hilaire, 
époufa Jeimy Quintin de Brœuvert, iille de Jean Quintin «Ik de 
N.... Madier de Meas, le 18 iiovembre-i8i7.&iucg^rde de ma- 
rine, Hentenant de vai^u dans la narine italienne, capitaine 
de vaiflêau en France» chevalier de Saint-Louis & de la ti^ott- 
d'Honneur, commandeur de Saint-Ferdinand, &. mourut le 17 
juillet i8}ô au château de Belle-Eau près Montélimart. II fut 
père de : 

1° Jean-Auguftin de Saint-Prieft, né le 1 2 feptembre 1818, ca- 
pitaine au 28" régiment d'infanterie, chevalier de la 
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Légion-d'Honneur, marié le i6 juillet i8f 3 à Jeanne Le 

François de Givernyi 
2° Léontine-Marie-Sophie; 
}° Pauline-Marie-Noémie; 
4° Noémie-Marie-Con(Lince. 




De fahic, au folcil d'or . — DcviH- : Lux in tinibris. 

JACX^UES MAISTRET, né en 1 534 Lyon félon Pemerti, à Juilly en 
BourgOfjne Iblon M. Péricaud, entra dans l'ordre des Carmes, fut reçu 
doéleur en 1 562. Grégoire XIII le nomma cvèque de Damas & fuffragant 
de l'archevôquc de Lyon; il fe démit de ces deux charges pour fe retirer 
à Aix en Provence où il mourut le 6 juin 161 f, revêtu de la dignité de 
doyen de l'églile de cette ville. Il a compofé un ouvrage intitulé : Dijlin- 
éliones 'Bihliorum. 

Mairtret, zélé ligueur, ami de faint François de Sales, avoit eu (es biens 
contîfqués &. avoit été obligé de quitter la ville de Lyon lors de l'avénemeni 
de Henry IV. 

DE Lc4 'Bc^'R^GE. 




Dargcnt, à la bande de liihlc. — Cimier : une tête de dragon de faWe. 

Cette famille ell originaire du château de La Barge, paroilîë de Cour- 
pièresdans la Limagne d'Auvergne. Elle remonte à Faidit de La Barge, chc- 
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valier, vivant en 1 1 1 ^ . Faidit fut le grand-père de Gaudemard delà Barge, 
religieux de l'Ule-Barbe en 1 262. 

Voici les membres de cette famille qui tiennent à l'églifc de Lyon : 

I" Pierre de La Barge, moine de l'Jile-Barbe en 1284, fils de 
Faidit &. d'Alix de Fer tus ^ 

2" Louis, chanoine-comte de Lyon, qui teûa le 30 mai > f jfj, 
iib Antoine Ôl de Gabridle des SaUes; 

j* Gilbert de La Baige, ûbtt An précâlent, chaatÂat-tomtt 
de Lyon, doyen de Notre-Dame de Monthrifon. Il écar- 
teloit Tes armes, d'azur à trois chevrons d'or, qui eft des 
Salles. Son père, Antoine de La B.irge, étoit lils de Louis 
&. de Louife du Lac (du Lac : d'or, au chevron de gueules 
&. trois fermails de fable). Louis étoit ûis d'Antoine & 
de Mafguerite des Chelettes (des Chdettes : d'or, an 
créqiiier de iinople. On trouve, dans quelques gàiéalo- 
giflea, ce nom écrit : de Chollet) j 

4« Jean de La Barge, frère du précédent, religieux de 2*Ifle- 
Barbe en 1 f)0; 

jo Louis de La Barge, chanoine-comte de Lyon en 1 y 81, fils 
de François de La Barge & de Gabridle des Eâârts : il 
abandonna l'état ecdélïaflique pour époufer Françoife 
de JMkmtmorin. n portdt Tes armes écandées t au I & 4, 
d'or au fautoir d'a7.ur; au 2 &. d'azur à trois chevrons 
d'or; & fur le tout, de La Barge; 

6« Eftienne de La Barge, fils d'Antoine 6l de Charlotte de Ki- 
voire, abbé d'idrac, chanoine-comte, cuftode & archidia- 
cre de l'églife de Lyon, grand^vicaire de Pierre d'Eipinac : 
mort en 1602 (i)» 

7* Guillaume de La Baigie» frère du précé d ent, chanoine- 
comte de Lyon^ portoit fes armes écartelées : au 1 , fafcé 
d'argent & de gueules, à une bande d'azur chargée de 
trois flcurs-de-lysd'or, qui eil de Rivoire ; au 2, d'or au 
créquier de linople, qui eft de Cholleti }* ^i or au 
fântoir d'azurj au 4, d'ai^enc au lion de iâble; fur le 
tout, de La Barge. 

G Voir Le Laboureur, ^tpra de tljit-^rht^ & Quincanioa, «Imiftttét dt Sabu-JtM. 

(1) Etlieraie de L«Bai]geoonvaqiMlaEuts gV^^auidc U | LIguf <i «ol^rtnt dmicvén dliommct pour U fouunir, 



proviiee du Ljangii, i|Hi h italirani M awlt d* fi^'l*'''' 
tto Inm da M4fti t ta 



0«an «uM fiarih*, Anqgtm à ocila<i, om porté ta nom 
dtMht. 

4« 
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CHcALO^Î. 




D'anir, à la pyiaaiîde d'atgeot. 



FamQle ori^naire de Cervières en Forez. Amoîne-Emmamiél GHALOM, 

lacriftain de l'cglife de Saint-Nizier de Lyon, étoit fils de Guillaume Chalom 
& de Charlotte Pcrrotin. Il fut dodcur en droit, puis vicaire général de 
Pierre d'Eipinac, d'Albert & de Claude de Bellièvre. Il eut, de plus, la ju- 
dicature de la pritnace de France, & fut conleiller-clerc au préfidial, cha- 
noine de Saint-Jull, chanoine <Sc chantre de Saint-Paul. Il mourut en i6i z, 
& fat enterré à Saint-Nizier oà fes armes font peintes àla yoilte de Fune 
des baflês ne£i. 

Le premier facriflain^ cette églife étoit aufH un Chalom. Avant l'année 
1 400, il y eut encore un autre facrillain de cette âmîUe&dunomde Jean, 
fils de Mathieu Chalom &. d'Alexandre Motet 

Jean Chalom, prévôt de l'églife de Thicrs, peiit-iils de Mathieu, fils de 
Jean Chalom &. de Marie de Cros, fut rcéleur &. curé de Sales en Forez. 

Hiéroiine Qialom, chamarier de Saint-Paul, étoit fila de Maro-Antoine 
Chalom, feigneur des Gouttes, & deMarieTacoanet,& neveu de Pierre, 
chantre de la même ^life. 

Il y avoit en \ ySç un Jean-Baptifte Chalons, notaire à Lyon, peut-être 
de la même iâmille} car on trouve ce nom écrit de différentes manières. 

C[ Vov de U Mnw, H^lam <fa Jwv;, polfioi} & Qwncamao, v^bdfniù de Janv-PAiif. 
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CXIX&CXX. 



DE 9ELUEV%E. 




D'an», à b 6fte d'aigent awaimpiignée de Dois nèfles d'or, 2 & i . 

ALBERT DE BELLIEVRE, fils de Pomponne de Bellièvre, chancelier de 
France, & de Marie Prunier, abbé de Joux en Brie en i f 94, fut nommé à 
farchevôché de Lyon par bulles du 29 mars 1 599, facré à Paris le 7 juillet 
de la même année, reçu dans fon églife au mois d'août 1 600, année où fe 
fit à Lyon l'entrée du cardinal Aldobrandini, légat du Pape, & celle de 
Heniy IV & de Marie de Médias. En 1604 il fe démit de fbn archevêché 
en £neiir de fon frère, pour caufe de fanté, ne conrcr\-ant que fon abbaye, 
n mourut en 1 62 1 . Ce fut fous fa prélature que fut fondée à Lyon l'abbaye 
des reltç^iciifcs de Sainte-Claire, &. que le collège de la Trinité fut de nou- 
veau conlic aux Jéfuites. 

Il eut pour fuifragant Robert de Berthclot, doéleiu- de Paris, de l'ordre 
des Cannes, neveu de Jacques Maiftret qui iiit nommé évéque de Damas 
le 16 novembre 1601 par dément Vni, conidller &. aum^er du roi en 
1620, & mourut le 23 novembre 1630. 

(Il y a en Bourgogne une famille de ce nom, d'où Ibnt iffus les marquis 
d'Ofenay & le comte de Rambuteaui nous ne favons û l'évéque de Damas 
lui appartcnoit.) 

Qaude de Bellièvre, frère puîné d'Albert, fiit confeiller au parlement 
de Paris» &. nommé archevêque de Lyon, fur la réfignation de ùm frère, 
par bulles de Qémenc VDI du 28 iêpttrobre 1604, facré le }o décembce 

fuivant& re<^u le 16 avril t6of. Il préfida, en 1606, raflèmblée gâlérale 
du clergé de France, en qualité de primat des Gaules, & mourut le 19 ou 
le 26 avril 1612. On l'enterra dans la cathédrale. 

Cette famille de Bellièvre, une des plus illulbres par le talent, les em- 
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plois confidérables & les alliances, que Lyon ait produit, a des commen- 
cements afîèz obfcurs. On k croit originaire du village de Saint-Jean-de- 
Chaufîim, près de Mornant en Lyonnois. Le premier que l'on rencontre 
cluv i hiftoire de Lyon, & qui forme le premier degn„ la généalogie, cft : 
l degré. — Huguenin Bellièvre, échevin en 1465, 11 eft probable qu'il 
n'étoitpas d'une bailë eoanâioii, car SépoufaFrançoifednPer- 
rier, d'une fanûlle noble & oéldire dans lesMesdeLyon. H fut 
père de: 

I* Antoine, qui (ait« 

2* Guillaume, qui fut père de Lambert BeUièTre^dianoine & 

chantre de Saint-Paul à Lyon, mort en 1 J04. 

Qo degré. — Antoine Bellièvre époufa fiarbe Scarron, &. fut père de Bar- 

tîiélemy. 

IUb degré. — Barthélémy Bellièvre, échevin de Lyon en 1492, époufk 

Odette du Blé, & fut père de : 

Barthélémy, qui fuit; 
i° Guillaume, qui fut père de Catelan Bellièvre, tiumoine de 
Saûit-Juft & de Saint-Paul, & curé ^AaCe en Lyonnots; 
y Antoine, cbanotne de Saint-Jnft & chantre de Sabu-Pauli 
4* Jean^ 

1^0 Mathieu, chanoine de Saint-Paul; 

6» Grégoirettc, qui époufa Claude BuUioud. 

IV* degré. — Barthélémy Bellièvre, intendant du cardinal de Bourbon, 
époufa Françoife Foumier, fille de Thomas Foumier &. de Mag- 
deleine de L'Aire. Il fut père de : 

1*" Qaude, juge à Novarre; 
l^Qaude, qui fuit; 

j« Françoife, qui époufa Nicolas de Langes; 

40 Andrée, qui époufa Eilienne Bertholoni 
f " Botme, qui époufa Gonîn Andrevet. 

V* degré. — Claude Bellièvre, premier préfîdent au parlement de Gre- 
noble en if4i, mort en iff/, avoit époufé en ijfz Louife 
Faye, fille de Pierre Paye & de Méraude Paterin. 11 fut père de : 

i<* Jean Bellièvre, feigneur d'Hautefort, premier préfident au 
parlement de Grenoble en i f 84, ambailàdeur en Suiiiè, 
lequel épottlk Bonne Pmnîer, & (ut père d'Anne Bel- 
lièvre, mariée è EnneuKwd Rabot, fôgoeur d'illins} 

2» Pomponne, qui fuit; 

y Marie, qui époufa Bertrand Manuel de La Fay j 
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4" Louife, qui époufa Jean Vachon. 

y\* degré. — Pomponne de Bellièvre naquit à L} on en i ^ 29, & mourut à 
Paris le j ieptembre 1607. 11 étudia à Touloufe &. a Padoue, l ut 
confâllér an padement de Chambéry, ambaflâdeur nonuné par 
Charles IX auprès des Suiflès &. des Griiôns, préfidenc au pré- 
fidial de Lyon, confêiller ^Etat, une féconde fois ambaffadeur 
en SuiiTe en i Ç72 ; accompagna le roi Henry 111 en Pologne; fut 
nommé l'urinLendant des finances, prélident à mortier au parle- 
ment de Paris en 1 ^yç^^ envoyé en 1 586 en ambaflàde auprès de 
la reine d'Angleterre Elifabeth, pour l'exhorter à la clémence 
envers Marie Sciiart. 

Ajffès la journée des Barricades» il fe retira à Orignon. 
Henry IV l'envoya à la conférence de Surefne, pois à Vervins 
en I (^çS pour traiter de la paix. 

Il avoit époufé Marie Prunier, fille de Jean Prunier, Icigneur 
de Grigny, & de Jeanne Renouard, dame du Vemay . 11 fut père 
de: 

i^IiGcolas, qui fuîti 

V> Albert, archeréque de Lyon^ 

y Claude, id. id.; 

4« Hélène, qui époufa Jean Prévoft de Saint-Cyr, confeiller 
en );> Cour dés aide.s; & en fécondes noces, Euâache de 
keif uge de Courcclles, ambaflâdeur en SuilTe; 

f " Louilé, mariée à Charles Le Mefneau; 

é* Denife, mariée à Amu-Hemy de La Salle; 

7» JMarie, mariée k Robert Le Roux de TïïLy, coniaUer au 
parlement de Rouen ^ 

8° Magdeleine, religieufe à Poi%s 

9" Marguerite; 

1 0° Catherine ; 

I !• Anne, religieufe à Chelles j 

1 1« Marguerite, mariée à Laurent Pnnîer de Sma-Anàtéi 

!)• Elifabeth} 

14^ Catherine, marle'e à Jean Aubery, (êignenr de Grignon, 
doyen du Coufeil, 

Vn* degré. — Nkdas de Bellièvre, chevalier, fdgneur de Grignon, né le 

21 août I fBj, fut confeiller au parlement de Paris le 22 août 
1602, prélident à mortier en 1612, confeiller d'Etat, doyen du 
Coniéil; mourut en i<^fo, & fut enterré à Saint-Germain- 
l'Auxerrois. Il avoit époufé en i6oj Claude Brulart, iUle de 

4' 
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Nicolas Brûlait de Silleiy & de Claude Prndhomme. Il fîit 

père de : 

1 " Pomponne, qui fuit ; 

2° Nicolas, mort jeune; 

y Galpard, chevalier de Malte, mort en 1 640; 
40 Pierre, marquis de Grignon, confeiller d'honneur au parle- 
ment de Parisu 
50 Charles, mon jeune; 

6" Marie; 

7° Claude, .ibbelî'o de Longchamps, morte en 1670; 

8<* Magdcleine, mariée en 1630 à Gabriel de Puy-du-fou, 

marquis de Combrondej 
9° Marie, mariée en 1 638 à Achille de Harlay, comtede Betu- 

mcmc, procureur général au parlement de Paris : morte 

le 1 1 février 16^7. 

Vni' degré. — Pomponne de fidlièvre, né en 1606, préfident au parie- 
ment de Paris, époufa Marie de Bullion, & mourut fans poflérité 
en i6f7. ( Voir Moréri &. Blanchard.) 



CXXI. 




D'axur, au chevron d oivent chargé en cime de trois croifliinn de gueules 
& accompagné de trois rofes d'argent (de La JAiiie) Cm une pierre ccmmé- 
mnr.irivc qutcfldansr^jUédelaânriié, kLyod: cefimctroitquintefeuiUet 

fcuiilccs &C, tigée*. 

^ DENYS SIMON DE MARQUEMONT, d'une fâmOle de Paris, né en 
1 f72 de Denys Simon, (ècrétaire du roi, &. de Marie RoniIlard,liit d'abord 
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profeflèur è94ois, camërier du pape Qéinent VIII, auditeur de Rote en 
remj^aoanent de Sérq[iliûi Olivier, tyomiois. Nommé cardinal, il participa 
avec le chancelier de Silleiy à la n^gciatioa dumaiiage de Henry IV avec 
Marie de Médias. Il fut nommé archevêque de Lyon par bulles de Paul V 

du y novembre 1612, prît poflefîîon le i'^'' février 1613 par procuration 
(ce fut M. de Mclchatin de La Fayc qui remplit cette fonél^ion), &. en per- 
fonne le 9 mars de la même année. En 1 6 1 4 il prëilda, à Paris, l'afTemblée 
du clergé de France. 

Ce prélat établit à Lyon beaucoiq» de nouvelles nuifcms religieufès, 
(avoir : les Oratoriens en 1 6 1 4, les Capucins du petit fonzt les Recollets, 
les Carmes déchaulTés, les Bernardins réformés ou Feuillants, les Pères du 
tiers-ordre de Saint-François à la Guillotière, les Pères hermites de Saint- 
Auguftin à la Croix-Roulîc, la niaifon de Saint- Jofeph à Bellecour, les re- 
ligieufes Urfulines de Sainte-Elifabeth &. de Sainte-Marie, les Carméli- 
tes, &c. De ion temps on commença lliolpioe de la Charité,&. Ton léta- 
Uit k ciiartreuiè de Lyon à l'aide de fês libéralités. 

Il fut l'ami de faint Ftan(^ois de Sales, qui mourut pendant fa prélature 
dans la maifon du jardinier des religieufes de Sainte-Marie de Bellecour, 
le roi Louis XIII & Anne d'Autriche étant à Lyon. 

M. de Marquemont fut deux fois ambaliàdeur à Rome, en 1 6 1 7 & en 
1622, &. y mourut le 1 6 feptembre 1626, à l'âge de 54 ans, entre les bras 
de ion ami Henry Sponde, évéïjue de Pamiers. Cette année le pape 
Urbain VDIFavoit créé cardinal du titre de la Saint&Trimté-dn-Mont U 
fut enterré dans l'^life de ce nom. 

Vicaires généraux : i* Jannin de Chaifigneules (1). 




D azur, au croilTant d'argent (foîi fort une flamme cTor. 

20 Nicolas. Ménard, qui confacra l'^life de la Charité le 28 novembre 
1626. 

(1) OntMowqiiilqiaiiieMikireMttaalUe, qili|ipir- | U lUicht UCailIttocMM dtinUn pwrincr. 
■iatihlMiB«gMkwlMi(|aWi,4mràMmaidtll.4t | 
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t/anàé : an i & 4, de gueule» au nûroir i Tanciquc d'argent, oerelé & 
pommctc d'or, (|ui cft Miron; au 2 & d'argent à trois talées vinéetde 
gueuk», à la bande Saaée de FraïKe fur le tout, qui eft de Gendan. 

CHARLES MIRON (lU" du nom de Cliarles) naquit en i f/o de Mare 
Miron, feigneur derHermitage, premier médecin de Heniy III,&.de Marie 
de Gendan (i). H eut d'abord l'évêché d'Angers, avec difpenfè d'âge, en 
1^88. Il le réfîgna en 1616 à Guillaume Fouquet de La Varenne, abbé 

d'Ainav, & y fut renommé en 162 1, à la mort du réfignataire. Promu au 
liège de Lyon en 1626 par Urbain VIII, il en prit pcfle/Tion le 1 2 février 
1627 par Hcdorde Crémeaux, doyen de la cathédrale, fon vicaire général, 
n monrat-d'ime attaque d'apoplexie le 6 août 1628, dans le iàlmi de Mar- 
guerite de Quibly, abbefiè de La Déièrte, à laquelle il étoît allé rendre 
vifite. Le 2 f juillet de cetrc aimée avoit commencé à Lycm la terrible peAe 
qui ne finit qu'en 1 63 1 ^ à cette occafion la ville fit un vœu à Notre-Dame 
de Lorettc. Le P. de Tournon, relitiieux minime, fur charge de l'accomplir 
& porta comme offrande une lampe d'argent artiltement travaillée. {Aàles 
coujulairest fol. 98 &. 99.) 

Grandrvîcaire général : Ncolas Ménard. 



(0 Ibn HiPim «oit «tdc Fm^olt IHim, «familier, M- 

giKur de Baumir, premier idfdHio 4» Hmnr n, h de 0«n»> 
«ièrc de Monritticn. Françwi «toil RU do Calirlel Miron 
d'iralnu ifAlLiundrie. Cabriei éloit Alt de f rançoit MIrni, 
r Ai loi OiMto va i n* * tafiliiH druw 



» 0((g|Mire d'ElMgM. (Voir ki addMoBi de U Ukon- 
feuren» I Mw a i m deCeftetoeu). M w ilie rt t » , ftupHillinii» 

^it fils de Cebrie) Minxi b dr M^;d<Haiie BafUinnciiu. Un 
eutre ttmfoit Minn Tut |irètnK dee nwrdiendi de Pan» en 
■ 6o|, ft rUBortn HeMtiy bu dt M an nmd «lafe. 
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De gueules, à tnbcnix néfliesav pied fiché d'or, a & i{ aucfaefd'ar- 
cbeigé d'une onde i'uat eo taCce. 

HECTOR IX CREMEAUX, noomié dianonie-cointe de Lyon en i f 8(S, 
précenteur en 1600, écarteloit Ces armes de celles de Saint-Symphorien- 
cL'Aulzon, qui font : d'azur, au chef d'or chargé d'un lion ilfanr de gueules. 

He^l^orétoit fils d'Anioinc de Crcmcaux & de Françoifc de Prunel(i). 

Antoine étoit fils de Claude de Crémeaux &. de Magdeleine de Saint- 
Symphorien. 

Qaiide ëtdt fils de Ffangois de Crémeaux à. dIfabèUe de Rollat. 
fnaqok étoit fils de Jean de Crémeaux & de Blanche de Boihéon. 
11 y a d'antres comtes de Lyon de cette fimiillei ce ibnt : 

I* Marc de Crémeaux, neveu du pr&édent, fils de Blaifè & 

» d'ifabeau d'Urfé : il écarteloit des armes de fa mère. 

Blaifc de Crémeaux étokfils d'Antoine &. de FrançoITe 
de Prunelj 

2<* Antoine de Crémeaux en 1 604, frère de Marci 
Jean de Crémeaux en 1629, fils d'Antoine Ôl de LouîTe de 

Rd)é-Favergesi Antoine, fils d'Antoine de Crémeaux & 

de Françoife de Prunel. 
4' François de Crémeaux, frère de Jean, en 1 6^6. 



l^oce fur la nuàpm de Crémeaux en R>re\ 
(lteM.deC.). 

Cette maifon ancienne & illullre, dont le nom croit autrefois Vernin, 
en latin Virnirii, ne conferva que celui de la feigneurie de Crémeaux 
fituée en Forez, à deux lieues de Saint-Gennain4iaval. 

(a) Pruncl : d'or, a la hfoc d'uur. 
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Robert Vemtn ëtoit en i ^46 fecrécaire du duc de Bourbon. 

PSene Verain (peut-être le fils du précédent)» chevalier, (eigncur de Cré- 
meaux (j), étok juge du Forez en 1388. Il époufa Ifabeau de 
Grégnieu en Forez, dont il eut 

Arnulphe alias Arnou] Vernir, chevalier, feif^neur de Crémeaux &. de 

Dorât, qui époulLi Marie de Lavault en Auvergne, dont il eut 

Jean Vernin, chevalier, icit^neur de Crémeaux & de Dorât, qui dpcufa 

iilaiu l .L de iSotheon, dont il eut : 

i '- i^rançois, qui fuit^ 

2* Georges, chevalier de Sàint-Jean-de^Jéruûlem. 
François de Crémeaux parolt être le premier qui abandonna le nom de 

Vernin; il dpoufa le 24 avril 1490 Ifabeau de Rollat, fille de 
Gilbert, feigneur de La Botherdiè & .du château de Montagne 
en Bourbonnois. 11 en eut 

Claude de Crémeaux I"' du nom, feigneur de Crémcatjx, de Dorât &. 

du château de Montagne, chevalier de Tordre du roi, marié le 
10 août 1 J2y à Marguerite, alias Magdeieine de Saint-Sympho- 

rien, fille héritière de ZsuAiane de Saint-Symphorien, cheva- 
lier, iê^neur de Chamouifet, maître ^êtel de François & 
de LouiTe Mitte de Chevrières. H en eut, entre autres enfants : 

I " Antoine, qui fuit ; 

2» Jacques, qui fut père de Regnaud de Crémeaux, icipjneur 
de La Grange, chevalier de l'ordre du roi, maréchal-de- 
canip, gouverneur de Bellegai de & de la citadelle de 
Verdun» qui épouTa Sybille de Rebé, fille de Qaude de 
Rebé & de Jeanne de lUeyié, & mourut en 16} 

Antoine, feigneur de Crémeaux &, de Chamou^t, dievalîer de l'ordre du 
roi, époufa le 10 mars 1 ydo Françoife de Prunel, fille & héri- 
tière de Jean de Prunel, écuyer, feigneur de Mous &. du Bois en 
Velay, & de Catherine de Toumon La Chaize. Il fut père de ; 

1° Claude, qui fuit; 

2<» François, général des galères de l'ordre de Saint-Jean-de- 

Jérulalcni, grand-prieur d'Auvergne; 
y Heétor, reçu chanoine-comte de Saint-Jean de Lyon le 18 

novembre 1 588, puis préoenteur & doyen du même 



(>} U Uàffiemit dt CMbcmb dc««il ttre dam ta («oiiHe 
d* VMiîn bien «MCraurcmcnt h ta dit» d« i)M« car «n 
■mnt dm in Jrdtim du rifmmt, rag(ftrr49a, qm- J<-*»- 
ncCM 4* Ci4iB«ita,WW «ta (w Elbinnc, ranA boonMgc tit 
cMMcdcFgmm i}ar |<airemii*inMc,li«. 



llflltpaflibleqiAinKanciaiBe muTan djimn daCréumui 
fe fait fendue «hniedlc de Vefnin, qui en «unil prii le Itam 

Ifc niAlir fcs armes , car Im [licvcs Jii blaCj!> d'- Cnliviraux it 
J<*i<itiile6 avec « ixim i u* ikl^tH: (xir kt Ctuu, Aiu» pMir 
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Chapitre, abbé commendataire de Mégemont en Auver- 
gne, confeiller d'Etat en 1627, vicaire général de Lyon, 
moitié 2} juin 1639. 

Claude de Crémeaux II* du nom, chevalier, feigneur de Chamouilèt, 
Samt'<jeniudii4^val,Mofis& Le Bots,futdépttté pour lanobleflê 

du Lyonnois aux Etats généraux tenus à Paris en 1 6 1 4. Il épouiâ 

le ) oélobre 1 yçy Ifabeau d'Urfé, dame baronne d'Enrragues, 
fille de Claude d'Urte, baron d'Entraç;ues, & de Frant-oile de 
Sugny. Claude d'Urté étoit lils puiné de Claude, gouverneur 
des «liàno de Fnoce,&. de JeannedeBalzac-d'Entragues. Claude 
de Crémeaux fut père de 

Guillaume de Crémeaux, dienlier, baron d'Entragues, capîtatne-lieute- 
nant de la compagnie des gendarmes de Savoye, lequel épou& 

le 16 décembre 1622, à Turin, Pcrc ic de Grillet, dame d'hon- 
neur de Chrétienne de France, duchelle de Savoye, fille 6c hé- 
ritière de Charles-Maxiniilien de Grillet, comte de Saint-Trivier, 
& d'Anne de La Beaume-Montrevel. Il fut père de 
Jean-Baptilte' de Crémeaux, baron d'Entragues, comte de Saint-Trivier, 
maréchal^de-camp, gouverneur de Mâcon, qui épouiâ le 2; mai 
1 6 f ) Marguerite Chevalier, dont il eut 

Canulle de Crémeaux d'Entragues, comte de Saint-Trivier, gouverneur de 

Mâcon, mort le 19 oélobre 1679, qui avoitépoufé Cadierine 
de Courtavel de Saim-Remy^ dont il eut 
Louîs-Cérar de Qémeaux, marquis d'Entragues, lieutenant général du 
Mâconnoîs, marié en 1 7 ?-8 à Marie-Claude Héron, fille de Claude 

Héron, confeiller au parlement de Paris. Il fut père de : 

I o Juies-Céfar de Crémeaux, comte d'F.ntrap;ues, né le 
mars 17J2, capitaine de cavalerie dans le régiment de 
Condé; 

2* Marie^Louife, mariée le 21 août 1748 k Anccnne-Marie, 

comted*Apchon,maréch;d-de-carap, d'où Antoine-Louis- 
Claude, marquis de Saint-Oermain-d'Apchon & de 
Montrond, baron de Boillèt, comte de Saint-Trivier & de 
Crémeaux, lieutenant général du Miconnois, marié à 
Marie-Michelle-Henriette Périchard, morte le 1 1 oélobre 
1780. 

Cette famille s'eft éteinte dernièrement en la perfonne de Madame de 
Crémeaux ^Entragues, née de Guillet ie Moîdièrâ. 



d Voir de La Mure, le marquis d'Aubais, Cuichenon, La Chelhayc des boa, &c. 
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CXXUI. 
T>E %JCHELIEU. 




D'iurgent, à tm* chevrons de gueuks. 

ALPHONSE-LOUYS DU PLESSIS DE RICHELIEU , frère du cardinal 
Armand-Juan du Plelliii de Richelieu minillre de Louis XIII, naquit à Paris 
en I jBi de François du Pleliis, feigneur de Richelieu en Poitou de 
Suzanne de La Pente. Nommé évèque de Luçon à la mort de fon oncle 
Jacques du Heffis, il Te démît de cet évéché en tdof , avant d'avoir été 
facré, en faveur de fbn frère Armand, de fe fit chartreux. Louis XIII le tira 
de fa retraite en i62f pour le nommer archevêque d'Aix & titulaire de 
pluficurs abbaves. En 1628, il fur nommé archevêque de Lyon, prit poffef- 
iion par Antoine de Gilbertes, comte de Lyon, le 1 y mars 1 629, & fut reçu 
lolennellement le 10 juillet. Cette même année le pape Urbain VIII le 
nomma w^^^ du titre delà Sainte-Trinité du-Mont. &i 1 63 2,il fut nommé 
grandraumâmer de France; Tannée fuivante, grand-ooidon de Tordre du 
Saittt-^rpiit. En 1 6 3 il fut envoyé à Rome pour négocier quelques afiires 
importantes; à fon retour il trouva Lyon ravagé par la perte, & donna en 
cette occalion les plus grandes marques de dévouement &. de charité; il 
fonda en cette ville les couvents de l'Annonciade & des Bernardines. En 
i 637, le roi l'envoya à Cologne pour traiter de la paix. Il fut provifeur de 
Sox^xnme après la mort de fon firfere, en 1642. En 164^ fl préfida à Paris, 
comme primat des Gaules, Taflèmblée générale du dei]gé de France, & 
mourut le 2 } mars 1 6 ^ ^ . Il voulut par humilité être enterré à Thâpital des 
pauvres de la Charité de Lvon, avec une dpitaphe qu'il avoit compofée & 
qui eû citée par plufieurs hilloriens de cette ville (2). Le Chapitre de la 

n«iir4tCMIIm, k de Fran^uifr de IUici)KlKii»rt ; Louix-iaii . (a) Vuci cette ^tophr : Piuff ndmi J'um - ftiuffnjiem 
•bdefnntdidcMchlIliykd'AnMUMv FmfsiitHNi | mi if)^ mmm s 'm» / M f n t s fifâM nil». 
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cathédrale le i élcrva Ion cœur, qui fut placé dans la chapelle de Bourbon. 
Ceiiitliûqjmyendttau roilediâteaa de Pierre-ScÎBe pimrkibfiiiiiede 
cent mille livres, &. fit conftniire en parde le noavd arêherèdié. n po^ 
fédxnt près de Lyon, fur les burds de la Saône, le château de Royes dans 
lequel il y avoit une précieufe bibliothèque qui paflà aux Jéfuices. 
11 eut pour grands-vicaires : 

Thomas de Mefcharin de La Paye, chamarier de l'églile de Lyofl} 
Heélor de Crémeaux, doyen du Chapitre j 

Claiide de VîUe, dunoine de Saint-Paul, onde de Louis de Ville, ûcri- 
ftain & dianoine de Satnt-Juft} 

Edmond de Faulquier de Vîtfey. 

La maifon de Richelieu remonte à Guillaume ^% feigneur du Pleilîs en 

Poitou, vivant en i 201 . 

René de Vignerot époula en i6oj Françoife du Plelîis, fœur du cardinal. 
Cette famille fut dès-lors fubilituée aux noms &. armes de Richelieu. 

DE éMESCH<i4Tlt^ 

(laurtNKinotK} 




D'azur, au maflâm 6t cerf d'or, au chef itsf^t. 

THOMAS DE MESCHATIN, nommé dianoine-comt»derég|ifedeLyon 
en 1624, confdller-derc au parlement de Dombes, msxt en 1645, 
fils de Atmond de Mefchattn & de Aymée de Beaucaire (1). 

Aimond écoit fils de Thomas de Mefchadn & de Marie d'Albon. 

Thomas étoit fils de Charles de Mcfchatin & de Marie d'Aubigny. 

Charles étoit tîls de Claude de Melchatin &. de MiU^ie de Saint-Hilaire. 

Claude étoit ùh de Jean de Mci'chatin de Fram^oile de Mohac (2). 

Jean étoit fils de Pierre de MeTdiatin &. de Jeanne de Veillant. 

Les autres chanotnet-comtes de T^iê de Lyon de cette famille, Amt : 

I* Thomas de Mefdiatin, 1 f8f, fils de Claude, gentOhomme 
de la maifon du roi, & de Marie de Saint-Hihure ; 



(1) Icaucom* : J'dtur, au leof>ard Immir d ur. 



I ) HuniiC : d'a/ur , tin bt'ttftil d'orgnii , 
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2° Jean de Merchatin, i6i 2; 

}0 Guillaume de Merchatin, 1624; 

4° Guillaume deMefchatin, i6jf, grand cultodc, dot^cur 
de la Faculté de Pariîi, nommé évéque de Gap en 167J, 
mort en 1679, fUs de Thomas de Mefctiattn de Lsi Paye 
& de Marie d'Albon, fiUe de Claiide d'Albon à. de 

Bénigne de Damas; 
p Jofeph de Mcfcliatin Ton frère, 1677, 
60 Philippe-Louis de Merchatin ibn frère, 1681. 

Voici les notes que nous avons pu recueillir fur <«tte anciemie famille : 

Jean de Mefchatin, fils de feu Simonin, rendit hommage, en 1322, à 
caufe de Margote fa femme, veuve de Uldin de Dreuille, damoifeau, pour 
l'hôtel de Dreuille. (cArchives du royaume^ rcgiltre 459.) 

Denis de Mefchatin, écuyer, vivoit en 144;, &. Pierre de Mefchatin, 
feigneurde La Paye, en 1505. Ceft le même, (ans doute, qui époufâ 
Jeanne du Plaix en Bourbonnots. 

Un autre Pierre de Mefchatin époufa Jeanne de Veillant (PnuHS des 
comtes de Lvon, du cabinet de M. Cofte), & fut père de 

Jean de Mefchatin, léigneur de La Paye, qui époula Françoife de Mo- 
riac, fille d'Annet de Moriac & de Catherine de La Trémouille, d'où 

Claude de Mefchatin, marié à Anne de Saîtit-Hilaire, fille de François &. 
de Renée de Maroonnay; 

Philibert de Mefchatin, écuyer, feigncur de La Flotte, fournit aveu, en 
1688, pour Elifabeth de Beaufort fa femme, de ce qu'elle poffédoit en la 
paroilTe de Villiers. Ils eurent pour fils Gilbert de Mefchatin, écuyer, fei- 
gneur de La Flotte &. de Buxières, vivant en 1716. (oirchives du royaume , 
regiftres 477, 478.) 

MarifrCfiailoKe de Mefchatin, dianoineife-oomteâfe de RemÎFemont , 
fournit aveu en 1 69^, tant pour elle que pour Philî|^ Louia, Marguerlte- 
Hilaire, Antoinette, Françoife &. Louife de Mefchatin, (es £rères & fœurs, 
pour la feigneurie de Verfeul, paroiilb d'Ingrandes &. autres. (Arckim du 
royaume, regiftre 47 f)' 

Cette maifun a fourni à l'ordre de Malte les chevaliers fuivants : 
i<* Claude de Mefchatin, reçu le 10 aoilt i<^oç ; 
2" Claude de Meftiiatiri de La i^aye, reçu le iy mai 1662 ; 
3* Annet de Mefchatin, reçu le 19 nud 1662. 

La maifon de Mefcluuin appartient au gouvernement de Lyon, par le 
fief du Sauzey, iîtué en Beaujolois, qu'dle pofiëda vers l'an 1 640 & qu'elle 
tranfmit à la maifon de Lanrenctn. (Voir VlHfimre du Seai^olm de M. de 
L a Roche La CareUe, t. U.) 
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VILLE. 




D'aïur, i ma baudet vivién d'or. 



JEAN^AUDG DE VILLE, cuflode de SaintB^Croiz, lieutenant de rdli- 
cîalité, vicaire général AibAitiittf Alphonfe de Richelieu, mourut le 1 5 fé- 
vrier i6fo, laiflknt des mémoires manufcrits diTei curieux. Il y avoit eu 

des de Ville à Lyon dès l'année 1 i 1 6. L'un d'eux, Pierre de Ville, fut pro- 
cureur-iy ndic & confeiller de ville. Au wiU' liècle il y avoit une famille de 
libraires de ce nom , portant les mêmes armes. On trouve mentionnées 
dans quelques ouvrages deux autres familles du nom de de Ville ou Deville, 
auffi originaires de Lyon, mais qui pardflënt étnmg^res à celles-ci. (Voir 
Pemetti, lyomuu àigm de mémoire.) 

DE Fe4ULQSJlER DE VIT%ET. 




D a/.ur, à trois faux d dr. celles du chef affrontées, qui el^ Je F-aulquier; 
parti d azur, au fauvage d'or tenant de la dextre fa malTue levée de même, 
(|ui eft de Mahin; conae-para dTaigent, au lion de gueulei (qui eft peui- 
ê»e d'E^Noac, moins la bardui*). (QunicanMM.) 

FRANÇOB-EDME ou EDMOND DE FAULQUŒR, feigneur de Vitrey- 
le-Brûlé en Chwwpiffle, chanoine-comte de Lyon en 1 f 9 } , prëcenteur en 
1629, doyen en 1640, mort le 19 mai 1642 écrafé par la chute d'une 
pierre du clocher de Saint-Jean, lorlqu'nn pofa la cloche. Il étoit fils de 
Claude de Faulquier, mort alikiTmé, 6i le dernier de la maifon, &. de Fran- 
çmfe de Mblatn, fille de J<Nidûn de Maldn, baron de Luz, de de Marguerite 
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d'Eij^nac, fœur de Tarchevéque de ce nom. Malain étoic une maiiba de 
Bourgogne, dont on difoit proverbialement : 

Qui vcult fçavoir de Malain la noWclTt:, 
L'aille chercher à Ccnos dans Li Brefl'e, 

parce que Odet de Malain, fèigneur de Luz, vers 1470 avoit époufé 
Jeanne de Genos. 



cxxiv. 

VE ^EU¥VILLE'VILLE%()r. 




D'our, au chevran «for, accompagné de trou croix ancrées de laéim. — 
Supports : deux iiconwt. 

CAMILLE DE NEUFVILLE, lils de Charles de Neul ville leigneur d'A- 
lincourt, marquis de Vnieroy, comte de Bury, gouverneur de Lyon & 
provinces de Lyonnois, Fores & Beaujolds, & de Jaoqudine de Harlay, 
fière de Nicolas duc de Villeroy, au/H gouverneur de Lyon, naquit à Rome 

le 22 août 1 606, Ion père y étant ambalîàdcur II eut pour parrain le pape 
Paul V. 11 fur abbé de Saint-Wandrille, de l'Illc-Barbe & d'Ainav, lieute- 
nant général au gouvernement de Lyon, nommé archevêque de cette ville 
le 27 mai i6j), &. lacré le 29 juin 16^4(1). Il établit à L}on trois lémi- 
naires, la maifon des Filles-Rqpendes, les reUgieufes du Verbe^Incamé 
& le couvenr des Trinicures pour la rédemption des capdfi. U fut, comme 
Ton père, gouverneur de Lyon & de la province, & mourut le } juin i<593, 
pendant une émeute populaire occafionncc par la cherté des vivres. 

11 eut pour vicaires généraux : Antoine de Neufville, abbé de Saint-Jull, 
vicaire général de l'abbaye d'Ainay, archidiacre de Saint-Martin de l'iile- 

(1) n(ut hcré«in»lbn<glife nélNpoilamr, k tu k (wonier «tlicvftiuc deLfwi 1 qui orfa inita. 
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Barbe, prieur de Fimtii^j Louis de cuflode de Sanme-Croix, & 
N. fiedUmMorange. 



Céiiéalogu de la mai/on de iP^ÇeuJvUle (i), d'apris tM. de CourcelUs 

ÙUT. otnfelm, 

I" degré. — Ridianl de NeufVille, marcliaiid de pdffiiBs de taet à P»b, 
petit-fils de Nicolas, clerc de lacnifine de Fiiili|ipe4e-Loiig en 
1 3 17, épouik Simume de Gifors, &; moitrut en 1401. n eut 
pour fils : 

1 ^ Jean, receveur de Paris en 1401 ; 

20 Nicolas; 

^« Thierry, greffier de la Chambre des comptes. 
II* degt c. — Nicolas de Neufville, éehevinde Paris en 1 429, niorr en 1471» 
avoir cpouic en 1469 Catherine Legras, dont il eut : 

|0 Simon, 
2» Nicolas, 
Jeanne, 
4» Guillemetce. 

III" degré. — Simon de Neufville» ëdievîn de Paris en 14791 eut pour 

fils Nicolas & Hugiies. 
IV* degré. — Nicolas de NeutÀ ille, fecrétaire du roi en i ^07 ou i f 1 1 , 
époula Geneviève Lcgcndrc de Villero}, l'œiir de Pierre Le- 
gendre, ieigneur d'Alincourt, & fut père de Nicolab qui iuit. 
Son frère Hugues de Neuville fut quartinier de Paris en 1 po, 
échevm en 1 f 06, & pèie de Smon de NeuiViUe, correéleur des 
comptes. 

V* degté. — Nicolas de NeufVille, feigpeur Alincourt de. de Magi^, 

gouverneur de PontoiTe & de Meulan, époufa en i f 3 2 Jeanne 
Prudhomme, fille d'un prévAt des marchands de Paris. 11 mourut 
en I ) 99, lalifant pour fils Nicolas, qui luit. Pierre Legendre, iré- 
forier de France, lui avoit donné la terre de Villeroy. 
VI*" degré. — Nicolas de N^ifville, marquis de Villeroy, môiîflre de. iêcré- 
taire d'Etat, né le 14 oébhre 1 f 98, mon en i68f, & emené au 
couvent des Cannâiies de Lyon, avoit époufé en 1 f 62 Magde- 



(1 ) NruKtUc-ViUerny, idgn l'auteur du revue* AC, ckfe«nd I mort de ClMrlM, dctnlrr doc de Bourse .ptir 
d-WwiMilai aMlln4ell«iMipti4t«Uiecii1iMlMC«prt»lt | 
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leine de L'Aubefpine, fille de Claude de L'Aubefpîne, feigneur 
de Châteaimeuf, fecrétaire d'Etat, &. de Marie ée Morvillien» 

dont il eur Charles qui fuit. 

VU» degré. — Charles de Neufville, marquis de Villeroy & d' Al incourt, 
chevalier des ordres du roi, fecrétaire & mimilre d'Etat, gouver- 
neur de Lyon &. des provinces de Lyonnois, Forez & Beaujolois, 
en 1608, ambaflâdeur à Rome, mounic le 16 janvier 1642. 
Heniy IV difoit de lui, félon lliiftoneo de L'Efloile : « n a une 
« connoiiTance entière des affaires qui ont paffê de fon temps, 
« auxquelles il a été employé dès fa première jeunefTe; plus que 
" nulaurre rient grand rang dans l'adminillrafion de fa charge 
« &, en ia diitnbution des expéditions qui ont à palier par les 
« mains, a le cœur généreux, n'^ nullement adonné à l'avarice, 
« & fait parotcre fon habileté en fon iilence & grande retenue 
« à parler en public. » 

Il époufa en premières noces, le 26 février 1 f88, Marguerite 
de Mandeiot, fiUe de François de Mandelot &. d'Eléonore de Ro- 
berret (1). Il en eut deux filles : Catherine, mariée à Jean de 
Souvré, marquis de Court envaux, &. N.... Il époufa en fécondes 
noces, le 1 1 février 1 f 96, Jacqueline de Harlay, fille de Nicolas 
de Harlay baron de Sancy, & de Marie Moreau, dont il eut : 

I* Nicolas, qui fuit} 
20 Camille, archevêque de Lyon$ 
}^ Ferdinand, évéque de Saint-Malo, puis de Chartres j 
4<> louis-François, chevalier de Malte, tué à Tafiaut de Turin; 
j° Marie, mariée en premières noces au comte de Tallard, &. 
en fécondes noces au marquis de Courcelles} 
Charles, comte de hury, qui époufa Françoîfe Phélippeaux. 

Vin* d^ié. — Nicolas de Neufville, premier duc de Villeroy, maréchal de 
France, reçu pair en 166), chevalier des ordres du roi, gouver- 
neur de Lyon en 1^42, mourut le 28 novembre i68f, & foc 

enterré aux Carmélites de Lyon. Il avoît époufé, le 1 1 juillet 

1617, Magdelcine de Blanchefort-Créqui, fille de Charles de 
Créqiù, duc de Lefdiguières, & de Magdeleine de Bonne. Il fut 

père de : 

i** Cliarles, marquis d'Alincourt; 
2^ François, qui fuit^ 



(1) UiafMiidtlbnlilMlidebècftetftMftulprialw 
1* MBHdetaptitt Al tMpMdeMcnditiléik lyaM, 4»«at 
tuiccfail hcnap^iediM. A ll m dt l aL tfci bmI four 



porUdcnx Uoe», pour cMcr me HduliM ou imt (/ttut un 
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y FrançoiTe» qiû ëpouTa en premières noces le comte âe 

Tournon, &: en fécondes noces le duc de Chaulnes; 
4° Catherine, qui épouTa Henry de Lorraine, comte d'Anua- 
gnac. 

IX" d^é. — François de Neufville, duc de Villeroy, maréchal de Fiance, 
gouverneur de Lyon en i<58f , nommé le }o mars 1693 minillre 
«f Etat &. chevalier des ordres du roi, âoit né à Lyon le 7 avril 
1744, & mourut le 18 juillet lyjo. Il avottépoufé le z8 mars 

1 662 Marie-Marguerite de CofTé, fille de Louis de CoflS, duc de 
Briflàc, &. de Catherine de Gondy. Il fiit père de : 

|0 Louis-Nicolas, qui fuit; 
2° Camille, mort jeune ; 

y François-Paul, archevêque de Lyon, dont l'article lé trou- 
vera plus Irâij 

4» LouisXàtherine,c1ievaGer de Nenlville^ lieutenant au gou- 
vernement du Lyoïmois, mort en 1700 en<combattant 
une galère turque; 

foMagdcIcinc-Thérèfe, rdigieulè carmélite à Lyon, morte 

le 16 avril 1 72 ^ ; 
6" Françoife-Magdcleme, mariée en 1688 à Jean de Souza; 
7« Magddane, religieuse au couvent du Calvaire de Paru. 
X" degré. — Louis-Nicolas de NeufviUe, duc de Villeroy, pair de France, 
capitaine de la premi^ compagnie des ^des-du-oorps, gou- 
verneur de Lyon de 1730 à 1734, naquit à Paris le 1 } juillet 
1671, & mourut a Villeroy le 22 avril 1734. Il avoit époufé le 
2j avril 1694 Marguerite Le Tellier de Louvois, fille de François- 
Michel Le Tellier, marquis de Louvois, minillre d'Etat, &. de 
Jeanne de Souvré. 11 fut père de : 
i« Louis-François-Anne, qui fuit; 

2« Françoîs-Càmille^ marquis, puis duc d*Alinoourt (t), lieu- 
tenant du roi au gouvernement de Lyonncns, Forez & 

Beau] ol ois; 

Marguerite -Louife-Sophie, mariée à François, marquis 
d'Harcourt ; 
40 Magdeleine-Angélique. 
XI* degré. — Louis-François-Anne de NeufviUe, duc de Villeroy & de 
Retz, gouverneur de Lyon en 17^4, naquit à Verfâilles le 7 
mars 16^ f» & mourut à Villeroy le 1 ^ décembre 1765. U avoit 

(•) OniraiMC «c iisMi 4crit tt«M BiSiimiiit, twlM Mlnc«w<, w Mi^^ 
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époufé le I f avril 1716 Marie^Renée de Montmorency-LuxeilH 
bourg, fîllc do Charles-François de Montmorency-Luxembourg, 
dut dé Piney & de Beaufort. Son frère François-Camille de 
Neufville, marquis, puis duc d'Aiincuurc, lui luccëda & iiit 
Ijeutieiuuit général pour le roi au gouvéïnenent àt Lyonnois» 
Fom & BeaujokMs. Il ëtoît né ven 1698, & mourut le 26 dé- 
cembre lyji, laiffint de Ton mariage, oontraâé le 4 fèptemlire 
1720 avec Marie^os^lK de fiouflen : 

20 Charles-Nîcolas-Jofeph; 

3" Gâbricl-Louis-François. 
XII* degré. — Gabricl-Lm!;<-François fut le dernier gouverneur de Lyon & 
le dermer duc du VUicroy . Il naquit le 8 odlobre 1 7 J i , tut nommé 
lieutenant général des provinces de Ljronnots» Fores & Beaujo- 
lois le 1 1 juillec 17)4, époufale y i janvier 1747 Jeanne>Louifê> 
Conftance d'Aumoot, dont il n'eut pas d'enfants; fut nommé 
gouverneur de Lyon en novembre 1763, chevalier des ordres 
du roi en 177J, lieutenant général de fcs armées en 1781, &. 
mourut fur l'échafaud révolutionnaire le 28 avril 1794, 

Le duché de Retz ou Rais en Bretagne échut à la mail'on de Neufville 
pai iuccelTion de la maifon de Gondy. 

Le marquilàt de Villeroy fut érigé ^ doché-fairie par Louis XIV en 
i6f 1 en faveur de Nicdas de Neufville. 

Les baronnies de Vimy près Lyon, de Montaney & de Lignières, la terre 
d'Ombreval &le fief de Montjolly furent érigés en marquifat fous le nom 
de Neufville en faveur de Camille de Neufville par lettres-paientes de 
juillet 1Ô6Ô. Camille de Neufville lit conflruire le château à. le parc, 
morcelés & détruits aujourdliui &. n'ayant confervé de leur ancienne 
iplendeur que ce que l'on n'a pu leur enlever, une poficion ravil^ 
(knte aux bords de la Saône en fàoe des pitioreiques collines cPAlb^ny, 
& le pavillon des échos qui, je crois, exifle enccne. Oumlle de Neufville 
fut l'un des prélats les plus diltingués qui aient gouverné l'é^c de 
Lyon (1). 

(1) U' ltûri»ti lie pi'liii*/, «Un*. («^ MtrvSi r^i^^xr Utr tu I |irr>tiàl)k>, Le Cti*j*tro u'aurjil pasf. '; .. i i .1- ',■ ^ : ii-pour 
préilt, <jue loriV|iril Ctit i><:>mm«^ à i*ûrr-lir*iS>iéHc L)on, W Oiu- ! *jti pnrril iii«<rt, <-8r 'î> itvuit couvain M. de NeufviUp d'ui>e 
piMMvjuhl 1«LTi.l.«'Vt"r [^n^ qu (I ri'tfkiit pft?<]'uiK.' f«€ç nai(T«f«. viicurv mwirt illuftrr. M. du Gai dtr Botl S*ïnf*Jun, 

■Ihi noMe, li i|ur k ra l'«y>iMl (mt ednx'ilxr, U prit jx^r <Uns (1 <i rccucfl inUluli : fam, FtiJjiV.tt tr 1rs Prtnacfî, met 

lourde fan difamM A ■éeri^'iit'n cA |>aroia d'un pCnow : | V r«<i fir toeempl* ducaidimide Tcncin, i|ui «uroH étéra- 
Lûfit fyoB n tpwit i M M i f ti^uoBia, hc fuAu if ha/m Mé coome «Mmbre du Chtplm de StiMOcM U icfu fim 
«iifiilï.Aqiioifedo|a)idpMidllp<r lafMe dii lAnmsMc liri«qiiin««MtMf(qiM.OtM*iicrAaBcftflui|ifolNli(».Oii* 
/•Aatt4(i«A)iiin«,A<|fM<Mldt«eiiNiiM!/IW». IW MlDItMlm MR«inlbrll.d»MoMiMI,fcclltpoamiK 

Can*«fiacdiM*Ab(tceaa«CïiMlt«nl'«Mii<bii4*Ad'«aifi* bwndncaMtiMiMepotirlouilwir»!». 
p(âMi,iiltliiinndcrahlubrMiMedf^ bfM^ilt^ , 
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D'azur, à crois tém (fe chérubins ailées d'or. 

Cet anne$ font orées d'une lêie de chi^ire pavée iùr un ouvrage dédié 
à Bcdian Morange, & leur rapport avec (m mn ne pennei pas de domer 

que ce ne foient les (îcnncs. Dans l'Armoriai minulcm de le génénfiié de 
Lyon (1662) qui eft à la BiHiothéque royale, on trouve Moranpc, docteur 
en théologie, porunt : d'azur, au chevron «1 or charge d une rolc de (înuple. 
Ce font prabaUement des arme» inveniécs fiar l'ainenr de l'Armonal. On 

rrouvc fré^i jeinmcnt dans cet ouvrage fort iiuxac;, & qui n'étoit que le fé» 
liiltat d'une mefurc Hfcale, des armoiries compofées d'un chevron dHMgé 
d'une pièce quelconque, nSe, UBeoe, nifles, &c., ««ce des nriamesdans 
les émaux. Ces armes paroilTcnt avoir été données Toit à ceux qui en Je- 
mandoicnt moyennant le prix f\xi , & dont le nom ne prêtoit pas à une 
cotnpofiDon plus ingénicufc , foit aux perfonnes nobles dont le blafon éfoit 
inconnu 4e qui avmeot négligé de fe ftire iaftvîfe. 

BEDIAN MORANGE » doéteor de la maifon & fodété de SorixMiiie, 
prieur &. comte de Samt-Jean hon des mun de Cenève, théologal de 

Lyon, chanoine de Saint-Nizîer en 1660, chantre de cette églife en 1662, , 
&qui y établit les prières dites des Quarante Heures, vicaire général de 
Camille de Neufville , naquit à Paris, & mourut à Lyon vers 1703 . On a 
de lui piuiieurs ouvrages de théologie, & notamment une Défenje la 
primace de V églijè de Lyon contre réglife de Sens. 

d Voir l'éncaud, SufpUmntt aux Lyonnoii dignes de mémoire. 

Les fttâSragants de l'archevêché de Lyon étaient alors : 
I* Pour Autun : Gabriel de Roquette nommé en 1666; portoit : de 
gueules, au rocher d'argent, au chef de même chargé de trois étoiles de 

gueules i 

2° Pour Langrcs : Louis-Marie-Armand de Simiane de Gordes, nommé 
en 1670 : tfor, lêmé de fleura-de-Iys &. de tours d'azwj 

3« Pour Qialoii-lîir-Sa6iie : HoDiy-Félîx de Tai^, nommé en 1677 : 
d*azur, à la ià(ced'or fommée d'un lion iflànt de même, & acoompi^^ 
en pointe cTune rofe d'ai;gent; 

4f 



178 



ARCHEVtQUtS DE LYON. 



40 Pour Mâcon : Midid Giflàgnet de Tilladet, nommé en 1 676 : d'azur, 
à la bande d'or. 



CXXV. 

2)£ Sc4lS^T-GE0RGES. 




D'argent, à la croix de gueules. 



CLAUDE DE SAINT-GEORCSES, de la maifcn de Vérac dans la Marche 
limoufine, fils de Claude de Saint-Georges & de Marie de Crémeaux, fax. 
nommé dianoine-comte de l'églife de Lyon en i6p, puis précenteur, 

évêque de Mâcon en 1682, de Clermont en 16B4, archevêque de Lyon en 
169). Il mourut te 9 juin 17(4, & fut enterre dans l'églife de Sainr-Jean 
où la pierre tumulaire ell placée devant le chœur. Il eut pour l'uffragant 
Antoine Sicault, &. pour vicaire général Odet Groppet de» Vemeanx. 

Claude de Saint-Oeorges, père de l'archevêque, écoit fils de 

Qaude de Saint-Geoiges, gouverneur de Bourg en Breflë^&d'Adrîenne 

de Fougcre.s; fils de 

François de Saint-Georges, lieutenant du roi en Bourbonnois, & de 
Jacqueline des Efcures (des Efcures : de finople, à la croix recercelée d'ar- 
gent, chargée en cœur d'une étoile de liible); fils de 

Jean de Saint-Georges, & de Marie de Grattet. 

Marie de Crémeanx étnit fille de Claude de Oémeaux & d'ITabean 
dUrfé. 

De celte ibnilk étoiem les perfbnnages inivants : 

I* Olivier deSaint-Geoiges, tué à la bataille de Poîtien en 1 3 f6; 

2" Claude de Saint-Georges, chanoine-comte de Saint-Jean en 1694, 
fils de Marc de Saint-Georges de de Gabrielle d'Amanzéi 
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y Claude-Marfe de Saiitt-<3eorges,firère du précéder 

de Saint-Jean en 1 697 ; 

4" Olivier de Saint-Georges, feifî^eur de Vérac,Couhé, &c.,cn Poitou, 
qui fournit aveu pour la Ibigneurie de Champagne-le-Sec &. Le Péage-du- 
Bourg-dc-Rone en 1 676 j 

f* Céfar de Saint-Geof]ges de Vérac, chevalier, marquis de Conhé, 
marëchal-de-camp en 171 j$ 

L0UÎ8 de Sabt-Oeorges, reçu dievalier de Sainc«Jeaii-de^ëniiaieiii 
en irtyj ; 

7" He<flor de Saint-Georges, bailly de Lyon, commandeur de Mont- 
ferrand, de l'ordre de Saint-Jean-dc-Jdrufalcm, vivant en 1692 ; 

8» Olivier de Saint-Georges, feigneur de Vérac, qui époufa Anne de 
fiouzeran & fut père de Louiiê mariée à Jacques de Caumont, marquis 
deBreflè,tuéanfi^deLaMotlieenLorraiiieen i6^4(P. Anfdme); 

9' Olivier de Saint-Georges, marquis de Vérac, chevalier des ordres du 
roi, lequel époufa Magdeleine Le Cocq & fut père d'EIifabeth Olive, ma- 
riée le 29 mai 169^ à Benjamin-Louis Frorier, feigneur de La Cofte, La 
Foreft d'Elfé, Vaurion <Sc Champeaux, capitaine de chevau-légers, &. lieu- 
tenant du roi au gouvernement de Poitou. 

Le même Olivier de Satnt-Oeorges fut commandant pour le roi en 
Poitou, 6l mourut en juin 1704. Il écartdoit fes armes de cdles de Ro- 
chechouard. 

SlC<s4ULT. 




D^sugent, au chevron <f «sur chargé d'une rofc <r or. 

ANTOINE SICAULT, chanoine de Saint-Nizier à Lyon, ëvèque de Si- 
nope, mort à Lyon en 173 ^ ^ ^' ^^^^^ d'une famille du 

Brariwonois, iîir laquelle je n'ai trouvé d*autres documents que les armes 
d-defiiis infcrites dans l'Armoriai manuicrit de la généralité de Lyon, & la 
mention tfun Antoine Sicault, écuyer, lieutenant général de la diambre 
des domaines du Bourixnmois en 17p. 
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C%OTTET. 




D'or, à nob qidiiidêailks «faiur. 



Cette famille eft ori^natre de Cologne^ le premier qui vint s'établir à 

Lyon en 1 480, ëtoit cÉàee d'une compagnie franche. 

I" degré. — Jacques Croppet, fon fils, notaire à Lyon, époufa Claudine 
Neyret & fut père de Jean qui fuit, & de André, doélcur cs- 
droiis. En 1 ^62, lorsdcl'invallon dcLvon par Icbaron des Adrets, 
Jean André Croppet cachèrent dans le puits de leur maiion, 
rue du BcBuf, ks titres & reliques de 1'^^ de Saim-Jean. En 
reconnoiflimce de œ Service, le Chapitre fit élever Air cet empla- 
cement une pyramide qui y eA encore, & accorda le droit de 
faire fonner la groiTe cloche à la mort de chaque membre de 
cette famille, ce qui fut obfervé jufqu'à la mort du dernier, qui 
arriva peu de temps avant la Révolution, dans Ion hôtel, rue 
Boillat. 

11- degré. — Jean Croppet, greffier de la fenéchaulfée en 1 ^76, avoit 
époufè le 10 août 1 f ^9 Maiguerite Valentin, & fîit père de 
Jean. 

ni' degré. — Jean Croppet H" du nom (Viccéda aux charges de fon père, 
acquît de Pierre d'Efpinac la terre d'Irigny. Il époufa le 1 ^ 
feptembre 1 f/S Marguerite Bullioud, fille de Pierre BulUoud& 
de Méraude de La Porte. Il fut père de : 

1° Odet, qui fuit; 

2° Jean-Pierre, feigneur d'irigny, maître des ports, ponts &. 
paffâges de Lyon. 

IV* degré. — Odet Croppet, fermier du temporel de l'archevêché en 1 f 89, 
confdller en la fénédiauffîe & iiége préfidial de Lyon, époufa 
le 10 fihrrier 1604 Marguerite Chomel qui lui apporta la terre 

de Varifîkn, & dont il eut Juflinien Croppet, qui fuit. Il épouHl 
en fécondes noces Marguerite de Fontanès-Sainc-Prieft. 
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V» àeffé. — Juftinien Croppet, à qui Ton oncle Jean-Pierre Croppet d'I- 
rigny céda la charge, fut échevin en i6)-6 & 16^7, époufale 17 
novembre 1 63 6 Elifabeth du Coin, ôc fut père de : 
1" Jean-Pierre, qui fuiti 

2° Odet Croppet, chamarier de Saint-Paul en 1670, conleiller 
en la fénédiaullëe. 

VI* degré. — Jean-Pierre Ctoppet, (tàffteiar dlrigny & des Vemeaux, 
époufa le 1 5 janvier 1 666 Jeanne Roomère, fille dlEuftache Rou- 

vière, échevin en 1 6} 2, & fiit père de : 

i* Odet Cr(:ipj>et des Verneaux, doéleur de Sorbonne, cha- 
inaricr de Saint-Paul en 1697, vicaire génrr:)! & oflicial 
de l'archevêque de Lyon, doyen dei> conicilkrs en la 
Cour des monnoies, mort en février 1 7 j 9^ 

2^ Pierre» qui fuie. 

Vn* degré. — Pierre Croppet, feigneur d'Irigny, capitaine au ré^ment 
Dauphin, époofa le 1 oâobre 1702 Qaudine David de Font- 

grenne, & fut père de : 

I " Jean-Baprifte-Louis, qui fuit; 

2* Jean-Claude Cropj)et de VariiTan, chamarier de Saint-Paul 
en 17)6, membre de la Chambre fouverame du clergé, 
doâenr en théologie, coofeîller en laCourdesmonnoics ^ 
}* Mai]guerice, qui épouTa Pierre Pofuel & lui apporta en dot 
la terre des Vemeaiu^ dont il prit le nom. 
Vin« degré. — Jean-Baptifte-Louis Croppet de Variflàn, baron de Bagnols 
&i de Maraé, époufa le 22 avril 1738 Marie- Anne Hellèler de 
Marzé, fille de Barrhëlemy-Jofeph Hcffeler, baron de Bagnnls 
& de Mar/é, confeillcr d'honneur en la Cour de:? monnoies, &. 
de Jeanne-Marguerite Pupil de Myons. 11 fut père de : 

1* Mai]guerite Q-oppet, qui époula Laurent du Cas; 

2» Un fils qui épMifa N.... Dervieu de Villieu, &. mourut le 1 

janvier 1782, lailTant deux filles mariées à MM. de La 

VerpilUère & de Saint-Try. 
La branche des Croppet de Saint-Romain, établie en Fore?., defcendoit 
de Lambert Croppet de Saint-Romain, lieutenant général civil au comté de 
Forez, qui obtint des lettres de noblefle de Louis XIII en 1610. Jean 
Croppet de Saint-Romain, fik de Jean-Baptille Croppet & d'Elifabeth de 
Sève, époufa le 27 août 167^ Marie de Guépard de Saim-Pri^ fille de 
Jacques Guignard, fe%oeur de BeUevue près de Lyon, prév/kt des mar- 
chands en i6f4, & de Françoife de Maridat. Cette branche s*eft fondue 
dans la maifon de Murard. 
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La féconde branche, qui vcnuit de Philippe Croppet de PoatOUinis, 
échevin en 1 6^- j^, s'cll tondue dans la maifon des Camus de Pontcarré. 

La brdiiche des Croppet de Varillkn briToic fes armes, félon Pernetti, 
d'un chef d'azur à trois croix de fable. 

Jean-Baptiite-Louis Croppet de Variilkit les hrifoit if un chevron de 
gueules. 

On verra, à la fâîe des Echevins, le nom de ceux de oene famille qui 

occupèrent cette charge. 

On trouve, parmi le.s aurre.s membres, Marie Cronpcr qui époul'a Fran- 
çois de Ponfaimpierre, Marguerite Croppet qui épouta Marc-Antoine de 
La Mure, &. N.... Croppet de Montagny, fils de Croppet, échevin en 1 6 f é, 
qui mourut le .... novembre 17)6, à Tâge de 86 ans. 

Les reliques fauvées par André & Jean Croppet ëtoîent celles de faint 
Jean-Baptille, de faint Vincent &. de faint Eftienne. Les armes de cette 
famille étoient peintes fur les vitraux d'une chapelle de l'égiife de Sainte- 
Croix qui lui avoit été concédée par le Chapitre. 



CXXVl. 

FRANÇOIS-PAUL DE NEUi-ViLLi:, ne le 1 ) leptembre 1Ô77 de Fran- 
çois de Neufville, duc de Villeroy, & de Marie de OM, fat abbé de 
Fëcamp, nommé archevêque de Lyon le }o novembre 1714, membre de 
l'Académie de cette vQle» & mourut le 6 février 17^ 1 . On l'entemi aux 

Carmélites. 

Le 29 fcptcmbre 1716 il avoit facré plulîeurs dames chartrcufcs dans 
le couvent de Selette dépendant de fon diocèfe. C'étoit le feul ordre de 
tilles portant l'étole & le manipule, &. faifant l'ofEce de fousnliacre en 
diantant l'épttre. Par un mandement du } décembre 1718 il ordonna que 
V<m oëlâxreroit dorénavant dans tout fon ifiocèTe la fête du Sacré-Coeur 
de Jéfus. Le 1" avril 172^ il reçut le brevet de commandant pour le roi 
dans la ville de Lyon 8l les provinces de Lyonnois» Forex & fieaujoiois. Il 
eut pour i^rands-vicaires : 

1" Paul de Cohade, feigneur de Rontalon, d'une maifon alliée à celle de 
Poudras, ancien protelîeur de philofophie au collège du Pleliis à Paris, 
officiai de l'archevêque de Lyon, cuilode de Sainte-Grdx, lequel mourut 
à Lyon le z f février 1 726, à l'âge de 89 ans. « Cétoit» difent des mémoires 
manuTcrits de cette époque, un ecdéfiaAique reconmiandable, très ortho^ 
doxe, r^é dans fes mœurs, mais qui fe plaifoit à fatiguer les Jéfuites 
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dans leurs thèfes de philofophie & de théologie, d'où il ne rortoit jamais 
qu'avec de grands applaudifîements de l'allemblée. 11 étoit fîmple et naïf 
dans les difcours &: pr6nes, mais l'urtout dans la confefîion où il s'expliquoit 
d'une manière li libre que les f emmes en ctoient tout-à-fait honteui'es. » 

©£ COHcâDE. 




Uat, au lion cotHOOiié de gueule». 

( D'après ixi portrait çrnv^. ) 

2* Artus-Timoléon de Barcos, doéleur de Sorbonne, fils de Camille de 
Barcos, membre de l'Académie de Lyon, né à Paris, où il mourut le 19 
mai 1764(1}. 




Parti d'or & de gueules, au fautoir brctcflï de l'un en l'autre. 

(0 C«ailla<ict«feoi,Déirarii<nit(«,atanh4Mlo> Mutia de hitot, fks oom ibu* h) nom d'abbé de MM- 

bNiftf»eMM«Mn dMfUMMi, «itacbélbniltedu Cjwii, ea thfej i iniw i lf , «tUtii ÈÊ^itn f Hk Mwdri) €■ 

iMr<elMtdeVlllmjr,Micur«iiqadquêÉpaftti,«<M(tif«iia i<ûo, * ntna miinMl d» Jmi àt Vmfft dt Hiinw, 

t«ilhruilfp«dam»MsMtedMdeiM«M,«M«M.d^ m^tHufoMuiimntk^étimOrmitaiû^fman 

dtrtgHidirwIi. 
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CXXVII. 

CHjirEc4Ut^EUF'%OCHEVO!^U^E. 




De gueules, à noit toun donjonnécs cfaacuoe de trois tourelles d'or. 

Ce$ anne$ liont ainli teptélèntées fur un cachet de M. de Rocbebonnej 
ces neiif nureOei fennenc, àcaulèdu nondeCIiâiieniiinif) des arme» pir* 
luBS. CcA (iiiiK par erreur que quelque» mandemcncs de cet archevêque 
portent en téie uaéculTon fur kqudï n'y a que liait toun finqiks. 

CHARLES-FRANÇOIS DE CHATEAUNEUF-ROCHEBONNE. né le 6 
janvier 1 67 1 de Cfaarles-Franooîs de Chàteauneuf-Rocheboaiie, oomman- 
dant pour le roi en Lyonnois, Forez & Beaujolois, &.de Thérèlè Adhémar 
de Grignan de Monteil, fut évêque-comte deNoyon, pair de France, cha- 
lUMnc-comrc & chanrrc de Saint-Jean à Lv on, grand-vicaire de Poiriers, 
doéleur de la mailon de Navarre^ fur nommé archevêque de Lyon en 
17} 1, prit pollcllion par procureur le 1 j janvier 17)2, lit fon entrée fo- 
lennèlle le 17 août par la porte de Vaife, &. mourut le 18 février 1740, 
à l'âge de 69 ans. Il fat enterré le 7 mars. Il avoit dâ, difoit-oo, Ion éléva> 
tion au père de La GhaKe. 



Cénéaiope de la màfo» de Châteauneuf en Forei. 
(Tirée du P. AnlÛme & d'amies documents. ) 

I«r d^^. — Antoine de Châteauneuf, feigneur de Leyniccq en Forez, 
époufa en 13(4 IHibeau de Talaru, fille d'Antoine de Talaru&. 

d'Alix d'Albon. Il tut pore de : 

II'' degré. — Antoine de Châteauneuf, qui époufa le } oélobre 1 }88 
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Uabdle de Talaru, fille de Jean & de Gadiferine de La Tour- 
d*0]iei|;iies. Il lut père de 

III* degré. — Guillaume de Chàteanneuf, qui époufa Cadierine Blauf de 

Gilberrez. Il fut père de 

IV** degré. — Claude de Châreauneuf, feigneur de Rochebonne, qui 
époufa le r'^ février i J2i Ciitherine de Talaru, fille de Galpard 
de Talaru-Chalmazel &. de Marguerite Raulin de Beauchamp, 
nièce du cardinal de ce nom, laquelle fe remaria à Théode Au- 
gerez, feigneur de Saint-Bonnet-les-Oules. D fut père de 

V** degré. — Pierre de CMteaunenf, féaéàul du Puy» bailly du Vela) , 
chevalier de Tordre du roi, capitaine de cinquante hommes 

d'armes, qui époufa Huguette de Fougères, fille &. héritière 
de Claude de Fougères, baron d'Oingt en Lyonnois, & de Jac- 
queline de Montdor-Chamboll. Par fon tellament du 20 avril 
I j'j/, Hugucrte lailîa tous les biens k fon mari- Pierre de Châ- 
teauneui époufa en fécondes noces, vers 1 jtio, Anne Le Long 
de Cheoillac, fille de Pime Le Long de Cheoillac &. d'Anne 
fiarton» & veuve de Françtns de Talam-Qialmazel ; il en eut un 
fils, Hugues. Pierre de Châteauneuf époufa en troifièmes noces 
Antoinette d'Aux)', fille d'Antoine SAvxy &, dTAnne de Mire^- 
mont, dont il eut : 

1° Imbert, vicomte d'Oingt; 

2° Catherine, mariée à François Piedeleri 

5° Blandine, tcli^ii-ufc a Aiilezy. 

VJ'^^ degré. -— Hugues de Châteauneuf, comte d'Oîngt, baron de Roche- 
bonne, maintenu dans fa noblefTe par arrêt rendu à Lyon le 10 
novembre 1634, épouià Françoife des Seipent^ fille de Gilbert 
& de Marguerite de Roâung. Il fut père de : 

Pierre, tué en dud en Flandres^ 

2*" François, qui fuit; 

30 Charles, chanoine-comte de Lyon en léiyi 
4'> Hugues, tué au fiége de Perpignan; 
j*" Chrifîophe, chanoine de Satnt-f lerre de Màcoo &. de Saint- 
Jean de Lyon en 1627; 
6» Heébr, mort iâns alliance ; 

7' Nbrg^riiie, mariée en 1628 à Pierre de Rochefort d'Ailly 
deSaînt-Vida!. 

VII* degré. — François de Châteauneuf, comte d'Oingt, baron de Roche- 
bonne, lêignenr de L^oiecq à. de Chamboil, habitoit en 1671 
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le château de Theizé en L\ onnois, Il é[)ûula le ii juillet \6]C) 
Catherine de La Beaume-Suze, fille d'Antoine &. de Marie de 
GuilFray. Il fut père de : 

I • Hugues, raort fans alliance ^ 
2" Charles^jrançois, qui fuit; 
Jean-QiriAophe, comte, dianoine & chanuuier de Saînt- 
Jem, more en 1710, à Tige de 6f ans. 

VIlIo degré. — Charles^rançois de Chàteauneuf, comte de Rochebonne, 

commandant pour le roi en I.\ onnois. Forez & Beaujolois, mort 
à Lyon en mars i/iBjépoula Thërèfe AcUiémar deGrignan, tille 
de Louis-Gaucher Adhémar de Monteil, comte de Grignan, &. 
de Marguerite d'Omano. Il fut père de : 

i^N , exempt des gardes -du -corps, tué le 1 1 décembre 

1 709 à la bataille de Malplaquec où il commandoit le ré- 
gimenc de Villeroy cavalene, ùm luflêr de pollérité de 
fa femme N.... de Sèv^ fille de Guillaume de Sève, 
micr ptc-flclent au padement de EkMnbes^ 

2°N..., noyé en 1701 ; 
Cliarles-Fr.ini^ois, archevêque de Lyon j 

4» Loiiis^ofeph, chanoine-comte de Lyon en 1708, chantre 
&cliamarier,aimi6iiier du roi en 171 f, prieur des Cini|' 
Plaies de l'églife de Saïnte-Eiilalie de Montlaur, coadju- 
teur de Tév^ue de CarcaiGmne, auquel il fuccéda le 1 *' 
mars 1722; 

y°, 6°, y, H'^, 9" Cinq filles, religieufes de la Vifitation de 

Saintc-Marie-déi-Chaines à Lyon. 

Voici quelques autres perlbnnages non mentionnés dans cette généa- 
logie : 

Ponce de Chàteauneuf, alias Châielneui, damoileau, vendit 
en 1 2 f 4 à EiUemie Vermeil, médedii, des cens & rentes 
deDînhac. 

Mar^^ de Chftteauneuf, veuve de Bertrand de La Roue, 
rendit hommage en lyj} pour fea châteaux de Montpil- 
leu &. de La Roue. 

Gainon, feigneur de Châteauneui de Leyniecq, donataire 
de Jean de La Bruyère &. d'ifabelle fa femme, rendît 
hommage en 1 400 pour ce qu'il tenoit vers Chazalet, 
au mandement de Saint^Bonnet. 

Dinet de Chàteauneuf, feigneur de Rochebonne &. d'iflàrt, 
veuf de Marguerite d'A vénère en 1417* avoit pour en- 
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fanes Ouillauine &. AUps, lequel Guillaume rendit hom- 
mage pour les feigncuries de Monter, de Buxières & de 
Saint-Chrillophe en 1449 &. 14^2. (CeDinet &. ce Guil- 
laume leroient peut-être des afcendants direéls, dont la 
phoe lèralt encre les &. 4° degrés donnés par le P. An- 
felnie, & qui paroiflënt contenir une lacune.) 

Guillaume de C9iAteauneuf,écuyer, feigneur de Rochebonne, 
rendit hommage en 148 y pour le château de Lejuiecq à 
lui échu par le décès de Claude de Châteauneuf Ton 
oncle, chanoine de la cathédrale de Rhodez. (Tiré des 
regiftres des oirchires du rojaunu.) 

JeanF>Baptifte de GhAteaunenf de Rodiebonne fut reçu die- 
valkr de Saînt-Jean-de-Jémfaleni le 16 avril 1696. 
(Vertot.) 

SuJfragant : Nicolas Navarre, fils d'un fabricant de Lyon, y naquit le 27 
novembre 1683, fut chanoine de Sainr-Nizicr en r/io, vicaire général en 
172}, facré évêque de Cydon le 10 juillet 173 y, &. mourut le 2f leptem- 
bre I7f 3 ■ (Pemetti, Lyomtois dignes de mémoire.) 




D'or, à fucfe de gueule* (i). 



Deux frères du nom de Navarre furent l'iui curé, l'autre chanoine de 
Saint-Nizier, &. moururent vers 179^. Ce dernier fe nommoit Claude- 
Françds, &. fat promoteur de la piimatie en 1789. 

Les ^èques fiiilragants de rardievédié de Lyon étoient, k cette ^lo- 
que (2) : 

Thonutt ^ La Valette, évéque ^Autun; 

Gilben de NUxitmcnin de Saint-Hâiem, évêque de Langres; 



[ij Cet dxmoinc» font pctntct liir U voijie tic ia nef mé- 
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François Madot, évèque de Chalon-rur-Saâiiej 

Jean Bouhier, évèque de Dijon ; 

Henry-Conftance de Lort de Sérignan de Voiras, évèque de Màcon. 
Les autres vicaires généraux étoîent : 

Anne-Loui.s-François de La Beaume-Suze, doyen du Chapitre; 

Le comte de Chevricrs (Joreph); 

Le comte de Bouille de Saint-Géran (Nicolas) j 

Fruiçoi»4<larie Le Maiflre de La Garlaye; 

L'aUié de Sarron, prieur de Tarare$ 

Croppet des Veraeaux, chamarier de Saint-Paul; 

De Rochefort, prévôt d'Ainay; 

Canavey, chanoine de Salnt-Nizier; 

Michel, promoteur, facrillain de Fourvières; 

Dolmières, chanoine &. prëcenteur de Montréal. 



CXXVIII. 

DE GUEKJS^ DE TENCIff^ 




D'or, à l'arbre arrache de finople, au chef de gueules, cliafgide Oois 
b«lkna dargenc. — Devife : In trino et u^o. 

PIERRE DE GUERIN DE TENON naquit à Grenoble, le 12 août 1 679, 

d'Antoine de Guérin, chevalier, feigneur de Tenon & de Forges, féna- 
teur à Chambéry, préfident à mortier au parlement de Grenoble, & de 
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Lonife de Buffevant. Sa famille, origiiuûre de Rcnnam en Dauphiné, re- 
montoir à François de Cuérin, juge-mag^ de cette ville, anobli par 

Henry IV. 

Pierre de Guérin de Tencin fut abbé de Vczeiai en 1702, grand archi- 
diacre de Sens en 170), prieur de Sorbonne, dodleur &. grand-vicaire de 
Sens en 170^. En cetce année il fut dépoté de la provûioe de Vienne k 
VASxwiAés génénde du clergé, conune prébendier de La JMnre en Dau- 
phiné. En 1710 il fut député par la province de Sens; on le nomma à l'é- 
vêché de Grenoble qu'il refusa. En 172 1 il fut conclavifte du cardinal de 
Biffy. Le 6 mai 17Z4 il fut nommé archcvAqitt^ d'Embrun, fut facré le 2 
juillet par le Pape, &. l'année fuivante députe par la province d'Embrun à 
l'AflèmUée générale du clergé. En 1727 il préAda le concile provincial de 
Ton diocèiê. En 1728 il fut nommé abbé de Notre-Dame-d'Abondance au 
diocèfe de Genève, & aUié de Troia-Fontaines près Châlons-iîir-Manw 
en 17J9. Le 2} février de cette année 1739, le pape Clément XlIIecréa 
cardinal-pré tre du titre de Sainr-Nére'e & Saint-Achillée. 

En 1740 il fut nommé abbé de Saint-Paul de Verdun, puis archevêque 
&. comte de Lyon. 11 prit poflè/&on de ion iiége le 22 novembre par le mi- 
mflère de M. d'Albon, arcbiiSacre du Qiapitre j arriva de Rome, où il écott 
chargé d'affaires de France, à Lyon le 17 juiOet 1742, & fon entrée fe fit 
avec le cérénuxiial d'ufàge. Il étoit, dit un journal manufcrit de ce temps, 
" de taille moyenne, maigre, l'air malade. Il a de l'efprit & parle avec 
facilité; il ell riche de trots ou quatre cent mille livres de revenus en pa- 
trimoine ou bénéfices. » 

En 1742 il fut nommé commandeur de Tordre du Saint-tlprit (Scprovi- 
(êurde Sorbonne. Louis XV le fit miniftre d'Etat le ^o août de cette année. 
Il mourut à Paris en 17^8, le 2 mars. 

n avoit un frère, Françon de Guérin, qui fut préfident au parlement de 
Grenoble, & deux fœurs : la première*, Angélique, époufa en 1696 Au- 
e;urtin de Fériol, comte de Pont-de-Vellej la féconde, Claudine^Alexan- 
drine, fut religieufe à Montfleury. 

Les détails ci-dessus font tirés en partie d'un pamphlet contre ce pré- 
lat, intitulé : SIfémiHres pour femr à tldfioin du car£«ûl de Tmci». 

A%r de Tencin eut pour vicaire général fon neveu FrançoisrAlexandre 
de Boflin de Puflgnieux, né à Grenoble le 20 oélt^re 1724, mort à Saint- 
Robert près Grenoble le 9 feptembre 1776 (i). 

(i) tMimi , C!«al«ciir if tfmtttUptt it mmut. j gAicnk «n in». 
M. i» Tullipimni abW d» Kpnmutim, %. tui vicaiie | 
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D'or, au bœuf fMllàmde gaevk*, au chef de mène dmgk de tro» lali on 
taux d'or. — Devtlê : Deo, régi, patuae, pietas et hdes. 

La famille de Boffin eft cwjgioaire d'Allemagne. Romanet de Boffin fat 
le premier qui vint s'établir en Dan^mié & y fonda en 1 576, pour les 

Frères Mineurs, le couvent du Mont-Calvaire de Romans. Son fils Félicien 
de Boifin fut avocat du roi, &, épouia Claudine de Viennois. 11 fiit père 
de Félicien & de Thomas. 

Félicien de Boffin H' du nom époula Urbaine du Vache, &. fut père de 
Félicien, confeiller au parlement de Grenoble. 

Cette famille s'eft alliée avec celle des de Mor^ges, de Martel, de Bou- 
vier, de Lacroix-Oievrières, &c. (Voir Chorier, Hift. du Daupkiaé.) 

Suâragant : Jean-Bapiifte-Marie Bron, 1) onnois, chanoine de Saint-Paul, 
évéque d'Egée. Un membre de cette famille étoit échevin vers la môme 
époque. Les renf'cignements nous manquent compictcnicnt fur cette fa- 
mille, qui paroit être de date récente et fortie du commerce. 




De gueula, au lion d'argeiu portant une ■jMxi d'or de l'es |>attcs «k (levant, 

au chef coulu d azur a deux éioili» d'or. 

Grand-vicaire : Antoine de Lacroix. 
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Lc4C%piX. 



Da/ur, u lu crui.\ crélléc: dur cantonnée de quatre kw de lions 
undién ft allioaiie» de mène. 

Lacroix, famille orip'nairc de Mouliherne en Anjou. 
1"' degré. — Jean Bouiiin, ibigneur de Châieignierdc de Lacroix en Anjou, 

marié à Catherine Foumier, fiit père de 
II" degré. — Paul Bouffin de Lacroix, qui vint s'établir à Lymi vers 1628 
& y épouiâ en i6j6 Marie Bathéon de Vertrieiix, iœur de l'é» 
chêvin de ce nom. n fut père de : 
1* Léonard, qui contnma lapofléritéj 
2* Marie, religieufe de TAnnonciade. 
m* degré. — Léonard de Lacrrâc ^oufa en 1 670 Françoifê Bergiron, la- 
quelle mourut en janvier 1728» à Tâge de 99 ans. 11 fut père 
de: 

I Pierre de Lacroix, religieux de l'ordre de Saint-Antoine à 
Lyon^ 

Léonard de Lacroû^ chanonie de f^iê cathëAnle du Puy , 
nommé le 27 janvier 1699 chapelain de la chapdle & 

oratoire du roi & Am prédicateur ordinaire, abbé de 
Saint-Julien de Tours; nommé obéander de Saint-Juft 
de Lyon le 3 avril 1716} 
Jean, qui fuit ; 
4"' Antoine, mot r jeune à Paris. 
IV*= degré. — Jean de Lacroix, leigneur de Lavai en Lyonnois, trélbrier de 
France au bureau des finances de la gâoéralité de Lyon, mort en 
janvier 1730, i Tige de 54 ansi époufa Marie Pafquier, laquelle 
mourut en janvier 1741 . U fut père de : 

I* Jean, qui continua la podéritéj 

2* Léonard, officier d'artûleiie, mort au (iége de Cooi en 1 744; 
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Charlotte, qui époufa Jean-Marie AymoOf coiliêSler en la 
Cour des monnoies de I.vori; 
4" Maric-Anau, qui cpoula Philippe Bourlier de Parign) 4 

Antoine de Lacroix, né le 6 décembre 1708, mort à Paris 
le 1 8 mai 178 1 . Il fut doébur en théologie de la maîiôn 
de Navarre, prieur de La Feité-Macé, noininë vicaire 
général de M^r do Tencin en 1747, obéancier dt S lin;- 
Jull, juge en la Chambre fouveraine du clergif, chcvalier- 
cnnlbillcr du roi, prclident au bureau des linanccs de la 
généralité de Lyon, abbé commendataire de Saint-Ram- 
bert en Bugey, membre de l'Académie de Lyon &. fon- 
dateur de Ton école de deffin. 11 léguaàl'Aca^miequatre 
bufles en maibre, qui firent partie de la colteébm 
AdamoU. 

V" d^^. — Jean de Lacroix, feigneur de Laval, confeiller en la Cour des 

monnoies de L\ cm, cpoufa Marie Meinard qui mourut en mars 
1717, & en lecondeb noce.s Bonne Dervicu de Villieu, fille de 
Denis Dervieu, chevalier d'honneur près la Cour des moiuioics, 
& de Anne Puj^ de Myona, II fut père de : 

Du fffemier Ut, i« Pierre-Jean-Philippe-Anne, qui fuit} 

2* Antoine-Barchéleniy de Lacroix, doéleur 
de Sorbonne, grand-vicaire du dioccCc de 
Lyon, obéancier de Saini-Jufi & abbé de 

Saint-Rambcrti 

Du fécond lit, }■' Marie, qui époufa Barth(51em\-Jnfcph Ba- 
thcon de Ver irieux, gouv erneur de Vienne : 
morte le 18 décembre i820i 

4> Françoifê, mariée à N Tëraflôn de Se- 

nevas. 

VI" d^ré. — Pierre-Jean^Philippe'Aone de Lacroix, feigneur de Laval, 
condamné à mort par le tribunal révolutionnaire le 24 décembre 

1791;, avoir été chevalier dTionneur en la Cour des monnoies 
de Lyon, admtnillratcur du département de Rh6ne-&:-Lnire. Il 
époufa Elifabeth Robin d'Orliénas, fille de François Robin d'Or- 
liénas, fecrétaire du roi, & de Cadierine Paradis, & fut père de : 

|0 Boime, mariée à M. de Chaflàing, confeiller au parlement 
de Paria, & en fécondes noces à Louis Bellet de Taver* 
noft, coniêiller au parlement de Bourgogne : morte en 

1827; 

2° Antotne-Jean, qui fuit^ 
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Jean» tige de la seconds branche. 

VII* degré. — Antoine-Jean de Lacroix-Laval, préfident des Hofpices de 
Lyon, époufa en premières noces Sophie Pîget, en fécondes noces 
Louife-Cé^arine Mogniat de L'fclufe, &, en troiûèmes noces 

Vi<5lorine Donin de Rozièies. 

De ion premier mariage iJ a eu 

Azélie, mariée à M. du Liion de Menti vert. 

Du rroifième mariage il a eu : 

i** Valérie, moj icc à M. Armand, conuc de Caul'ans; 

2° Léon, marié en premières noces à demoifelle Théobaldine 

Bellet de S«dnt-Trivier, & en iêcondes iKices (iBf } ) à 

demoifelle de Saint-Didier. 



Seconde 'Branche. 



VU* degré. — Jean de Lacroix- Laval, ancien dépuré du Rhône, membre 
du Conleil municipiil de Lyon, maire de cette ville de iBiô à 
I B30, préiident des Holpices, chevalier de la Légion-d' Honneur, 
renommé membre du Gonfeil municipal après 1848; a époufé 
AAarie-Louifè Mogniat de L'Edui^ dToù : 

I * EUfabedi-Félicie, mariée à Gabiid de Riverieufac de Vaiax; 
z* Valendne, mariée à Alfred Delchamps, comte de La \^ 

leneuve} 

y> Anrainc-Louts, marié à demoifelle Amicie du Liron de Mon- 

tivert. 

Evèques fullragants de l'archevêché de Lyon : 



Autun 



i Garpard-Thomas de La Valette; 

1 Antoine de Monra'/.ct, 1749. 

Langrcs : Gilbert de Montniorin de Saini-Hérem. 

Mâcon : Henry-Conflance de L(»t de Sérignan de Valras. 

Chaloa I ^'^''^Ç*^ Madot; 

1 De Pompéran d*Ailly, 17^4. 

I Jean Bouhicr; 

' I Ciaude-Marc-Antoine d'Apchon, \J^6. 

Saint-Claude : Jofeph de Méaliec de Fargnes, 1742. 
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Autres vicaires généraux : 
Nicolas Navarre i 

Jofeph de Méallet de Fargues : d'azur, à trois étoiles d'argent* au chef 

d'or; 

Gaipard-Alexis Deplan des Augiers, évêque de Die; 
Jo%h de Ghevriers, doyen dn Chapitre» 

Fnnçois-Marie Le Maiâre de La Garlaye» ëvéque de Qermont en 1 74) $ 

De Rochefort de St-Didier, chanoine d'Ainsjr, promoteur de la primatie; 

Louis Trocijl de La Cro/.e de Faramant, prdvôt d'Ainay, membre de 
l'Académie de Lyon, né à Argis en Bugey le 18 décembre 1695^, mort à 
Paris le 1 9 Icptembre 1 744 : d'argent, à la bande d'azur lemée d'étoiles 
d'ofi 

Michel, pronx)ceur; 

Dolmières, cufiode} 

De La Maninière, chanoine de Saint-Niaerj 

Gabriel-Céfar de Saint-Aubin de Saligny, comte de Lyon, 174^; 

Eugène-Marie de Mont jouvenr, | j^Qujjgg^L 1 416 

GermainChalleignier de LaChalteignera)e, j ^ * 

DeLaForeA,ciifiodedeSainte-CnMx, 1748^ 

Louis-François de Montmorillon, comte de Lyon, 1757; 

Qaude Dumarell de La Vemoufe(i7j7), confeiller-clerc au parlement 
de Dombes, vice-gérant de la primatie, lacriilain, curé de Sunt-Paui en 
1748, d'une famille de Lyon de laquelle croient : 

!<' Louis Dumarcil, négociant, qui épouiâ dcmoilclle Malbay, 
& lut père de 

i'> Louis Dumareil, chevalier, confeilicr du roi, tréforier gé- 
néral de France an bureau des finances de la généralité 
de Ly<ni, échevin de cette ville en 1 747 &. 1 748, lequel 
époufà en janvier 17}) la fille de Pierre Jouvencel, an- 
cien receveur de la monnoie de Charobéry &. échevin 
de LvoH; 

}° Louis Dumarelt, frère du précédent, quiépouia Antoinette 
Gaultier. 

Les armes de cette famille étotent : d'azur, au cygne d*argenc nageut 
Air une rivière de même, au chef d'aigent, chargé de trois mouchetures 
d'hermine de fable. 
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CXXIX. 

DE McéLVli^ DE ^ONTAZET. 




Ecamelé : au i & 4, d'azur à trois étoiles <for, 2 & i;aui&j, 
de gueules s deux balances d'irg^nc fiiperpofises. 

ANTOINE DE MALVIN DE MONTAZET naquit à Agen le 17 août 
171} de Charles de Malvm, baron de Qaiilk,inar^ 
Jeanne-FrançcHfê de Fontanges de Maumont. D iiitiioniiné aumônier (»di- 
naire du roi le 27 décembre 1742, abbé commendaraire de Nogenr-fous- 
Corcy, évêque d'Autun & abbé commendaraire de Moulliers-cn-Argonnc 
en 1748, membre de l'Académie françoifci nommé archevêque de Lyon 
en 1758, prit pdfeffion de ion iîége le 3 1 mars 17^9. U ie rendit célèbre 
en cette inlle par les coups déiàftreux qu'il porta à l'andenne liturgie 
lyonnoife, la proteélion qu'il accorda aux gens de lettres dans Ton château 
d'Oullins, & fa li >ifnn avec le poète Thomas. 11 mourut à Paris le 2 mai 
1788, dans l'abbave de Sainr-Victor. 

La maitbn d'Amalbin, Amaluin, Malbin, Malvin ou Maulvin, remontoit 
à Bertrand de Malvin, vivant en 132^. (Voir d'Hozier.) 

Suffragant : Jean-Denis de Vienne, né à Saint-Gcrmain-etl-Laye le 16 
Janvier 1739, Tacré évêque de Sarcj)t ie 14 janvier 1776. 

La niai Ion de Vienne, illulbc en Boijru;op;nc, a pour auteur Phi lippe d' A n- 
tigny vivant en 1 241, dont le petit-til:> Hugues 111 époula Béainx, liiie de 
Guillaunie, «mite de Vienne & de Mâoon. Hugues IV fticoéda au comté 
de Vienne, & en prit le nom les armes. (Voir La Chefiiaye des Bois & 
le P. Anielme.) 
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2>£ VIES?Cl^ÇJE. 




Autun: 

Qulon: 

Mâcon : 
Langres: 

Dijon: 



De gueule*, à l'aigle dor aimé (fazur. — Devife : TosT ou tmo viftwi. 

Evéques lulfragants de l'archevtïché de L\ on : 

i Nicolas de Bouillé de Saint-Géran, 1760^ 
Yves^exandre de Marbœuf', 1768. 

Louis-Hemi de Rodiefort ^AUly, 1 76 1 ; 
Jofeph^rançois d'Audigné de Lt Chaâè, 177^; 
Jeait:Baptiâe du Chilleau, 1764. 

j Hcnr)-ConfiaiiœdeLoitdeSérigiuuideValras,i762; 
I Gabriel-François Moreau, 176 

Gilbert de Montmorin de Saint-Hérem, 1768; 

Cérar-Guillaumc de La Luzerne, 1 77 1 • 

ClaudoMarc-Antoine-Marie d'Apchoo, 17684 

Jac(|ues-Jo(eph de Vos^uc, 1778; 
Rcnu- des MunlliLM s de Mcrinville, 17B8. 

Joieph de jViLallct de l ^irgues, 1768; re^u comte de 
Lyon en 1 7 z8, facré évéqtae de S»nt-Claiide le ; 
août 1742, mort en 1787 ou 1788 : il étoit fils de 
Françcns de Méallet, baron de Fargues, & de Fran- 
çoife-Gatherine d'Apchon. Cette famille étoit d'Au- 
vergne. 

Jean-Baptillc de Chabot, 178Ô. 

Vicaires généraux : 

Antoine de La Goutte, arcfiidiat rc d'Autun, nommé en 1759. 
Jean de Mange, prieur de Saulceufe, 17^9- 

Claude-François-Xavier Mîllot, jéfuîte, doâeur en théologie, membre 
de TAcadémie de Lyon, profeflfeur de rhétorique au coU^e de la Trinité 

de cette ville, nommé vicaire général en 1 76}. Ilétoit né à Ornans en Fran- 
che-Comté le f mars 1726, de mourut le 21 mars 178^. (Péricaud.) 



Saint-Qaude : 



Diyitizao by v^OOgle 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



Tingry, doâeur de Sorbonne, 1767. 

Charrier de La Roche, chanoine d'Ainay, 1767. (Voir l'artide fuhrant.) 

Guiguet, chanoine de Saint-Nizier, 1 769, 
De Chalabre, abbé de L'Abiie» 177 1 . 
De Montazet, 1772. 
De Grezollcs, 1774. 

Thomas de Merle de Carillon, chanoine de Saint-Nizier, vifsdre général 
en 1 772, membre de TAcadémie de Lyon, né dansTAgenois en 174^, mort 
viétime de la Terreur le 18 février 1794. (Pérîcaud.) 

Péronneai!, chanoine de Saint-Nîzicr, 1772. 

De Vienne, lulï'ragaiu, 1776. 

Louis-François de PoixdeMarecreux, cumte de Lyon, précentcur, 178B. 

Claude-Gaipard de Lezajr de Mamézia, abbé de Jufiemont, 1788. 

Thevenet, chancre & chanoine de Saint-Nnsier, 1778. 

Fierr&-Ancoine de Sarcles de Sourniac, comte de Lyon, rei^u le 1 f dé- 
cembre i77f ) nommé vicaire général le 27 oélobre 1777* fils de Charles, 
marquis de Sarriges, feigneur de Sourniac, & de Maric-Elifabcth de 
Fonran|!jes, portoir : d'arur, à deux chevrons d'or aceompagnës de trois 
étoiles d'argent, 2 & 1, & ionimés d'une tlcur-de-i)s d'or. 

Pferre de Montpezat, archidiacre, 1 78 1 . 

De Lacroix-Laval, obéander de Sain^Jufl, 1 78 1 . 

Gandin, curé deSaint-JuA, 1761. 

De Bois-Boiflel, comte de Lyon, 1782. (Voir l'article fuivant.) 
Sourd, chanoine de Saint-Nizier, 1782. 
De La Garde, fupérieur du féminaire de Saint-irenée, 1784. 
De La CliapcJle, 1784. 
Vaguet^dianoine de Saine-Paul, 178^. 
Defchati^ de La Magdeleine, chanoine de Saînt'^Jufi, 1 786. 
Anne-H^ard-Paul-Antoine de La Magdeleine-Ragny, comte de Lyon, 
1788. 

François-Marie-Thérèfe Jolyclerc, chanoine de Saint-Paul, curé conlli- 
luiionnel de Saint-Nizier en 1792; 1788. 

La famille Jolyclerc, qui fubfiile encore à Lyon, portoit pour armes: 
d'azur, à une tige de lys d'argent au chef coufu de gueules, chaigé d'un 
foleil à'ar. Jœques Jolyclerc, iêigneur de La Bruyère, fut reçu confeiller- 
fêcrétaire près le parlement de Dombes le 3 août 17P (cMémoria! de 
Domhes de M. d'Allier). Nou^ reviendrons fur cette famille dans la férié 
des Echevins, où elle occupe une place. 
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CHg^^KJE'R^VE Loi %pCHE, 

ttnm 4( Sindrani «n trtWê, tnjitmm dr La bntp, de Cnipi), kr. 




D'azur, à la roue de huit rais dUr. — Cùmcr : une rt>ui' du ménw — Tenanu : 
deux anges. — Devife : ShMCFK in hkiita it ('ii.MiKitK dki'M 

M. Lainé, dans le tome XI'' des o^rchlws ^t'néalo^iqiws Éj' hiftoriques de 
la C^ihhift' dt' Friiiict', a donné une g;énéalogie complète de cette famille. 
Nous en extrayons les documents qui peuvent Te rattacher à l'hiltoirc no- 
biliaire de ncM contrées, en les eompléumt par les auteurs lyonnois & 
quelques notes particulières. 

LesCharrier font originaires d'Hîbire en Auvergne; leur premier auteur 
connu eft Durand Charrier, feigneur de La Varenne & du Bois-Charrier : 
noinnié, dans un échange fait en 1 296 entre Philippe-le-Bcl & Guillaume, 
abbc d llloire; lequel époul'a Marguerite Le Molvicr & fut père de : 

II* degré. — Jean Charrier, vivant en 1 34», qui époula Antoinette du Prat 

& tut pcrc de : 

1» Durand, qui luit j 

Antoine i 
j^Pierrej 

4» Ouillaunie, receveur général des finances en 1 429, père de 
cinq enfants, dont Guillaume Charrier, évèqued'Orléans 

en 1437. 

111° degré. — Durand Charrier, feigneur de La Varenne & de Ciorac, 
époufa Claude d'iilkrd &. fut père de : 

,0 Pierre; 

2^ Jean, aïeul de Jean Ciiarner, lieutenant général en Auver- 
gne en I )- 1 3 . 

IV« d^ré. — Pierre Charrier, feigneur de La Varenne, époufa Afo Bohier 
ou Boyer, fille de Jean, feigneur de Satnt-Cîergaes, laquelle iê 
remaria en 1419 avec Jean Befolle, damoifean. Il fiit père de : 
i*>Jeani 
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a« Antoine, tige des feigneurs de Saulx. 

V« d^é. — Jean Charrier, feigneur de La Vsremiie &. de CioraCt épotiià 
Alix Chaudon &. fut père de 

VI« degré. — Laurent Charrier, qui ëpoufa Uabeau Morin & fut père de 

VII" d^ré. — Jacques Charrier, confiil d*IiR)ire en 1489 & 1497* qui 
épouik GabrieUe Chambon &. fut père de 

VIIK' degré. — Jacques Charrier, feigneur de La Vareone, lieutenant par- 
ticulier au bailliage d'Ulbire, qui époufa le 16 juin t^}z Claire 
Minard, fille d'Antoine Minard, châtelain de Gannar, & de Char- 
lotte Cnefficr, fœur d'Antoine Minard, prcfidcnt au parlement 
de Paris, allâ/finé à Paris en i f fp, à caufe de l'ardeur qu'il dé- 
ploya contre les Proteflants. Jacques Qiarrier mourut en 1 f 63 , 
& Ait pèfe de : 

i« Jean, proronotaire du Sunt-Si^; 

2° François; 

3" Michel, qui fuitj 

4* Antoine Charrier, ne le 22 juillet 1(43, qui s'établit à 
Lvon & V fut échevin pendant les années 1 ^89, i ^90, 
1 J91 6c I ^92 : il époufa Louifc Compère dont il n'eut 
pas d'enfimts, & mourut en 1614} 

f * Antoine, tréioner de la gendarmerie de France; 

6° Anneti 

7° Guillaume, tige de la branche de La Rochette; 

8° Jean; 

9" Anne; 

10° Marguerite i 

I i^Dauphine, mariée ea 1^6} k Bertrand Mazuyer; &c. 
IX" degré. — Midid Charrier, receveur des tailles, puis procureur du roi 
en réIeéHon d'Uloire, quatre ibis confiû de cette ville, qui 
épottik le 1 2 juillet 1 567 Catherine fiarme & fut père, entre 

autres enfants, de : 

1° Antoine, qui suit; 

1° Pierre, vicaire gcnéi al du cai dinal de Richelieu, infirmier 
de La Chaize-Dieu, mort en 1641; 
Antoine, auteur de la branche de La Barge; 
4* GabrieUe, mariée en i6ot avec Gabrid Coiutez, lieur du 
Marais, confêtller au préfidial de Lyon. 
X« degré. — Antoine Charrier, feigneur de La Varenne, confeîller en ta 
fénéchauilëe de lîége préfidial d'Auver^^ en maître des 
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requêtes de Marie de Médicis, époufa le 28 oélobre 1603 Anne 
Chappus; il fut père, entre autres enfants, de : 

Michel i 

î* Etlienne, tige des leigneurs de Flcchat, a«eul de Jean Char- 
rier de Fléchât, garde^u-corps, dont les armes font bri- 
fées d'un chef oonfii de guedes à trois dards d'or 
XI* degré. — Michel Charrier, dievalîer, feigneur de La Varenne, tréfo- 
rier de France à Riooi, époufa en feptembre 1640 Gabrielle 
Begon, &i fut père de : 

1° Guillaume; 

2° Annet, lieutenant de dragons ^ 

Jacquettej 
40 Gabrielle. 

XII" degré. — Guillaume Charrier, mort en 1723, qui avoit épouie Ga- 
brielle Benott, dont il eut 

Xin« 4egré. — Jean-Baptille Charrier de La Varenne, qui époufa en pre- 
mières noces N... d'Aurières, & en fécondes noces, le j feptem- 
bre 1741 , Henriette du Verdier dont il eut 

XIV' degré. — Jacques Charrier de La Varenne, qui époufa N... de Saint- 
Frieft & iiit père de deux enfants. 



^ratuke de La "Barge. 

X'' degré. — Antoine Charrier, feif^ncur de La Bart;c, liLs de MiLhcl & de 
Catherine Barrae, lut receveur des tailles en Auvergne, puis re- 
ceveur génial des décimes &. tréforier de Fnmce en la généra- 
lité de Lyon, H époufa le 10 janvier 161 f Jeanne Dugué, fille 
de Jean Dugué, tréforier général de la gendarmci ic de France, 
& d'Antoinette de Turgi-t. & ùvwc de Gafpard Dugué deBa- 
gnols. 11 mourut en 1674, <ik fur père de : 

I <>Gaipard, protonotaire du Saint-Si^, infirmier delà Chaize- 

Dieu; 
2° Jean, qui fuit; 

Fnuiçois, capucin} • 
4« Guillaume, cadet au riment de Lorraine, tué au fiége 

Lérida en 1646; 
f " Pierre, mort jeune^ 
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6° Alexandre, doyen du Chapitre de Trévoux en Dombes, 
7* Antoinette, qui époufa en Alexandre Mazuyer, lei- 

gncur de La Tourette & d'AjaloUe» tréforier de France 

à Lyonj 
8* Sylvie, rdigteuTe à Lyon; 
9»Dorodiée, id. id.$ 
looElconore, id. id.; 
1 1° Gabrielle, morte jeune; 

1 2° Geneviève, qui cpoufh, le 6 mars 1644, André Bollioud 
de Fétans, lieutenant général au bailliage de Dombes. 

XI*^ degré. — Jean Charrier, chevalier (1), leigneur de La Barge, baron de 
Sandrans en Brd&, né en 1 6 1 9, capitaine au r^îment de Lor- 
raine, bleffë au de Lérida en 1646, tréffnrier de France à 
Lyon le 24 feptembrc 1 6 p, prévôt desmarchands de cette ville 
en 1671 & 1672. 11 époufa 1°, le 23 avril 165 j, Marie Gayot de 
La Buiîlère, fille de Marcellin Gayot & d'Antoinette Beffet ; 
2" Gabrielle des Combes. U mourut le 8 o<^obre 1701. Ses 
enfants furent : 

Du premier lit, 1" Antoine, <jui luit; 

2« Louis, bâiédiéUnj 

y Âlexandre, garde de la narine^ 

4* Jacques, prieur de Romans, chanoine 

d'Ainay à Lyon en 1 747 ; 
y*> Geneviève, vm^'cc h Jean de Brolîes, tré- 
forier de France à Lyon, à qui elle porta 
le nom &, la terre de La Barge; 
Angélique} 

Du iêcood lit, 7» Galpardj 

8* GahrieUe, rd^ieuTe. 
XII* degré. — Antcûne Charrier de La Barge, né en 16^6, capitaine de ca- 
valerie, époufa Jeanne-F^ulçoi^èLe VîAe de firiandas* 6l mourut 
iâns poitérité en novembre 1708. 



^nucke de La 'Hachette. 
DC* degré. — Guillaume Charrier (2), feigneur de La Rochette, né à If- 

{0 BpHtnife»MniM<cMiiWMdetef«tfcAMiMi4,b j («; 11 utUtbianaHdtatluMde trabiMndMttirtr- 
AirlrloiitdeaiHric*. Mit. 
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foire le 1 2 mars t y tils de Jacques & de Claire Minat d, vînt 
le lixer à Lyon & fut échevin en i ^96, 1 J97 &: i > ()8. Il t'poula, 
le 21 août I J87, Gabrielle Dufour, fille de Jcan-Baptille Du- 
four, {êcrétaire de l'aidievéché de Lyon, notaire apodolique & 
banquier en cour de Kome^ & dllâbeau Bohier : il en eut dix- 
neuf enfants &, comme elle mourut fort âgée, plus de cent de 
ies defcendants a/fiilèrm à Tes funérailles. Il fut père* entre 
autres enfants, de : 

i*» Jean, qui fuit; 

2° Jean-Biiptifte, aumônier de Louis XIU, mort en 1623 ^ 

} " Marc-Antoine, capucin j 

4° Aymé, tige de la branche de La Rodiej 

5* Guillaume, né en 1 6of , abbé de Notre-Dame-do-Qiage à 
Meaux, aumônier de Gafton duc d'Orléans, obéancier de 
Saint-Jull à Lyon, député en 1 64 f à i'Aflèmblée générale 
du clergé, mort à Paris en 1 667 ; 

6" Galpard, né en 1610, lieutenant particulier, afldii^ur cri- 
minel en la fénéchauflée de Lyon, prévôt des marchands 
de cette ville en 1664 &. i6<Sf, confeillerdu roi» mort 
en novembre 1694. U avoit époufé en juin 16 f 6 Antoi- 
nette Liotand, dcmt il eut : 

I • Guillaume, conclavirte du cardinal de Retz, abbé 
de Quiinperlé, ciré dans plufieiirs lettres de 
Madame de Sc\ i^nc, mort au château de La Roche 
le 14 feptembre 1717; 
z" Jean, mort officier dans les troupes de l'empereur ^ 
Gabridle, religieufe à TAntiquaille de Lyon. 
7* Marie, née le 12 f^tembre 1592, qui époufa en 1609 
Gafpard Dugiié de Bagnols, tréforier de France à Lyon; 
8* Marguerite, qui époufa Jean Minet de La Gardette, con- 

feiller au préfidial de Lyon; 
9<* Jeanne, mariée à Cliarles du May, commiilàire des 
guerres i 

1 o" Elé(niQre, née le 1 4oélid3re 1 6 1 1 , mariée en 1 6) 2 à Char- 
les-Heniy Grollier de Belaîr, confefller au parlement de 

Dombes; 

1 1° Gabrielle, née le 2 1 oélobre i6i6, mariée à Jean-Baptifte 

de Bourp de La Rigaudière. 

X^d^é. — Jean Charrier, chevalier, feigneur de La Rochette & de So- 
leymieux, né le 2 f août i ^92, confeiller du roi, receveur gé- 



Digitized by Google 



ARCHEVEQUES DE LYON. lo} 

néral des finances à Lyon, trcfbricr général de Fi ance en 162 1, 
prévôt des marchands à Lyon en ifSjA & \('^]7, mort le 4 août 
1677. Il avoit époufé le 29 juin 162 1 Dorothée Malcranny, lille 
de Paul Mafcraimy de La Verrière & de Fran^oife Pollalion» &. 
fut père entre autres eniantt de : 

I " Paul, capucin, mort à Lyon en 1 70 } ; 
2^ Bartli^ii^, chanoine de Sjunt-Antoine, mort à Lyon en 
1^98; 

y Jean, qui fuit; 

4° François, prieur de Saint-Pattour en LanguedoCi 

5** Jean-Baptilte, prêtre, mort en 1674; 

éoPiorre, enfeigne de vaiflèau, mort après l'ea^tédition de 

Candie oi 1669; 
7* Charles, reéteur de Pluvigner en Bretagne, mort au mo- 

nafifere de Saînt-fieooift à Lyon$ 
S^Françoife, mariée en 1643 à François fiéraud de Retins, 

t réfo I- i e r d e F ra tice à L von ; 
9° Dorothée, mariée en i66d à Jean-Paul de Grignan; 
Et quatre filles, i eligieufea à Lyon. 

XI* degré. — Jean Charrier, né le 29 mai 16)8, cfmfeilter du roi, préfi» 
dent au bureau des finances de Lyon, mariée à Paris en 1682 à 

Gabrielle Gabour}', fille de Louis Gaboury, intendant en Flan- 
dres, êc d'Anne de BoufTet, dont il n'eut qu'une fille, Anne-Ge- 
neviève, mariée en 1 70} àCharles-Céfar Lefcalopier, confeiller 
au parlement de Paris. 



'Branche de La l^sche. 

X* degré. — Aymé Charrier, jils de Guillaume &. de Gabrielle Dufour, 
acheta en 1614 les léigneuries de Juliénas, de La Roche & de 
JuUîé en Beaujolois, des héritiers de Claude de La Roche, & fut 
procureur du roi au bureau des finances de Lyon en 1629. H 
époufa en juin 1 65 } Uâbeau Rouvière, fille ^Euftache Rouvière, 
échevin de Lyon, & de Cadierme de Ponsaimpère^ 6l mourut 
le 20 janvier 1 68 1 , laiflànt entre autres enfants : 
1° Euflachc, qui fuit; 
1" Jean, religieux de Tordre de Clteaux} 
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j* Marc-Antoine, relipeux du mônic ordre; 

4* Guillaume, ca])itaine au rcpîment du Plellis-Bellière, puis 

lieutenant-colonel au léguiicnL de SourcheSj 
5* Jeaitfiaptifte, prieur de Bois-LarSalle; 

Gaipard, (âcriftaiii de Bdlevillei 
7* Gabrielle, mariée à Jeait-Baptiâe Michon de Pierrechu. 

XI* degré. — Euftache Charrier, chevalier, baron de La Roche-Jullié, fei- 
gneur de Juliénas, de Vaux, de La Charme, &C., né en 1634, 
entra au fennec & (e retira après quelques campae^ies, fut prc- 
fidenr du la Cour des nK)nnoies&. lieutenant particulier en la lé- 
nécha.uiiée de Lyon. Il époufa le j janvier i66j Catherine de 
Badol de Rodi^Billée, tille de Louis de Badol &. de Jeanne de 
Bardonnenche, d*où entre autres : 

i*> CSeorges-Antoine, qui (uit; 

2* GafÎMrd-Aimé, né en 1681, capitaine de cavalerie, qui 
époufa Cadierioe Madier de Milly, dont il n'eut pas 

d'enfants; 

3 Jcan-Baptillc.né en 1 684, chanoine d'Ainay, prieur de Bois- 
LsrSalle; 

4* Jeanne^Marie, mariée en 1690 à JeaurAmédée de Roche- 
fort d'Ally; 

f ■> Benoifte, reUg^oifê au couvent de Saînt-Bmoift à Lyon en 

1687. 

Xll* degré. — Georges-Antoine Charrier de La Roche, né le 2 ) juin 1675, 
préiident de la Cour des monnoies & lieutenant particulier de 
la lénéchauiiée de Lyon, époufa le 18 janvier 1701 Marie-Mar- 
guerite Ranvier, tille de Annet Ranvier, cchevtn de Lyon, &. de 
Catherine Rigioly, dont il eut entre autres enfants : 
I * Guillaume, qui fuitj 

20 Jacques -Catherin, capitaine au régiment de la Vieille- 

Marîne; 

Elil'abeth-Sabine, reliçieulc de Saini-Bcnoift à L3on, 
4° Jeanne-Françoife Cervaile Protaife, mariée à Jean François 
du Rozier j 

5* AntoinettB-Zozîme, née en 171 1, mariée en 17^ j à An- 
toine Michon de Pierreclau. 
Xni* degré. — Guillaume Charrier de La Roche, né le 1 1 mai 170), con- 

feiller du roi, président à la Cour des monnoies de Lyon en 
1728, lieutenant particulier en la fénéchaulTée de cette ville, 
époufa le 23 avril 1727 Françoiie-Thérèfe Duret, fille de Jean 
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Duret, feigncur de Grigny & des Tours, prélident au bureau 
(les finances de la ge'néralité de Lyon, & d'Eiiiàbeth Ridier. il 
mourut en i/Bf, laiJiànt les enfants fuivants : 

I » Jean-Baptifte, qui fuit 4 

2» Louis Charrier de La Roche, né à Lyon le 17 mai i/ ^S, 
chanoine d'Ainay en 1749, do<5leur deSorbonne, prieur 
de Bois-La-Salle, ieigneur dci Tours ,graiid- vicaire ol- 
fîcial de rarchevèqiiede Lyon, nommé eni 77 1 prévôt- 
curé d'Ainay, préfident de l'Ailèmblée provindale de 
L3ron, député aux Etats généraux en 1 789. L'alitbé Char- 
rier ayant prôré ferment à la conllirution civile du clergé, 
fut nomme cvèque de Rouen, mais donna bientôt la dé- 
milHon & revint à Lyon. Il fut incarcéré après le fiége. 
En t8o2 il abjura le fchifme dans lequel il avoit trempé, 
&, fut nommé évéque de VeffaOles, baron de l'Empire» 
chevaUerdekI^oiKl*Honnei]r, &.moufiità Verfailles 
le 17 mars 1827; 

3* Jacques-Catherin Charrier de La Roche, feigncur de Gri- 
gny, lieutenant aux gardcs-françoiles, chevalier de Saint- 
Louis ; marié le i } février 1775 avec Suzanne-Qiridophe 
deLaFraflêdeSeynas.âiledeQaudedeLftFrailè, iei- 
gneur de Suiy &. de Seynas en Forez, & de Magddeine 
deGavaife de Léry. Il mourut en juillet 181 f, laiiïant 
pour ffîe unique Guillemette-Hippolyte Charrier, née 
le 1 6 décembre • 77f , mariée à Sébal^ien-Qaude de Sen- 
nevillc, préfet de pnlirc Lyon, maître des requêtes au 
Confeil d'Htal, membre du Confeil général du Rhône, 
qui par une ordonnam» royale fat fuhffitné aux nom 
& armes de Charrier; 

4*" Elifabeth-Agnès j 

Marie-Marguerite-Gertrude, mariée avec Etienne-Lambert 
Ferrari, comte de Romans, lieutenant du roi au pays de 
BrefTe & Valromey : morte en 17664 

60 Antoinette-Rofinci 
Françoifè-Cabrielle. 

XIV*" degré. — Jean-Baptilte Charrier, baron de La Rochc-Jullié, né en 
1734, préfident de la Cour des monnoîes de Lyon, lieutenant 
particulier en la fénécfaanffêe &. ûégt préfidid de cette ville, 
préfident du Confeil fupérieur érigé à Lyon par le chancelier 
Maupeou, époufale 1*' mai 1764 Qaudine-Oâavie Cholierde 
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Cibeins, fille de Louis-Heélor ChoUer» chevalier, comte de Q- 
beins, préfitlent en la Cour des monnoies de Lyon, & d'Antoi- 
nette Planclly de La Valette. Il fut condamné à mort par le Tri- 
bunal révolutionnaire de Lyon en 1 79 âc iailik pour enfants : 
I* Laurent-François, mort jeune; 

2* GuOlemette-Antoinette» mariée en 1788 à nerre-rMarie» 
Anne, marquis de Harenc de La Condamine : morte le 

16 février 1827; 
Alexandrine-Louife-Marie, mariée en 1 802 avec Aimé- 
Louis-Hcnrj-Tobic, marquis de Monfpey. 

DE BOIS-'BOISSEL 




ttttt 




D'hermines, au chef de gueules charge de trois nudes d'or. — Tenana : 

un piierrior arme du toutes pièces, & un Hcrcuk- avec (;i mafluc foutcnatit 

une couronne de lauricn.. — Dcvifc : Hafc i,c Li i ' - i am in^igma loMEi. 

Touflkint-Jorcph-Picrre de BoilTcl, abbc de Bois-BoifFel, baptifé le 28 
mars 1744, tonl'uré le 29 décembre 17)), rec^u chanoine-comte de Lyon 
le 20 décembre 1779, fur preuves littérales faites le 1 1 feptembre de la 
même année» extraites du vol. OCIV des e4âes capkdàre* de Céglife àè 
Lyon, commmûquées par M. Gaudiier, archivifie de la préfeéhure du 
RhAne : mort le 7 janvier 1819. Il étoit fils de 

Jean-Jofeph de Bois-Boiird, chevalier, feifi^ncur de Coetlouy, 
& de Marie-JeanneOacquéline Quintin (i)^ fils de 



(1) M*rie-JrSiitv-J..i|..-l,i..- Qn P.llr .1.- Y».-.-J.-.f,-t,l, 

gucnerh ; Itb 't>- 

Vinn'M Q^iHiliii, IW-iii- il.' Ki'tBa.li..ii , «jMHnm.l.r ir, &!■ . 

t iS- Hxl.-SirilV ili- L.l F.o fl ; tll* <|r. 

CUud* (jutnuii It 'II' JiKirv tic Toulgoul j Tii» de 
jMnQgiMln, tour tir Krrgadiou, kdtJicquMU le Saute. 
J«cquMt« L» SmdK, Mk de .... 
irançoiMtate 4t I h r g— i ich, IH* <lt H«w< 4* Kmgm- 

Tfwnçoflv 1^ But y IV, tÊe <fc Hobcit Bvijgiw, I 
é, tnUMj, k 4* Mm de Tn^i Sb de 
Jcnfaehi^llbde 

l le lo^ 41 de itane de legaigmii fli de 



J.-.ir: L' E,.:rj;i,.- L ,V M.ir^i K-rr..- ■<.,■ Vlî . . 1.1. .|..- 
Rcl - rt If Brjfj-tt. i. Julirnnf de K: rni"il sri . tUs dr 
J..:if. 1- II- Borpir. 

KiiUl'^^kIl- <le La Forcd, fille de Tiem de La FixcR, Ta- 
gtKM de Oiiirimn * de rifoe, k de Doiée de Taneuira i 

fib <V 

Guillauiir àr U FoKKiKkOHheriMdeCaMilentflkde 

Cliwto» de la Fofell, mait «an 

9mét de TanMiam, flPe da TUbM da Taoeuani, h»- 
gnaur de CeumiM, conMUer an parionanl dalitMsne, * 
da Marte Ravat -.flb de 

Jean <ir Tanuuam b <li> M*rgu<nlc llai|iMl. 

Jaaiwe deTou(||oul, illlcdv Jeande Tarifgaïai, ft j upw de 
Kn^Hea, It da MadaWne de I 
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François-Ifaac tk- Bois-Boiflel, écuyer, fcigneur de Morleii, & 

de Marie-Anae de Kéroufy (i); fils de 
Gilles de Buis-Boillel, felgncur de Foirerafrav , dont le frère 

aîné Alain lit profdlion dans l'ordre des Caputms, de de 

Atme-Françoire Noblet (2) ^ fils de 
. Alain de Bois-Boiflel, {ogneur de Foflèrafiiay, &. de Jeanne 

Le Long (3) j fils de 
Jacques de Bois-Boiilêl &. de Anne de La Rivière (4). 



cxxx. 



DE ^A%;fiOEUR 




D'anr, à deuK épéet d'aigent aoiffies & pommeiéet d'or, poffiei en fimoir, 

b pobie en ba*. 

YVES-ALEXANDRE DE MARBOEUF naquit à Rennes en 17)2, fiit 
reçu chanonie-coaMje de F^jUiè de Lyon en 17(2, évèque ^Autun en 



(i).]IM»*nm dt Onwiy, d» Vhmnt * X*wiy, 

Mymr d* KcRtauTir, *c., qai topti* 4> 
M» de 1Uraa%, tfi fut pbc de 
MbHiRi, tm do mtnitm micnd» d* M. d* 

(mir tUrboHir}, h de MMffiate Le WoMM 

■UmuTy Moii fib dp 

Jean de Kén <jr> h d-r Mar^ij^ri't' Half;;n.-'. , tili 
fîcrr.- lit Ki;pii ïv i Aiii'c Q^)^]!.'!/.^ . til~ 'it 
Fr«--iri..- .1. K-lirjly, (il, 

R*-pul Kéfwry it dt? Margucnte t< Lay -, (Uâ de 
ChnI\Liphe d« Kéraufy èi de Jeanne Tuupin , fiU de 
IU«d I* de lUfou^ * de Jeene du dMltetn; fili de 
ta* d* KfiM^ * dWliM de IMlf»! lii de 

Meiviiftte U WMBtet «b de Wneent U Vie«nle, M- 
9m de Ibiaealide Uqpmil, lideNroaailedb Ktaell 
■(de 

r le WooMte II de frMtd>e Ktonee. 



de KinrI, file de Yn* de Knnel ou Kmà h 



! de H^ieel, Mé de hmcek d* IWgoM * de 

i le Cbmir; fib de 
Jeen de H4i;c<-t h de ClaudMe te CkipeMler. 

Anrw de QtH-lIpcrfv, fil!*? de 

(j; Ain.- friurcfe NuL.li'l. IJIf de Ifiiac Noblel, feigneur 
lie V;:rAM, L.uii;.iv. M.:ht(-t lli'- ' . . i lie Fr«içoife de Tin- 
li-ii..v-i fiU di- 

fr*:iiiOrt Niil.ie-t fit de Clijdy dij Kcn:l)eriytJ. 

Frjnçmfe de Tuiteruac, fille de Remède Tinrt^niiW, (etgnfur 
de Qucraoy, Queynerdi, d« La Htm, ttc., k de Ctaude 
deMeeppeiHide 

M dellaMBiee kde RentedeCMMidliM dii tadw. 
' (j) Junee U Ui^ Me derNnfettlaUiig, Mgmnrde 
■(■iipid k de OdkHiiMi, fe de tenue U V^ttti de 
N.- la Leqg ii de N..., dme i 

M Awn de U MiMrt, ne de... 
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1767, nomme archevêque de Lvon le i 2 juillet 1787, prit pofîefîion de 
fon archevêché par prot uraiion le 29 oc'lobre 1 7H8, & n'\ parut jamais. 
En 1790 il protclla contre la conltjtution civile que l'on voulut impoier au 
clergé ( I ), émigra & alla Ce réfii^er d'abord au diÂteau de River en Bra- 
bant, piiîsdaœlabaflèSaxeàLiÀeckyOÙiliiiotirtttle If avril 1799. Pen- 
dant Ton abfenoe, & jufqu'à la nomination de fon fucceflèur, le diocèfe fiit 
adminiftré par MM. Verdollin, grand-vicaire, &. de Mérinville, évêque de 
Dijon, qui déployèrent beaucoup de /.cic & curent à lutter contre les deux 
évêques conftitutionnels qui avoicnt ulurpé le liége archiépiicopal (2). 

Jean-Baptil^e Vcrdollin, pi être, dodeur en tliéologie, avoit été nommé 
adminifirateor apoftolique du diocàfe de Lyon, par un décret de la (àcrée 
Googrégation que le pape Pie VI avoit rendue dépofitaire de l'autorité du 
Saint-Sége dans toutes les églifes de France. Le 1 1 (èptembre 1 800 il avoit 
été nonuné vicaire général d'Autun» & fut nommé le 20 janvier 1802 à 
l'abbaye de Flavigny. 

M. de Marbœufétoit d'une ancienne famille de Bretaj^nc qui remontoit 
à Pierre de Marbœul vivant en 1 2 jo, & fut maintenue dans l'a noblelFe par 
arrêt du i f novembre 1668. Voici fes preuves comme comte de Lyon, 
tirées du Recueil dis a£ies ctifituhttrts de téglife prîmadaU dê Lyon, vol. 
CLXXVI, aux ardûves de la préfeéhire da Rhône : 

Yves-Alexandre de Maibœuf, baptifé le 17 mai 17)4 en l'é- 
glifedelaville deRennes,reçu chanoîne-comiedel'^^ie 
de Lyon le f août 1752^ fils de 



(>) Le 1 df c iwfc w i7«e M. d» Mirtour, dn» un pio- 
uAmion noble k*Mrgt(|ii*«k«IM«Kid4f>HUincf<t de Miin» 
* Lolfe, rtjali hllln d'Mjw mèrtp^Mm 4t JUfammmt il 
HUmt-tf-lcin doM on Tuvi' ..T.>Mr, «i rmcadhim h liire 
■uquriil «noll dioll, d'artArvi'vuc (r d< fùmmiti Col», It 
.J;ir^ 1." rr.-iiH- <vni i. Imlil ;( |. irj^id'- v.iliurlrt rtiToM «M*- 

tii' 1- i|. l-.i il.' Lv, M i.M- I .Nri^ (i.n ncir.in , rt. 
1791, lt:% dé(Mirt«i]it-iiii <k* htwjinHk-Lwnr, du PujhiloDûnw. 
<lij Cmul, d> Il H«iM-lolrf, di riMiclM, 4t narik * 
l'Ain it d( Mm-b-ioir». 

mmtimnt, lurani: 

•• ildiin Unswcn^ artir de Mwnt «n Mou, Al le i* 
nul 1791, k BdUH le I4an1ldeh intnwanafe, annbn 
d( rUtanUêt UfflU ài tt ffi I k twé i tmm le i ■ iHHi(rif94, 
«>mme f êinm de iwiliiIrMinii eaaiK h liiiiorihieM d« 
|mi)<k- : il •wR Ibit une nMractalion de le> nmin, h «mil 
•Ion ta ami 

a* Ctaoilc-Frijin Li*-M^ii'' Fri::..);, it«- ,i Lyi.ii <ti 'riir-' 
Duu.ii, iji- C.i;i'.l Tir, If lo i-^ti, iifintru- <->.<-- 

i\Mv <lc fil axtli«^-cqiic tic Tciukiulc vu iSoJ, 

mcnibn; «II: l'^-ijt >-r..i)l(.'r*ateur Ir mai itob mûri i Tau* 
loufr le t OCMim: iti6. Il avoal adbM a la oonlliliitian cMe 
dti cicfué, k oBciÉ l|ttali|iie tonp» dam l'^life de S«inl> 
Nleier. 



Veici lei anBoliia que c»p<lil oal eganne Beherêifie de 

dm rjnmnal 4l tnuflÊ*, mmf/i tttn rue k qu n'a je- 
maaMMiadn*. 




fi trl»1t au ï, $ (rte «tt tïJl"li -i '-t >^ pal »ts-<uT 4lH*l'l *• 

ramlt-tféttw . «il I, *e tmÊfU «■ (m (imM b funOi |mm» 
«^.«••.4lM|MI «MÉkfWnaMM HtMii:M4«#iMrA 
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Gaude-Françoisde Maf!xettf,préfiilentàmortierauparlemetit 
de Bretagne, & de dame Anne-'Marte de Quérouzy (i); 

fils de 

Charles-IVarn^ois-Claude de Marbœuf, chevalier, comte du 
Gué, conf eiller du roi, prélident à mortier au parlement 
de Bretagne, &. de Jeann&Jacquette de MuCutllac (2); 
£1$ de 

Haut &. pniflânt iêi^etir Claude de Marboeuf, baron de Mar> 
bœuf, vicomte de Oiemillière, feigneur de Laille, Le 

Breuil, &c., premier préfidenr à mortier au parlement 
de Bretagne, &. de Louiie-Gabrielle du Louei ( j) j iils de 
Claude de Marbceuf , baron de Blaifon, & de Roberte Lefè- 
vre(4)i filsde 

Jean de Marbœuf, fienr de La Pnietière, doyen & plus anden 

confeiller françois en la Cour du parlement de Bretagne, 
&. de Marie Le Blois, dame de Gargoule^ fils de 
Mathurin de Marbœuf, écuvcr, feigneur du diefnc ^ fils de 
Pierre de Marbciuf, écuyer, feigneur du Chelne, &. de Mahe 
Tingirt ; iils de 

Louis de Marbœuf, marié par contrat du 1 f feptembre 1478 
à Marie Rondeau. 

Mgr de Marbœuf, avant d'être nommé au fiége d'Autun, avoit été 
vicaire général du diocèfe de Rouen &. abbé de Saint-Jacut. Son frère le 
marquis de Marbœuf, maréchal-de-camp & gentilhomme du Dauphin, 
époufa en i /^/Henriette-Fr inçoife Michel, i'œvr de la marquife de Lévis. 

Ils étoicnt neveux de i ubbe de Maibœut, conieilier d hiat, aumônier de 
la reine; du comte de Marbœuf, marécbal<le-camp, lieutenant du roî en 
Bretagne, commandant des troupes fbnçoîfes en Corfe en 176^ ,&nonmié 
en 1766 commandeur de Saint4iOuis; & du chevalier de Marbœuf, com- 
mandeur de Malte. 

Une branche de cette famille, établie en Limoufm, brifoic fes armes de 
deux chevrons d'or. 



«limr Gabriclk U Lty » Cli de 
MnIUmi <to Quérawy, «hcwlitr, fe <k CMtKriM «te Raf- 

Uwi» <k' Qic-Kiii/y. ' hnallw. k de francMt^d* Coutlw. 

C.^tru'lh' li'I ny, hlli' Oi- Jvtill-lld',<til[v LvL») , MglWUr de 
QK'rti^nii, ti Arui^Manfik' Ru;U|«clkCi filt de 
ni.ld>Ki t^' i,f, était, kd» Annc4lwk CHIM, dune 

tk" Q^tyrtiiUP 

CnllK-nti.' .Il- K..tni*ii1. fille .!<■ CL\iir)r <!.- Ki<fni,inl, dll- 
nirr, fasMur dp <^ieRl*ni«i, k de Jvwme Hugo. 
Am^Hnic Gllntd, Cite «te CliflIraiM CilMrl, Awycr, 



Amr de CoumMw^ Uuricc, f^Mnott lie., « «k RadR- 
goMte delViiMiM. 
(9) Kilt d* lam d* MtléÊtt kde JullMMoCivwnr du 

L..iii'i . Ah de- 

JncqiK^ dr Mundhe, feigimir <te Cbtlcti«|^, k <lr Hmr- 

glKrit*? Le Cj|iilAil:<-. 

Jillifixii--Gir.'xini- ilii Litur-I, fiMt- ilt* .ti-^:t ilii L^m-i. • !<•' 
laliLT, f«vpT«*iir^<l«r Pfn\<*nic. u tir M»ir«.- ni|. -. 

(t) Fil"** d'OllvitT du L'ilM*:, fï-i^rM I:/ ili- Cim^imvjiL *i .y 

Catlirni**- lii' P*:ii1'iiirt<li<. . 
Maie AiNier. 
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DES MOmTIEKJ DE éMERl^T^VlLLE. 




D'aigent, k mm filcn de gueuki ; icanàé de gueuJe», à deux lîoni d'or 

(d'après le P Anfclme & v.n portrait gravé de M. de Mérinvillc). — Cri : 
Dieu nouï sicoum. — Dcvilc : Quoo orio tsT immortau. — Tenant» : 
deux anges de caniaàoo vénn de robes Uandies. 

Dans teimtriJ du Languedoc de Gaftclier de La Tour, Aançois-Annand 
des Monftiers comte de Mcrinville ( 1 767) porte, écanclc : au 1, d'izur à 
deux lions léupardcs d'or, qui eft de Mérinville; au 2, d'azur à deux lion& 
aflfoiiKS d'or, qui eftde La Jugie (1); au d'or à une âge de trais lys de 
giii ules, qui cft de Morc7.c; au 4, d'argent à la bande d'azur & fix rofcs de 
gueules en orlc, qui c(i de Bcaulurt; fur le tout, d'argent à trois Ikfccs de 
gueules, qui efl des Monfliers. 

RENE DES MONSTIERS DE MERINVILLE, né à Limoiics en 1 742, au- 
mônier de la reine, confeiller d'honneur au parlemeni de Bourgogne, 
évéque de Dijon, de Genève & de Chambéiy, adminiftrateur dudio^e 
de Lyon, nommé en 1810 dumoiiie-évèqiie de Saint-Denis, mort à Ver- 
raillea le .... novembre 1829. (Voir Péricaud, Lyoïuuns £gnet de mémoire.^ 
E vèqiies (iiffiagantt de rardievéché de Lyon en 1 789 : 
Aunm : De Talleyrand-Périgord. 
Dijtm : Rend des Monftiers de Mérinville. 
Mâcon : Gabriel-François Morcau. 
Langres : Célar-Guillaume de La Luzerne. 
Châlom : Jean-Baptide de Chilleau. 
Saint-Claude : Jean-Baptille de Chabot. 
Snffiragant de rarchevéque : JeaurDenis de Vtenne, évéque de Sarept. 
>^caires géniaux : 

Jean-Antoine de CafleUas, d'une âmiUe originaire d'Auver- 
gne, éledion de Saint-Flour, fils de Louis de CafteUas & 
de Marie-Françoire de Dienne de Sdnt-EuAache, doyen 

(0 tançiriite Maiakn,on(!ilkr durai kdwiMlto 1 iah|iwdthiiitoli4»U (pe,«oaHcdc IU«b,m«kIIcimm 
te arJra», (pMA, tn lAio, Jfmuate 4e U J^, «b | dilMiMlB,kdeUir(iM(iledeNaifeeMMd*lMn^. 
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du Chapitre de Lyon, mort à Douvres vers 1801. (Oi- 
llellas : écartelé au 1 & 4, de gueules à la tour d'ar- 
gent maî^onnce & ajourée de fable^ au 2 & d'azur à 
trois mailleia d'or) (1). 

Touflàiiu-Jofeph de Bois-Boilîèl, comte de Lyon. 

Hémqr, abbé comnieiidàtaire du Breuil; portott ; d^asur, à 
trois palmes d^N* &, vs» étoile ^argent en chef. 

Jean-Baptifle Verdollin, abbé commenda taire de Fkvig;n\ . 

Jean-Baptiik Bonuaud, prieur de Sermaize, maHacré à Paris 
le 2 feptembre 1792. 

Navarre, curé de Saint-Nizier. 

Thomas de Merle de Caâillon, chanoine de Saint-Juil, mem- 
bre de l'Académie de Lyon, né dans l'Agenois en 174^, 
. mort le 18 février 1794* Après fa mort, Tabbé Un£>]as 
fut nommé vicaire général de Mgft de Marbœuf. Il étoit 

né à Lyon en 17^4, & mourut le f2 décembre 1828. 
Lorfque la révolution éclata, il étoit chanoine de Saint- 
Nizier j ibn zèle religieux le tit arrêter 6c incarcérer aux 
Lazariftes, où il relia trois mois; il parvint à s'évader, fe 
réfugia en Suîflè & revmt bientôt à Lyon «tercer (on 
miniilère au péril de Tes jours. Arrêté de nouveau en 
1 80 1 , il fut conduit à Turin où il rcila jufqu'à la ReAaiH 
ration. A Ton reroiu* il fe fixa dans fon ancienne paroiflê 
de Saint-Ni/,icr, &. fut nommé grand-vicaire 6c chanoine 
par Mgr de Pins, adminUlrateur du diocèfe. 

Antdne-^^ace Huot de VtUefs,diaiioiAede Befimoon, né à 
Vefoul le 16 feptembre 17^ f« mort à Paris en 1792} 
portoit : de fable, à trois tètes de lévrier d'argent, armées 
& colletées de gueules, annelées & clouées d'or. 

Gazaniol, fupérieur du féminaire de Saint-lrenée. 

Courbon, cullode de Sainte-Croix. 

Aubery, licencié, 1790. 

François-Jofeph-Marie-Reine DeiUiamps de La Magdeleine, 
anden diancmie de Saint-JuA, mort le 1 f juin 1 8}o. 

Vicaire général capitulais dit diocèfe de Lyon, après la mort de ik%r de 
Marbœuf : Marie-Agathange-Ferdmand de Bernard de Rully, reçu comte 
de Lyon en 1 767, nommé en 1 8 1 4 aumânier de Monfieur comte d'Artois; 
mort le 8 juin 1829, à 80 ans. 



(■) ll»«tdnBhtre»dinikCbapilnd(L)an,dMlhn | CldlNRWdeC«n«l»,o*MiM4,M«lcwi»g4Mnl«nini. 
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Dasur, au chevrun d'or accompagné de troi» étoile» d argenc, 2 & i . 

La fàmîUede Bernard de Rnlly eft dn Mâccmimi &. remomeà Hugues 
Bernard, écuyef, feigneur de Brandon, qui ëpouia avant i fof Léonarde 

Sarrazin. 

Philibert Bernard do Monrclliis, Ton petit-fils, gentilhomme de la maifon 
du roi Charles IX, épouia en i ^82 Marie de Clugn) . 

Preuves littérales tirées des cASles capitulaires de téglife de Lyon, 
vol. CXCI (communiquées par M. Gauthier» archivifle de la préfeéhire 

du Rb6ne) : 

E>e Antoine-Charles-Gabriel Bernard de Montefliu de RnUy, 

re(,u chanoine-comte de Lyon le 

Et de Marie-Agathange-Ferdinand Bernard de Montcirus de 

RuIIv, reçu chanoine-comte de Lyon le 1 } juillet 1 767, 
en remplacement de M. de Marbœut nommé à 1 evéché 
d'Autun j tous deux tîb de 
ChaHes-François de Bernard de Montefliis, baron de Rully, 
comte de BeUevefvre, iêlgneur de Torpe, Mouttier en 
Brefî'e, Montefîus & autres lieux,& de Marie-Ferdinande- 
Agathange de Vaudrey (1) (contrat du i"' décembre 

i74o)iâlsde 



(■) hlk' ,1.' CU.i.l.'.Ar«..m«fi^^ comad* Vwidr«y, 

I uii.ii.i-viiii'f*! tin anma du ni, tavade taMmir, Ad* 

Mnn«-C«bfnai' f wmo ifc <l* WOcnick (coitrM da la OHn 

J««o-AM<iinr de V«idrqr It dt lUcMtaBdcWnc df Bran 
(cnMfM ilr iMfiaRr du 4juin iMfjilbd* 

Chudr-AnMfw d* Vaudt^, biran de ttumigH, 0mm- 
fimt. «c, kd'OiMvlr de MBIon drChiWIlan. 

M«ir4!alirlrll»-Fnn(<iife de liDenidit Sh de {«Mniw- 
nitM|i<<N)olr|ih dp lUbmM, tMPiul» de Moachy, IMRMur 



Cii'. Ini.iK-iijr, lu:., cglliml d'in(-u"<'i» , k 'II' Marn^-Ctinr 
Mtr de- La ftadie (ou dc Lil Bady»}, Itaniiim* ilc Sautiiur It iV 
Fomny, tltme àtChangmnn fil* dr 
<Utpuid dt MiDervIck, b«mo dp Mmdtj. 4i ilr Maqiup. 



Mn(»Cliifliitt*de U l*!^ «ai dlbae de U Bnlys mw. 
qid» dp toarf, U de CiMpII» dr Tuffnu, huww île fni- 

mrry k «mto lii-iu, 

HiiMk-Ma(^-k-inc de Bniii, (iVr d'Anuitne, bamn dp l(w, 
Msneir d'Anniiiy, Vilectoir, inc., k de MiwdeMned'AeeAe. 
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Paul-tfemy de Bernard de Monteflus» baroii de Riilly, & de 
Mari^Charlotte de Bernard de Mootefliis(i) (ccmtrat 

du 1 2 mars 1712); fils de 
Guy de Bernard de Monteflus, capitaine au régiment de 

Monileur le prince, & de Anne de Buade (2) (contrat 

du 9 novembre 1677)^ fib de 
Philif^ de Bernard de McMUediis, baron de Rully» & de 

Adrienne-Fiançoife de La Thouv^re. 



{■^•iLïral lu ai mon i^;;); tiittir 



(1) Filtr- i}e Slartf-Aiittc-firt B*-rniril iJi- Muateiliui baraakclr- 



FrjiiM^tlf A'.' Cti-iiroul, fillt- Ji- Ck-riadui tie Chafetil» mar- 
<|liir t|e l.^t^»"l|lll^&. li tl'Aim' di* Vt-rri^rr. 

(i) f lUe *U! Buade, (iicvatier, fogcieur de CmTy, 
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D'azur, à l'aigle d ur cinpictani un toudrc de mcmc, le foudre charge 
d'un ccuflbn ovale d argent l'ur lequel eil une F de fable; b tétc de l'aigle 
loumce à (cncftre, & les ailes aliaiflëes. 

C.C!. armes font Lelle<^ i|ue le cardinal )>ort(>it comme membre de la tkmiUe 
impériale Elles furent adoptées par Napoléon à la place des anciennes arme» 
de fa famille & communes à tous les parents, fauf la lettre indicative du 
nom de chacun placée l'ur l'éculïon. Sans douce cette aigle, pareille aux 
aigles de l ancienne Rome & lî diAcrcntc de l'aigle héraldique, fut adoptée 
pour indiquer que le nouvel empire vouloir bien fuccéder à l'empire de 
Charlemagne, mais dans de tout autres conditions que fempire d'Allemagne 
reprélénté par l'aigle à deuv têtes. 

Les Fcich, tàmiUe de Kalle, donc le cardinal ccoit ill'u, ponoient les armes 
fuivantcs, fort difficiles à blafonncr. Je les donne conformes à undellîn colo- 
né qui m'en a été envoyé de Balle par l entremife de M. Dobler, conful de 
Suillê à Lyon. Dans fonginal, les fonds fonc diaprés à la manièa* allemande. 
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U^àu extrate de la Vie du cardinal Fefch,/7ar ((àbé Lyoaaei, 
évêque de Saiiu-Flour. 

JOSEPH F£SCH,îils de François Fei'ch, capitaine dans un régiment 
fuîfle au fervice de la république de Gènes, & de danic Aiigèle-iNiarie 
Pietra-Santa, veuve de N..>. Ramolino, naquit à Ajaccio le } janvier 1 76} . 
Son père ëtoit ordinaire de Bafle, où l'un de iês ancêtres avoit été bourg- 

mellre (i ). Il enrra dans le régiment de Boccard qui partoit pour Gênes, 
&. fur cnvo) c en CorTe. Sa femme, ifllie des anciens comtes de Colalto, 
avoii eu de Ton premier mariage Letitia Ramolino, mère de l'empereur 
Napoléon. Ën fe mariant Francis Fefch avoit embraifë la religion catho- 
lique. 

Jofeph FeTch étudia d'abord fous f anciens Jéfuites réfugiés en G>rre, 
qui avoienc ouvert une peniion à Ajaccio. Il pafDi enfuite au fêminaire 

d'Aix. 

Il fur commîfîîiire des guerres à la campagne d'Italie. Après le cuncordat 
de 1 801, il fut nommé archevêque de Lyon, ûége vacant depuis deux an.s 
par la mort de M. de Marbœuf. Ce diocèfe comprit alors les départements 
du Rhône, de la Loire &. de l'Ain. Mgr Fefch refufa d'abord ce fiége qui 
fut oflertà M. de Juigné, ancien archevêque de Fans. M. Emery iurmonta 
fa réfilbmce, & M. «fe MérmvUle fut envoyé à Lyon en qualité d'admini- 
ftrateur pour lui préparer les voies en attendant qu'il pAt prendre po(^ 
refïïon. 

Elu & inllitué canoniquement le 4 août i 802, il fur facré le i ^ à Paris 
par le cardinal Caprara, arriva à Lyon le 4 décembre, &. prit iblennelle- 
ment pc^è^n le 1 janvier 180). Cette même année il âit nommé car- 
énai du titre de Notre-Dame-des-Viétdres, reçut la barette à Paris te 27 
mars, le 4 avril fut nommé amballàdenr à Rome, & fuccefllvement mem- 
bre du fénat confervateur, grand aumônier de l'Empire» chevalier de la 
Toifon-d'Or en 1B06, coadjuteur de Mgr Dalberg, prince<«rchevéque de 
Ratisbonne, ôl en 1808 refuia le liège de Paris. 

Le 27 avril 1814, à la chute de i Empire, il quitta Lyon, y revint le 26 
mai 1815, quitta de nouveau la France au mois de juillet, &, arriva à Rome 
danslemo»d'aoilt:ilymourtttle i| mai 1819. 

Le i*' oâobre 1817 on nomma François-Pierre de Bemn, ancien ar- 



(1) kcni fefeh, ttUbtt iuiffemliilw, ntquit k killr, un 
I ^9(. d'une uiKrsftltw rdinilk* qui Cu«ti(.<ur1 l»«nni frt «ticVMM 

Ibn Mn ChritCflK, iM etikbre MbiiHt ée «uriafiUt. S<te> 



rtiiTi K-fcli , ppid-'OIsur «> dnil t Mie, It fccrMm dr II 
vtllc, y na'^ult m 164^, fcjuunui j^illirit V r^mr» lir Ta 
vo)!^!.-» À Lyon uù il lu lis avec S(<<» 1, 4i mourut eu 1 ? ■ :> , tair- 
tal|ilunRm«iiiNBNAirh4lNblihpWMisie. (Noi^ii.) 
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chevêque d'Alby, adminiftrateur apoftolique du diocèfe de Lyon. Cette 
nomination n'eut pas de fuites. Cette dignité fut conférée, par bref du 22 
décembre 1B22, à Jean-Paul Gafton de Pins, archevêque d'Amaiie. Mgr de 
Pins fiégea jufqu'à la mort du cardinal 4 il fe retira alors à la chartreufe de 
Grenoble, puis à celle de Lyon. 

A la mort du cardinal Fefch en iSjç, on nomma au lîége de Lyon le 
cardinal d'ifoard, archevêque d'Auch, né à Aix en Provence le 23 oélobre 
1 766. Il mourut à Paris avant d'avoir pris poireffion. 




D'or, à la fafcc Je gueules accompagnée de crois loups nailVancs de fable 
arméi & lampalTés de gueules. 




De gueules, à trois ponunes de pin d'or, 2 & i . — Cimier : un dragon . 
Supports : deux aigie». — Légende : L'un dis neuf barons di CATAionNi. 
— Devife : Dt^FUfs iH Dios ia casa di Pinos. En t'rançois : Ap»fs Ditu la 
MAISON r» Pins. — Cri : Diru et de Pins. 

La maifon DE PINS, de l'illuftrc famille des Thann Waldbourg, féné- 
chaux & grands-maîtres héréditaires de l'Empire, l'une des plus anciennes 
dynailies des princes fouverains d'Allemagne, a eu fon origine conftatée 
par le témoignage des hiftoriens allemands & efpagnols, a été plufieurs 
fois diplomatiquement reconnue par les princes de Waldbourg comme 
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chefs de la branche alnéc, & l'état aéluel de la maifon de Pins eft inl'éré 
chaque année dans VAlmanach de Gotha, article IValdbourg. Le nom de 
Pins ou Pinos n'eft que la traduclion françoile &. efpagnole de celui de 
Thann. Cette inaiion (i) tire fou origine d'Ega, maire du palais de Paris, 
lequel ëtnit de race rojrale & parent de Dagobert I*% qui en mourant lui 
]aiflà la r^jence de la Ifeaftrîe. Ega monrut en 690. Scm iils c4r<3tambmà 
fut maire de Neuftrie, d'Auftrafie & de Bourgogne, & eut {)Our iuccedèur 
fon ills Leudefic qui, en 67^, fut alTaïïiné par ordre d'Ebroïn. 

Archambaud fe réfugia en Souabe pour éviter les embûches d'tbroin, 
& s'y établit dans le château de VValdburg, dont il prit le nomj il fut 
père de Babo. 

Gau£èrandde Thann fut la Touche de k branche établie en Efpagne &. 
en France. U étoit le troîfième iils de Babo de Waldbouig, comte de 
Thann &. de W^nterftetten vers l'an 680. Lui &. Tes defcendants combat^ 

tirent les Maures d'EfpagTie, &. contribuèrent à leur expulfion des pro- 
vinces du Nord. U donna ton nom à la baronnie de Pinos, dont la ville de 
Baga qu'il avoit fondée de\ int le chef-lieu. Les barons de Catalogne, au 
nombre de neuf, tous d'origine germanique^ durent leurs immenies pol^ 
feffions territoriales à la donatbn qui leur fut laite par CSiarlemagne 
lorfqu'ils eurent chaflë les Maures de la province de Tarragone. Le premier 
qui s'établit en Languedoc à la fin du xii" {îècle fut Gauflerand de Pins» 
fils de Galceran de Pinos III" du nom, fécond amiral de CatalojJiTie, vivant 
en 1 141. Il ert auteur de toutes les branches <rMn<,;oi(es de cette maifon 
lilultrec par deux grands-maîtres de Saint-Jcan-dc-Jéruialem, Odon de 
Pins en 1 297 & Roger en 1355. 

Jean^Paid Gafton de Ptes, fils de Maro-Qaude de Pins, chevalier, Sei- 
gneur de Monfegon, &c., lieutenant au régiment de Brionne cavalerie, &. 
de Marguerite Cabrol, naquit à Caftres le 8 février 1 766, fîil facré évêque 
de Limoges le 2 novembre 1822, archevêque d'Amafie in partihus le f des 
nones de mai 1824, adminillraleur du fiége de Lyon & grand'croix de 
Saint-Michel de Bavière, pair de France avec le titre de comte le j no- 
vembre i827,&mourutàLyonle ^o novembre 18 p. (Extrait de rASjfo/rr 
géaéfdoffque âes pén de France de M. de Cburcelles.) 

Grands-vicaires: 

Gaipard-Jean-AndréJoTeph Janffi^ né à LaRoque-Bruââne 
en Provence le 1 ^ décembre i7f9, nommé vicaire gé- 

nifral par le cardinal Fe(ch en 1 803 ; rétablit à Lyon les 
Frères des écoles chrétiennes & les foeurs de Saint-Char- 
les: il fut aumônier de l'empereur, facré évêque de Metx 

(1) EMnU d'une Notict loMrM <fan la Cwftnt MKnttJHI/ it lyta dj i iwmnbn; iliy. 
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Ie8 décembre 1806, archevêque d'Aix le 5 janvier 181 1, 

6 moiirut le 12 mai 182J, à Paris. (Péricaud. ) 
J.-B.-Jofeph Courbon, anciea curé de Sainte-Croix, mort le 

7 février 1824. 
Gafpard Remmd. 

QMide Cholleton, en i8of , en reni|ilioeiiient de M. Jaufirec» 

mort à Paris le 2f novembre 1807. 
Bochard, en 1808, en remplacement de M. Cholleton. 
Antoine Recorbet, né à Nulize en Forez, le 22 janvier 1770, 

chanoine &. vicaire général, mort à Lyon le 1 ô décembre 

l82f. 

Baron. 
Canet. 

Cabarar, 1812. 
Bonnevie, 1H24. 
Groboz, 182J. 
Frangin, 1825. 
Gardette, 1825. 
Linfolas, 182^. 
AQibert, théologal, 1827. 
Genevey, curé de Villefranche, 1827. 
En 180), à l'archevêché de Lyon on joignit ceux de Vienne & d'Enihrim. 
Les iiéges fuffragants lurent, en 1B06, ceux de Mende, de Grenoble» 
de Valence & de Chambér) , dont les titulaires étoient : 

Mende : Eticnne-Martîn Morcl de Mons, ne à Aix en Provence 

le 18 avril t/p^iâcféleii avril 180^ (1). 
Grenoble 1 Claude Simon, né à Semur en fiouigpgne le 1 f 

novembre 1744, Tacré le 8 août 1802. 
Valence ■ François Bécherel, né à Saint-Hilaire-de-Harcourt 

en Normandie le 8 mars 1 7^, lacré le 20 mars 1 79 1 . 
Chambéry : Irence-Yves DeJlbles, né à Auch en Gafcogne 
le 19 mai 1744, facréle 1 1 juillet 1802. 
En t8i ) on y joignit le fiége de Sbn ai Va]aÎ8« donc le dcidaire fat 
Jof^brXavier de Preux. 

Par une buUe du 10 odobre 1822, la métropole de Lyon avec le titre 
de Vienne comprit les départements du Rhône & de la Luire, & eut pour 
l utfragants les évéchés d'Autun, de Langres, de Dijon, de Saint-Claude 
«S: de Grenoble. 

(ij MtiM de Uom : d'or, au citev*! gade (•ble, au cbcf ifaoïr a trntctoiln d'or. 
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Ecvnlé : M I & 4, (finir à l'aigle d'or} an 3 & 3, d'or 
au girifiba de gueules. 

LOUIS-JACQUES-MAURICE DE BONALD, fils de Louis-Gabriel - 
Ambroii'e vicomte de Bonald, député de l'Aveyron en 1815, minillre en 
1822, pair de France en 1823, & dâEUfibeiihdeGiiflMide Ccmibercure, 
parente dn chevalier d'Aâàs, naquit à ftfilfaau en Rou»]gae le ^ 1 oâobre 
1787. Après le 18 fruétidor il fut placé dans une penfion de Lyon, puis 
entra au fêminaire de Saint-Sulpice. Il exerça enfui te les fondions de fe- 
créraire auprès de Mgr de Preffigny, archevêque de Befançon, chargé par 
Louis XVIll d'une miffion relative au concordat; fut nommé vicaire général 
& archidiacre de Chartres en 1817, puis aumônier de Monfieur; fut facré 
évèque du Puy en Velay le 27 avril 182}, nonuné archevêque de Lyon 
par ordonnance royale du 4 décembre 18^9, créé cardinal-pràtre du titre 
de la Sainte-Trinité-du-Mont-Pincius le 1^' mars 1841. (Voir la •7y<»iitf//« 
^ogrt^bie umerfeUe éditée par Firmin I>idot. ) 

Evèques fbifiragants : 

Autim ; de 1829 à t8f 1, Bénigne-UHiain du Troullèc tfHé- 
ricourt. Porte : de finopk, au lion ^argent. 

Langres : de 1 83 5 à 1 8 Pierre-Louis Parifis. Porte : d'azur, à 
la bande d'or chaijgée de trois âeurs-de-lys de 
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accompagnée en chef de deux dards en ikutoir, &. en 

pointe d'une éroile. 
i8f 2, N. Guernn. 

Dijon : i8)8, François- Vièiur Rivet. Porte : d'argent, au pal- 
mier terraiTé de finople. 

Saint-Claude : 182} à t8p, Antoine -Jacques de Chamon. 
Porte : d'azur, à Vaom d'or liée de m£me. 
i8fi,N. Habile. 

Gfieiioble : 1825 à i8f ^, Philibert de Bniillard. Porte : bandé 
d'or & de fable, écartelé dliammies. 
1 85 N. Ginoulhiac. 
Vicaires généraux : 

MM. Barou, 

Grange, 

Bcaujolin, 1841. 

Lyonnet, 

De Serres, 1848. 

Jean-Joiêph Barou, néàClia1ina7.el en Forexle if oétobre 1772, ordonné 
prêtre en 1 803, vicaire de Satnt-Galniier, curé de Saint-Médanl en 1804, 

profelîèur de philofophie au féminaire de rAi^gendère en 1809, fupérieur 
& curé de Verrières en 181 o, curé de Montbrifon en 1819, vicaire général 
du diocèle en 1823, fondateur de l'œuvre des églif'es pauvres, mort le f 
avril iBj;^. (Voir Ion éloge par M. Catiet, chanoine de la primatiale, 
Ga{nu de fym des 20 & ii avril i8f f ). 
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préiantre de 4M0a^SEIG^EU%DE mOShÇe4LT) 

n'efl point acquife à l'hijhire, & nous efpérons qxfil s'écoiiL'ra 
di' longues (innées encore avant qinin i ontinuaieur de cet Ouvrage 
ait à expofer les fms qui auront marqué foa pojfage fur le premier Siège 
archiép^copal de la Fraace. 

Q^il nous fott permis néanmoins de le remercier au nom des JidèUs de tout 
ce que foa. t^U éclairé, fa chanté ardeate ù foa émitteate piéti ont opéré de 
bien dans notre TXot^e. 

ofyottS une ferme confiance qu'auji grand par fon caraélhe Ùfa doàlrine 
qne par le dtre dtmt il eft revêtu^ il maintiendra à l'Bglife de Lyon la préémi- 
nence que lui ont demie fes glorieux Fondateurs & fera remre iun plus pur 
iclmfes tra&àansttfesTègUs^fes rites $f fit titu!^(i}ja fin^tfn Ua^eifancet 
toutes les marques éclatantes en un mot qui Pont rendue Uluftre dans le monde 
catholique t>' l'ont fait appeler la ROME DES GAULES. 

Le j juin i8j^,fltede Stùne T^iribn. 



(i) •S<nruUig(luivnn«Eccl<0*C«lli*ruaipr.iriM I .nGi;'.!!, 
• fnpn» rMibut utilur, <|UM fcaouim limaisn rp.fcapuin k 
AnuUkMHiBiBVltan mdMacIt... iodeia 



« ttl Mvkimiwfeil, » Mm m cwMu qutm m ommaiiu It 
( CMM tau. A mn Miw. ) 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 



«MNEEi. 


ET MCHCVEQIIES. 


CHOREVEQUES 
ITtUmUGANTS. 


ADMINISnUTtUIIS 
DE ItCllSE. 


VIOUHES CENEMUX 
ETOmOAIIX. 




SAINT rOTHlN. 1. 










UINT IREN». II. 








Orvj jj-. 


SAINT ilACHARlt. III. 










SAINT HELQ. IV. 










FAUSTINUS. V. 








CiT^a J7Û. 


VIRUS. VI. 










juLius. vir. 










7TOUM0EUS. vni. 








Cimi)i4. 


vocius. IX. 










lUXIIIUS. X 










TETKAOIUS. XI. 










VIRUS II. XII. 








CtriM j74-)go. 


SAINT jusT xm. 








Ciwy ifo. 


SAINT ALBIN. XIV. 










MINT MARTIN. XV. 










SAINT ANTIOCIU. XVI. 









«M- 


SAINT EUISE. jaa. 










SAINT SICAIRF W'III. 










SAINT DliUttR. XIX- 










SAJNJ lUCHER. XX. 










SAINT MMAXW. XXI. 










SAINT VtRAN. XXII. 








4M. 


SAINT rATIENT. XXdl. 








rr/.: .i 490. 


SAINT AFRICAIN. XXIV. 








rr/:,l 494. 


SAINT lUPICIN. XXV. 








♦94 ■ 


SAINT Rusi iqyt. XXVI. 










SAINT ESTIENNE. XXVU. 








^00. 


SAINT AUBRIN. XXVllI. 










SAINT VIVENTIOL. XXIX. 








Ccrcd ^34. 


SAINT ÎUCHfR. XXX. 








QrLj ; )B-;4J. 


SAINT lOUP. XXXI 








CiKil (41. 


UONTIUS. XXXII. 








»4>'S1«»- 


SAINT SACEmMCXXXm. 










SAINT NiZaK. XXXIV. 










umtn»qsfl. xxxv. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE. 



ANNE Es. 


tvtcyifs 

ET ARCHfVEQUlS. 


CHOMVEQIIES 
ET SUFïllACANTS. 


ADMINinHATEUItS 

D£ l'ECtISï. 


VtCAMB CtNtkAUX 

ET OEEICIAUX. 


flI-tVT. 


SAINT ETHERE. 


XXXVI. 










SICONMNUS. XXXVII. 








6ol-*i<. 


SAINT ARRIGE. XXXVIII. 








6i6-«ii. 


SAINT DAUPHIN. 


XXXIX. 








6l>. 


TtTWCUS. 


Xi. 










IHiOOORICItt. 


xu. 






. . .- 




CMIDBUOUS. 


XID. 








fTir.'j tjOo. 


VIVEFOIUS. 


XUIl. 


1 

1 






SAINT ENNÎMOND XtIV. 








6Cl-6'C. 


SAINT C.tNIS. 


XIV 










SAINT tAMtfcHT. 


XLVl. 








«♦»■ 


IMAC. 


XLVII. 










coDwm. 


XlVIIt. 






■ 


? 1 7-r**- 


IULCCMLDUS. 


XUX. 










mOMURTUS. 


l. 


_____ 






CtrcJ r 


AOi)N 


II. 




IlIHIINM. 




ToB'Bl 


KlORADi:. 


LU. 


Acofup. 






Si) -840. 


«COMIID. 


LDI. 


AwMMMt. 

AiuiAmii. 






«♦0-M 


AliOUJN. IIV. 










SAtNT REWr. 


tv 


A'.iniNtu- 
Uuaonuii. 






B;^ '$92. 


AUULUNUS. 


m 


UniNUi. 








ALWAIO. 


ivn. 










KRNARO. 


tVIII. 










AUSTIMUS. 


ux. 








Cirait 'ii3. 


REMT II 


LX. 










ANCHERICUS. 


IXJ. 








•>'*-}**■ 


CUY. 


Lxn. 










«1111X1101*. 


ixin. 


htntmr. 








BUnCHARD 


IXIV 










AMHAROli. 


Lxy. 









9?l-l«|l. 


lUftCHMOn. 


um. 


Mbo. 








OOOIRIC. 


IXVII. 










HAIINARO 


IXWU. 








Cira l«]f*|«49. 


C«UflflHll 

DE VERCr. 


unx. 









■•7e-i«7t>, 


HUMNKT»-. 


IXX. 








•eTT-ll*t' 


SAINT JUMK 


IXXt. 
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TABLE CHRONOLOGiqUE. lif 





EVtQUES 

ET ARCHFVtQJJIS. 


à~t Irt M llf 

tT iUf FRACANTS. 


ADHENISTRATrUlS 

DE LtCLI&E. 


VICAIRFS GFNEMUX 

ET ofriciArx. 




ilUCUIS l". LXXII. 










sstaiv*. Lxxm. 










(iAUCUsAP*. 1.XAÏV, 








rin'J 1 1 IV 1 118. 


HUMIMUD. LXXV. 








1 1 j8-i 139. 


Ratkuju 
De Se MUIIi UCXVL 










riEau ixxvii. 










DE BOU I III;' i"> LXXV.IL 








■ I4I-I MS< 


MttDCE UCXIX. 








tl^l— Il (Il 


DE MUGE. LXXX. 








1 ii$l-n4}. 


MONTftOISillR. LXXXI. 










l/fVJ\j\J. LA-A-AJI. 








1 iSi-i 19a 


GUICHMID. IXXXm. 


AlMEIUMIK. 

Gtucimii 






rvr RTiiFvuic 1 vvYiv 

ut- DrLLr>Wlr.9. l AA-A.I V , 


Cutcamv*. 






1 llfl-IM*. 


ne EADr? I vvvu 










lOURt 








Orcj IJJ^. 


DE LA TOUR LXXXVIl 










■mu de la EOCHIb 
AVMON. IXXXVIII. 








1 1)6-1 a«6. 


AiNimc 
DES RIVF', : xxxix. 


NicOUK. 








DE SAVOYE. XC 


GtiiltemiiB PcBJuuuLTï 


CutARO tll t A RuCM . 


Jeuu DE Àl>fC4y* 


j ly^i at4* 


DE tahentabe. xa. 


JàOOIMk 








Aymar 

DE HOUSSIllON. XCll. 


JfAN liClUMT* 












HilgMMVMIBM*. 


H<firy o> Sartinu. 




JtAN M. XCIV. 








1 Ul^lJ9i. 


liuuoDECOTH. XCV. 








1 tJf^IJOI. 


HtNir DE 
vaLAKS-THOlU. XCVJ. 










laun DE 
VUAKfr-THOniS. XCVD. 


Tliériflikb 




MéMâmam. 




DESAVOVE. xcvhl 









T7 
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TABLE CHRONOLOGIQUE. 





' fVÏQUIS 

ET ARCHE VEQUrS. 


CHORt^f<3l!f5 
ET SUfFRAGANTS. 


AOMINISTRATEUIIS 

DE l'ICllSE 


VICAIMS GENERAUX 

ET OEHCIAU.X. 




1 


CmuumDE suu .xax. 






CiuWmzr^ nv btXlIKi. 1 
Cb«brn HwOM. 


j 1 149-1 j41 


UUY UAUMRCNt. C. 


SariiK^my al but- 
CWK>. 






1 I|4*->J14- 


HimyOE 

VILLAH^TflunWr Cl. 








Il 'US-'lt« 


RMwmti &ACHtTTI CH. 







JeAJi m Rtic. 




DE TUMY. cai. 










CiuiaftO-AIENÇON.CIV. 






Manin m l'Orna, 


1 j-(.-lj8i). 


JimOETALARU. cv. 






Mjiliifu 1)1 M«»ciii». 




rHiuM Ut TuxEv. cvj. 








■4)1-1444- 


AHtntDET*lAU).CV]L 






HtilliiaM Itai. 

KBt« CHMtlH. 

►■l. rir l'HP! j 


M44-1MII. 


Oiotfhoi VASSAl CVlll. 






Pif-Tf CMAWyiN. 

AnU'iK- DU 1 it.pa;i . 


»44«->4**- 


CMjimb 

DE BOUKKm. CDC. 


ItMrdfMRAUH, 

banfl Au in 




Jean «'AlMMIt. 


I4)l->4f»- 


Hucaitl DE TidARU- ex. 








•4»-l|«». 


AHHa DliPINAY. CXI- 






) 


M«-»W*- 


DE ROUAN. CXIL 


EwlMfasil)' PuKTAJ.^ 
JhD l«àMUK. 




ht^ivs d'AmomcOUIT* 

Kt/^IN XA SlWtTR- 

N.... m RonMNC 
Jnn M Vaiwon. 
EAivm Fait. 










TbODIM M WnCKW. 




MnwTnDIiTt. CaCIV. 


Jnn loiwuMLS. 




tfkwmir Fa». 


it}i-i5<«. 


iMMfOII 

DE TOUKNON. CXV. 


J««n Hm*. 




fiam BuATMi. 


1 ^63. 


HjmArii D EiTè. CXVI. 










AmetMi D'AUON. camL 


liiaiÉ tXd Mk ■ 






■»T4-«IM- 


PmR msnNAC. CXVIII. 


JéwRannL. 




EOioine m UB«iKi- 

bMMMWl OUIOM. ■ 




Dt tflLIEVRf, CXIX. 


Robtll ImTMMT. 








CuUM 

DE MUKVItt. OCX. 










SwwShimiOC 
HMtlQIIEMONT. CXXX. 




1 — : 


Jammim m CiiÉMirimiifi 
Neotoi IbMiD. 




Ciuita JURON. CXXn. 






NiralH HiMMD. 

HccMr Bi Crbuauc. 
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TABLE CHRONOLOGlÇiyE. 



ANNIES 


EVKKIES 

JT AUCHfVfQUtS. 


CHOtEVIQUES 

rTSUFFRAr.ANTV. 


AOKmiSTlUTEUIIS 


VKAUtES GINEMUX 

FT OfHCIAUX 


■6al>i<]). 


DtMCHïLIEU. CXXiU. 




'■— - 


La F*Yr. 
Chi>ir Dr ViLu. 
Fdrii'iiuJ [If Fâumjnt CÉ 

Vit»»», 




DENEurvim. CXXIV. 






AnlMne «■ Nnimut. 
tOHIÉ 01 vuu. 
BnuM Moiumei. 


1 l*»|-tTI4. 


SAlNT-CIORfîFS. CXXV. 


Aman SMAHtt. 




Obit Cmur Ml Vmmui». 


1 Dt NrUFVtLLi;. CXXVI 






PmiI n CoMADt. 

AMiA-YlMaUBi at iMcai. 




01 CSttSTEAWWff DE 
KOCHEIONm. CXXVII. 


NkdMNtttut. 








hMi DE CUERIN 
DE TENON. ClUCVin. 


Jami hpiate-llthe 
Imm. 




FfiruMi *lw»lidl» M hanm 

Aniorrir Di Lalkoix. 

Lrf li» OlAHMirn Dt La RoCM(. 

T.-.(iai .lit • f^ftfrmn M 




ANIOiMi DE MALVIM 
DE MONTAZET. CXXHL 


Jcbh-Dl-H'i Dr \'irn« 






WlMlIXANDM 

DllMinOEUF. CXXX 




PSUM. 

m MlMINVILIr 


Mlri» Agmhangc-Ftndiniiml 
SI Iwnwu or RmiT. 




X»fnt ftsCH CXXXI 




ri». 




lOll|>-J»C<il'l»-MAL'»lCI 

i DE bONAlD. CXXXIl. t 







FIN Ut LA TAKLl CHIlONOLOCI(l,UE. 
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ARMORIAL 
DES FAMCLLES CITEES DANS CET OUVRAGE 

ET QJJI ONT CONTRACTE DES ALIUNCES 
AVEC IE$ riRtONNACES DONT ON A DONNE LEt GZNEALOCIF&. 



D ANGLURE -■ dor,fim: .1,- ^" largcnt iOl.v vm ,/t- croisants dv guealet. 
D'ARCY, en Forez. : Jr ^ufulrs, a itcU ara lun jur lautrt dargem 
D'APCHON, en Fom ; Sw^fèmi it fms'Myt lajfir. 
D AUGtREZ, en Lyonno» s Ufangé d'or 6- Jf gumles. 

D'ALBRET : écartelè : au l , comre-ccmcU; ju i £• 4, df France Ju 2 6- ^ , Jr gufulrs. qui eft J'oilbra : 
au 1, de fable à deux lions Ucpardét S or armés & Lmpaffti de gueules, jui ejl oliguilloa , 
m ie Frmtty Mfi £m Uun pâi en imJe 4e gimdes, f«' </t de Fnx: <« a 3, 
/ or, à deux vjchet tmufur Taatn it gâtula, mifUcf » aeeaniet ttâràief /«fur, fw 
efi ie ^am. 

AROD de MONTMELAS s à b fa/ce tikiquttét de vair & de ^utules Je tr^ ttrtt, 
ANSELMET DES BRUNEAUX, en Fon» : /opir, m eafpt^em i» 6nm huekei de mime au 

LiL^v; r rifffre du chef. 

ALLL\L\N, en Dauphinc : de gueules, J'emè dt Jleun-dc-ljs d'cr, à la bande d'argent fur le tout. 
D'ANCEZUNECADEROUSSE, en Provence : de gueules, a deux dragons monjlnum à fyfet 

MmdKft tifiomés S m y çm/ Um haAa en ferpmeaoe, 
ANDREVET, en Bivrtc .- I argent, à rmis fa/ces de fable, àUimdede ffuaiet hndtottfmU nm. 
AUBERY DE CRIGNON : /or, à dn^ fafas de gueules. 

D'AUMONT : d argent, au chetrm ie gaeidet aetMfagfid de merltutt de même, ^aam en 
eàef 1 1, 6* eroh m p^iue mal ordomitt, 

D'AUXY : cchiqaeti dar & de pÊOttts, 
D AVENtRE : 

D'AURIERES : Sa^y i «ne tmr dargem a)<mie ie feàde^fommk dune aigle S argent. 
ARTHAUD DE LA PERRIERE, Lyon : daiur, à troh nm dmgm mafomiei i». 
DARCONNAS : idmpiaè dm & dti^ de neuf^cet. 



BEGON, eo Auveigne : /«pr, ii ta fofee dergjm ^ trois nfe$ i or. 

f8 
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BENOIT, en Auvcrgni' ; Jjjur, j la gc-rhf ifar. 

BOLLIOUD DE FETANS, à Lyon : J'argeni, à la hnje ifj~ur ii.t.uh\ ,-n chtf S un lion degutalts 

rampaiu dans le j'ens de la bande, 6* en poime de troif rojei de même en orle. 
DE BOURG, à Lyon : gaeaUt, à h iode ior eatojtit it dm ht/ma de mime. 
BERAUD DE RESSEINS . a i von : / a-ur, à trait maietttt ior% & 1, « tkef ctm^v 4* gmtlet 

f^.jf;:,-' J-^ii u.:i: K.pardé J argent. 
bO'l LR, Auvergne & Lyon : J or, au lion d'azur, au chef de gueules. 
BARME, Auvergne : / aptr, à ta Huide «T or ekargét i* rttb tofts it gueules. 

RRACMET : d'a;ur, à vw braeques J argent paffant f un fur f autre. 

BERCIRON DU FORT-MICHON. à Lyon 5c en Beaujol-ns : à !a f.>f; .ha'f.ée Je 

trois trèfles Je fable, aiitfmpagnee en ehej J un phénix dor fur fon hùi hn Je gueules, (f en 
pmme t m <r^mt i or. 

BOURLIER D'AILI.Y, à Lyon & en Forcx : S argent, au chevrm de ffmàtt^ OCCOmpogn/ M p«iiur 

J un ehien pjjfjni Je faible, au chef d j ur j an iV,', i'/ /;^r 
BELLET DE TAVERNÛST DE SAINT-TRIVIER, a Lyi)n : da^ur, a la bande J.v ehargee d'une 
iil^e de fMe. 

BATHEON DE VERTRIEUX, Lyon : dargem, au fautoir dam-hc de fiiupkt emumi de quatre 

tourteaux Je gueules, au chef Sa-ur à une tèt, i< /k"! i.7,',;i juV J^t 
BULLIOUD, Lyon ; tranche d argent jur a\ur, a forte Je fix hejantt &• tourteaux de [un en [autre. 

DE 60UFLERS : ttrgtta, i trait mclatet d* gMtdtt trnaïf eroifmttfottiuiti dt tuimt, j £> 
KRULARD DE SILLERY : Je gueules, à la btinJr S or chargée f une irainee de ^ barillets de fable 
D£ BULLION ; e'carrel.' .-au l 6* 4, / a;ur, à trois fafces ondées d argent, fommc'es / ua lion ijfam de 

même, au Z (y ^, laigeat a la bande de gueules, à Corte de Jix coqulUes de mime, 
DE BARONNAT, Lyon, Dauphiné & Foiez : tar^ è trait g/Udeui m pal au duf de 

guesiles, a un lion léopard,- d'argent. 
DE BRESSOLES, Forez : Ja-ur, a trois bandes d'argent. 
DE BUENC, BrcÛc : daiur, à trois pals S or. 

DE BOCHAILLES : pmi Sar & de gualetf à trait «ftmrimr panit ^aiur Sf i argau. 

DE BOISVAIR, Tur, / /or, à la bande Itrpr. 

B01:THILLIFR de range : Ia-„r, à trois fufées ier en fofce 

DE BALZAC : d'azur, à trois fian^uis S argent, au chef Jtar a trois Jîanquis daiur. 

DE BUSSEUL, Chatokw : fafié Sar £• de fMt dt fix pliets. 

Dl f' \LL0RE : d'a\ur, à la croix engrejlée / or. 

DE HAY ARD J i^iur, au chevron d'or &■ trois étoiles de même. 

DE BERTRAND-CHARTRONNIERES ; /or, au lion de fmopit trmiSf Imnpaffé de gututes. 
DE BELVEZEIX DE JONCHERES degmiUs, au Uan iatgttu, 

DU BOIS DE VILLE.MONTOIS 

BALARIN , Lyon : / a\ur, au chenon largeni, au clufdar, 

DE BAUX, Provence ; Je gueules, a fita&ttOKtaieJtar, 

DE BOURBON màm t ier, au lieu da gueuttt, à torU de Mt eofuilUi ttapr. 

DE BEAUJEU : d'or, au lion de faUe artniS^ UaapeSlde gueidet^ au lambel deebtqptudam de ffuulei 

fur le lom. 
DE BAFFIE : ier, à trOtmakatt de fMe, 
DE VEULlTKUCHEiptdlélar&d'épa^defiu^èta. 

DC BALLEURE ; Je gueules, J trois jumelles d'argent. 

DE BEAUEORT DE lURENNE : teaneU; «a 1 é- 4, J argent à la bande daiur accompagnée de Jix 
rojês Je gtuuitt en aide; m s £• 3, eetieidarff de guetda. 
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BIFFARDY, Lyon : if argent, à la croix Je Jable, à la bordure de même. 

DE BEC-DE-LIEVRE : tUJ'abU, à deux croix nifiées au pitd fiché <f argent, accmfagMa a pmm 
S une coquille Je même. 

DU BOST : 

DE BORDES DU CHATELET : «wa^' .- i , /«r cimit m^w de gueules: au 3, Je fi>0fie à 

l tioiU )l«r. 



COMBET DE LA MITONNIERE, Lyon : da-w, au iitur de gueules furmome' d'âne ermx potende 
S j:p:v\ fuhce dantUema, àtmgi S tau bmde iargtia i avis eo^mUes de guetdetf iet 

oreilles en b4S. 

DE CHAMBER AN : lor, i h hande fa^ dutrgie it ntdt chehet iargem, 

DE CHAVANNES : de fable, à la bande J argent 6- trois étoiles de mime. 
DE Cl lANLïïCY : d'or, à ta colonne S ajur femée de larmes d'argent. 

DE CRtST : d aiur, a tro'u bandes ii«r, au chef i argtiu a ira lion ijiuu dt jitbte armé 6* lampajfc de 

gueatet. 
DES CHOUX : 

DE CLUCN Y : / a^ur, à deux clefs adofées 6- entretenues tat^ en p^. 
DE COURTENAÏ : S or, à trois louruaux de gueules. 
DE CHACENAY, Champagne : 

DF CLERMOXT, daup'iir d'Aiivergnc : d'or, au dauphin pamc .fa^ur, 
DE CHABEU SAINT iRI\ Il K . Don.lvs ; d'or, à labande de gueules. 
DE CH.XRTRES : d argent, a deux Jajces de gueules. 

DE CHARPINEL : £ ergem, & me Jàfee d* gueules ekgrgie de trois triflet im, aeampaguie de trtU 

cigales de Jîaople. 

DE CLERMONT-MONTOISON : de gueules, à dettucUfs dargeut eu/autoir, brifd dua br/aitge 

de même en chef. 

DE CHAMPAGNE, lèigneur de VïUaines : de /Me, fierté d'argenr, m ehe/dt mime ekargi itm 

'/l'.'i njijTant de gueules. 

DE CH WAGNAC , Bircz : fjrgen.', à Jeux ùfus Je /Me /pww.-Vx de noîs ro/a Je mèm. en ehef. 
DE CHAViRLY, Bourgogne : J iijur, a la bande dor, accompagnée de jepi biiirttes d argent, quatre 

en eief&mtt en pointe, 
DE CHANTEMERLE : Jor, à deux fafces de gueuUt, à toHe de bàtmerlettetdemime. 

DE CHANDIEl? ; Je gueutes, au Jc-r. 

DE COLIGNY-SALIGNY : êcaneie : au l ée ^, de gueules, J [aigle d argent becquée & mtmbtcc 

/dptr; aniSf^fdt gueAt, i irolt tours largent, fdeftde Sidigny. 
DE CHOISEin. : fj-ii\ J h er.ux Jor cantonnée de dix-huit blBeHêS de même , f , f , 46'4. 
DECOSTAIN DE l'USICNAN : /j-ir, L fa/ce largeu ceeampoffUe de dm lo/auges dor, 

quatre en chefée Jix en pointe, po/es ^^i. 
DE CASTELIANE : de gueules, à un dtàum dor, omun, eréieU & /ommé de trois tours de mime , 

m.:^ .~r,n:'ey Je ùble, celle du milieu plut élevée. 
DE CREVANT D HUMIERES : écarteU.- <ia i 6-4, eoutre-éantdé iargent & da^; «« 2 6- 3, 

dargem freni de fable. 

DE CHALUS, Ainwfgne & Foke : dapr, m hotitt on bu dor en piS te eiaf diaUes de atiuie , 
trois en ekef&dent en pmtt. 
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DE CHAULCHAIR : 

DE CHANGY écaruU lorè-de gufules. 

DE CREQUI : iî er, au crcquier de giuides. 

DE COSSE t dt f(Me, à tr^ fixées iot itmUetf» U bat. 

CHOMEL , Lyon : / or, j /j f'j/îv / a-ur chargée de trois carreaux d argent 

DU COIN, Lyon : de gueules, aafoltU dor en thej, un caur dargtnt tu abimt, & mit arbrts ler- 

rajcs J or en pointe. 
CLAVEL, Lyon 7 de guetdet, à mit grdm ivr. 

CHALVET de TRISAC : de gueules, à la bande £ or chargée de trois croifettes du cAonip, aetv/Uttn 

chef J une tite de lion arrachée d'or, 6" en pointe S une rcfe de même. 
CHAUDON , Auvergne ; Je gueules, au dtxirochére d'argent teaam une torche J'or. 
CH AM60N , Auvergne : écmtU im dt giunUt, m liim iemdéde fmai Fmar*. 

CI l '\PPI 'S , AuvcTgnc : / a-,ur, au Icopard / or. 

DES COMBES , Auvergne : de gueules, au vol / argent, au chef coufu d a\ur a trois étoiles J or 
CAMUS DE PONTCARRE, Lyuii & Bourgogne : Iii\ur, a trois croiffants d argent ^ unt étoile 
dur tu Aime. 

CHOUER DE CIBEINS, Lyon : i«r, à ntis hmdet defMe^ au e*rf dtiiv ckargd dmu Hm 

Icopardé S or. 

CALARD : dor, a un olivier de jinopie fruit c de pourpre. 

DE CHALANÇON : éeanelé J'or de gueules, i lu hmdurr de fiNe femée de flam-de-fyi dûrgem. 

DE COMBLES, Lyon : ccatteté dor, de gueules, da^ur 6- S argent, à la erebedefiupU iordde de 
fabie fur le iûut, & une étoile dor fur le quartier de giMr/«. 



DUGUE DE BACNOLS, Lyon : daiar, au ehemn deaaeempagai ie noie ito&es de mhte, eeUe 

de la pointe couronnée .f or 
DUFOUR, Lyon : da-,ur, <t ta fa/ce d or & iron tètes de huppe arrachées de même. 
DURRET DE QUGN'k , Lyon : fafcé d argent & Je fincple, à la kuKdedorfurUtWI. 

DUPKAT, Auvergne: dor, à la ftfee de feMe & trds trèflet de fitufUt s & ) . ' 

DERVfEU DP V'ILLIEU, Lyon : dapTf i Td^ dor, au ekefdargeitt dkargè de irms moudietaref 

dhermines de fable. 

DESCHAMPS DE LA VILLENEUVE , Lyon : daiur, à iroU tiges Je (ys dargem ligés & fleuris dcr 

M ptJ, 

DAVID DE FONTCRENNE : da^,ur, j la h.npe dor. 

DU GAS, Lyon : / a;ur, au jautcir on Je dor, etuuotutd de quatre kefanis de miate. 

DU8LE» Lyon s Je gueules, à trois ckevrom dor. 

DAMAS, Forcx : dor, à la eroh merit dt (peteitt. 

DE DIO : fa\ct d or & d a\ur de fix pièces, à la bordure de gUteiet, 

DE DAMI'IERRE : / argent, à trois lofeinges de fable. 

DE DAMPIERRE, alliance de Forez : de gueules, à Jeux léopards dor 

DALONAY t da\ar, au lion dargem ami & Im/o^ de gueules, 

DU PLIS, Lyon : da-ur, au lion couronné dor. 

DONiN DE ROZiERES, Lyon : de gueules, à me refe dargtm aeeofiée de deux étoiles de mime, 
ait ekef d or chargé / une erolfette d ajur. 
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D ESPINCHAI. , Forr7 : i" jjar, au griffon ifor6- trois e'pb de bled ât Wtimtf 1 I . 
D'ESCOUBLEAU , Caicognc : pmi d ajw & dt gueules, à la battde. £«r, 
D*KCARS I J!r ffualtSf au pal d* voir tffobui & nemer/é. 
DES ESP AUX : dargmf i tnUf^ÏM tttàltt ^'«qiir. 



FERRARY DE ROMANS, Lyon : d'cpr, m Um cmmmi Im. 
\& HENNES i imrgmty m&mJ* fibU Imf^ it gÊudit. 

DE FOURCY : Saïur, i F aigle <t or, au chef 1 argeia à mil ammam d* gaaltt. 

DE FOUGERES d'azur, au chef lofangi £ot& de gfulâu. 

FOURNIER, Lyon : de gueula, au chevron largtm & trois ^ùmfn^Ut ior. 

FETANS, BseOb : /<i|Br, m dtmm i». 
DE POUDRAS, Bcaujolois : dx^uï, à trois fafca Ivgau. 

DE FLACEAT : défaite, à trois fa/ces d argent, au comble de mémt, à tnis ntancàes dt fabU, an 

franc quartier de gueules chargé dun épi d argent en pai. 
FAY DE LA TOUtHMAUBOURG, Foies : ir pimltt, à la haie tat ekargét ime fMae lapr. 

FLACHAT DF CHFN'FV'OUX , Fore* : da^, aa tktma i«r ^ ir«(r âvfftf 4e mimt, 

DU fRAISNE : bandé d argent & de gueules. 
DE FUERS, Lyon : lofangé dor 6- de fable. 



DE GORREVOD, Brede : (fa^ar, au chevron dor. 

DE GROLEE, Bu^ : g^naiior it fMe. 

DF GADACNF , Lyon : de gueules, à la croix engr,jJei for. 

DE GEVAU DAN t de gfuates, à une gtriie i or lié* de gueulei. 

DE GLANE : 

DE GENEVE : eiaqpatus doriqa^Us à fmure iayr. 

GO DON : / r{ur, au cyffu iargent membre heefai ie faUe. 

DE CILBERTEZ : dargent, à la fafce da^ur. 

GUILLQN, Lyon : <fajur, aufautoir dor. 

DE GASTE, Fan» : /«r, fard Jta^, à tnisJStfeet de paarpn. 

DE GRIGNAN : ieantlé : au i, d a^r, à trois bandes dor; au 2, de gueules, à la mir dargent; au 
3 , de gtieules, au lion d orgeat; aa 4, /«fw, à la croix ataifie dargem eamoaade de 

quatre étoiles de mime. 

DEGREIGNEUX: 

DE BILLET} Lyon : de gueules, à la fafce ondée far, fmmk tua Uan U^eidé fargeai, ««Mt- 

pagiu ea poiatt de trois befams de même. 
GUILLET DE MOIDIERES, Savoye & Daupbtaé : dajur, i trois tètes de léopard dor couronnées 

fargeat ie trUt paiaut, 

GAICNON, Auvergne : fi;r^^<'ni, u !j croix Jr ^u,-uhi- 

CAYOT DE LA BUSSIERE , Lyon : dor, a la bande d a-;ur chorgét de trois éioHes.de ckiaap, actcftie 

it deux tri/les de Jînople, un en chef & ua en poimt. 
GROUER, Lyon : ia^f i rrait ^tfaaa îor raagjU ea fr^ee akatgUt^ faramuù ie irait Aallet 

fatgtat raagiit ie mime. 
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GOULARD DES LANDES, Lyon : «fcpir, mHmi«nn»it Imp^&emmméittttdn. 

DE GRIMOULT : 

DE CLETTEINS : tcfingé itcr 6* Je gueutes. 

DES GOUTTES ou DESGOUTTES. Lytm : liené eu hmiti « i, iarfim; a %, tU gunitt, à 

!rcis coquilles <f or; au ^, îfajur, à irait hwfttS iOTm 
CUtRRIC, Fore/ -.de ,à dtwt léopards de 

DE GARNIER, alliance Momdor : da-^ur, au ekann fargm âteampt(pii ir imt imUs ivr tu 
dMf. 



DE HARENC, Lyonnou : / o^ur, j trois croisants J or en banJe. 
HESSELER DÉ BAC^fOL$, Lyon ; tamU en J'amoir iat £• /opr. 
DE HARLAY .- /or^air, àâÉw^fds àtfMâ. 

HURAULT DE CHIVERNY : icr, à la croîxIaxureaummitiêfÊmaiiArititfoMldegiUidM. 
D'HENNIN-LIETARD : Je gueules, à la bande lor. 

D'HOtRIEUX, LyonnoK : de fable, à la /a/ce d argent JurmMttÙ ému éitUe i* mimtt. 
HUBERT DE SAINT-DIDIER, Lyon : Sa^f m ettmn 1er aem^afftt *n tkefie 4ewt rtfei it 
mim, 6nH ptint iun cro^Mt fvgutt. 



D'ISSARD, Auvergne : •/•ijur, a irçis fiiiames dor. 



DE JOYEUSE : Martelé.- «nt^/h ^ '«I^» ehrfdtgkettUtdMgéde tni$ Iffint itr h 

fept lères, au 2 (y ^, fg^fMtuH toammi iar^ à U barim it guidât ekmrgii it lait 

fieurs-Je-ljff dor. 

JACQUOT DE MYPONT i da-yur, a L fajce Jor «• tmi imiet it mimt. 



DE LAURENCIN , Lymi iMe, au chevron d or 6- rrois imUt à fit nb /«lyrJH, 

DE LAVILU, Forci : de gueules, au chef de vjir de deux iruirt 

DE LAVIEU ancku, Forez ; dor, diapré de gueuUs, a ta bande engtefié* it j'Mt. 

DE LA GOUTTE , Fore» s d'or, i itmt fafeis it fim^e, quitjlit Smu-Tolgte, ietntU it gutultt, 

charge J un croifam 6- feme J étoiles d'argent 
DE LA LIEGUt, Forez : /rr, ,. de fable. 

DE LA FONTAINE : dardent, a une faJce de gutuUs ihargèe de trois croifeties du cham^. 
DE LORGUES : ie gvtultt, à mdt Aoilrt iftr, «r eotiet J'tjtir fur It tottt. 

DE LA GARDE-CHASSIGNY : 

DE Ll VRON : iargaUf à amifafstt it gtuidtt&M ne dtfuiqaitr it nimt au ftaïKfufnitr iu eÉuf. 
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DE L'ESTANG ; 

DE LA TOUR'DU'PIN : dg^, à Ut tour d'argent maçmue de fcàk, m cluf'eouj'u dt guides^ 

ekargi 4t mb e^V** ^ profil. 
DE LA ROCHE-TOURNOEL, Auvergne: 4er|fiMdk(,iin)£ry^^ 

DE Î.ANCFAC I.^r, il trois pals de vair. 

LE LONG DE Cl IFNILLAC : de gueuitt, à trois lims dtrgau vmù, Uat^ffit& tcuromù d'or. 
DE lA PALU : dt gueules, à la enbe Iktmk»^ 

DE LA TOUR-VAUDRACON t 

DE LA SALI E DF LA RODC»: de «wabv, à k tour largmi fournie de deux bOloa ou fia» 

uiguifù iCor, 

DE LA RIVOIRE : de guuUs, m liaa imgtm amd Impe^de fobk. 
DE LA FARE ; /d^ur, i mUfiemàuoiae iet eibmidi de gaeidei. 

DE LORAS, Dauphiné : i. <:^>.'Û-î, à lafaj'ce loJdi-J. 1er & J'.r^v 

DE LEMPS, Dxuphiné : lor, parti de gueules, au lion parti de l'un en f autre. 

DE U FORCE, Fdez: 

Dt LA BUSSIERE) BeaujohM» : de guaiUsy à Ut fafoe dargem dmgie de tr*it uigUoes i «{«r. 

DE L'AUBEPIN : / <jj«r, du Jauioir S ' ^^mmné de gMire hfmiges de mtmt, 
DE LA QUEILLE : de fable, <i la croix engrejUe ttor. 
DE LA CUICHE ; de fnople, aufano^ {». 
DE LA VEUHE, Lyon : k td^ i». 

DE LA BARCF, Auvi rgne : d'argent, àUlhaudt dl fédt. 

DE l'aire d'argent, au lion de gueuUs. 

DE LA PALISSE : de gueules, ûn lha Ikembiet ecmimd Itr. 

DE LUSTRAC : démêlé t m i &^ia:^,miUa»e»mmi iw, anad&buifafld*giuidtt:mt 2 £• 

5, de gueules, à trois chevrons tT or. 
DE LEVIS, foKt : ior, à trois ckevroiu de /Me. 

DE LA TOUR SAINTA^IDAL : ^ednrJ^.- «1^4, <for, àlatm iOdquetie laïur & de guttOes; 

4M s |, ir ffttiJUty m dufttr. 
DE LA BEAUMF-SUZF : far, j rr <i t chexront de faUe, aa ctrfla^ dta^d tiut iÛH igm for, 

ami, tampajîc & couronne de gueules. 
DE LASTTC, Awefgne : de gueules, à la fa/ce largeta. 

DE LA ROCHEFOUCAUD : hirM Impm & iet^^ h trois dteomu de gmdetfir U imu,U 

premier écimc. 
DE LA ROlii:, Forez : d'aïur, à trois bondes dor. 

DE LANCES, Lyon : de gueules, au cÉmmi ioir thufgHant tofuiSlt dtfMe, accompagne de trois 

dvjfSpuv largeiu, } ^ t. 
DE LA FAY : de guMbr, à avis tr^ts ter, 2 I. 
LE MESNtAU : 
LEROUXDETIUY: 
LEGRAS : / o^ur, à trois rencontres de cerf dm. 

LEGENDRE : Sa\m, à la fafce d'argent & m^h t'ufl,\< J,- fi!l,-<r Je même chevetèes dor, 
DE L'AUBESPINE : da^ur, au fautoir dot cantonne de quatre billeaes de même. 
LE TELLIER : / aiur, à trois Uiards d argent ranges en trois pidt: an duf coufu de gueules, à trois 
éloiUt dor. 

DU URON DF MONTIVERT, Vivaroia : /«inr, « tr^f^ca mdiesdt giiitdti,mdtefiei^ 

à trois fieurs-de-ijs dor. 
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DE LANCERON : ccmtU ■ ju I £• 4, /j^lt, à trois étoiles S or; au J fi* J, itfgm, à Vtb fi^tât 

viwtes de gatalts, à la bande jemée de France fur U icu. 
DE LU2Y DEMALIARCUES : •fajur, à fx fifees d or furmmtis it avis é»a« iërgmi. 
LE VISTE, Ifon ? ir gataks, i h hmie /«tar dwrgte 4e inis enigàus £argiim- 
LiOTAUD , Lyon ; / a-^r, au lion / or tenant ne ftamne ét gnethst «1 ekef ^tpr ow^ iargatt 

ehargé de trois étoiles de mime, 
DE LA FRASSE DE SUR Y, Lyon : £ùr^ at tkimii Jt guaJÉi Meoa^agiU en pointe lut lion (fiiit 

Je nlÉir, «H ekrf de giuAt A tnb éattet /«r. 
LE MOLVIER, Auvergne : de fable, à trois tiges Je mme ^arg/m. 
DE LUYRIEUX, Breffe : dar, à la bwtJe Je fable. 
DE LA POlPEj Dauphiné : de gtteules, à la J'aJ\e I argent. 



DE MONSPEY, Bcaujolois : / argent, à Jeux ^he^•rons de j'abU, au ehtj daya. 

MICHON DE PIERRECLAU , Lyon : da-^m, à mù befuus ttr&mt bfimgt de m»m t» «fcW. 

MASCRANNY, Lyoo : de gundtty à irwir fitftts vMa dargau, m ekefttrfn de gudet digrgé 

func jigle aJexirée S une clef, Çeneflrèe î an tafifite de pnfil. If Uvt {erg/att} fv le tùatf 

un e<:ujfon da^ur à une fleur- Je -lys dor. 
MINET, Lyon : da^ur, à la fjfce d argent & trois trèfles /or, 2 5» I , 

MOGNIAT DE L'ECLUSE, Lyon : da^, « dutv*» ive vttmf^ en chef de dent iwOee de 
mtme^ & enpphtte Im enffuu lergent; m ekef d'or, elurgide trois dge$ deperfda m 
fldiwW. 

DE MONTMORENCY-LUXEMBOURG: <r«r, i h enà de puidei emcmie de fei.e alérimu 
da^ur, clmgte en eum Xun ia^on Sargent au lim de gfmdet, mué, hm^^ d> eourtim 

d ajiir. h qveue fourche'e, nouée & paffée en Joubte fautoir. 
MAURIN, Auvergne : / a-ur, j uni; tite de léoparJ d or, à la bordure nebulée d argent. 
MINARD , Paris i / argent, au pont de mit ardtes Je gueules, accompagné Je fix amtekenmt dherm- 

nes Je fable, trois en chef & trois entre les arches. 
MAZUYER, F<)ri./ & Lyoi! : c:i:n,!c' .n,' l & t^, Je gueules, au lion dargeni; au 2& ^, da^ur, au 

chevron dor accompagné en chef de dtidx étoiles de mime, & en poitue d un croiffam 

fergem. 

DE MANDELOT : dargent, à la fafceda\ur : alias, da-^ut, a la ftfteiargtnt. 
DE MONTAGNAC , Languedoc : de feUe, eu femài iatgem extemfogfti de quatre molettes de 
mime. 

DE MONTCHAL : de gueules, tut ekef i or ekargé de mit ùeilet t g^. 

DE MOIFFONS, Lyonnois : da\ur, à trois flanquis d'or. 
DE MONTACNY, Lynnnois : pallé 1er 6- Jf gueules, au chef S.np-nr 
DE MON 1 CHENU, Dauphiiié : de gueules, à la bande engrejlée dargent. 
DE MONTMORIN : de guedes, ta lion largtm, tieu femé de molettes de màm. 
DE MARCONNAY ; paltc de rair 6» de gueules de fix pièces, m duffor. 

OF MONTJOURN AL : Je ftAU, à trou flemfde'tfs dargent. 

DE MONTCOQUIER : 

DE MONTCHANIN : /«tw> « micf ci<inw £• trois étoiles éturgim, 

DE MARCILLY CHALMAZEL, Forcx : de ftète» m Uon éCtirgent mne% tonnée & tonromié /or, 
fèeu fem de molettes de mime. 
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DE MONTAYNARD , Dauphiné : de vair, au chef Je guniis, à mn UMmifimuttr, 
D£ MAUVOiSIN : dor^ à lafafce ondée dt gatuUt. 
ÏXtlMMèCtJ^trfidtaÊlécpardjiifitjur, 

Mrm DE CHEVRtERES , Ljmiiiioii : /^«v, m fâuotr de guttlit, i Im htt^t di/Mt elurgie 

Jt huii fîiun-Jr lyi 

DE MEV'ZE : dt fable, au ihtvron / argent aùompagni en chef de deux étoiles d or. 

DE JI|QNTF^lT*l*AMAURY t it ffuakt^ « Sm i argent , la queue nouée, fourchée &■ paffee en 

DE MERCOFUR • de gueula, à irchpUi 1-.W. 
DE MARZE, Lyonnois : fafcé J hermines & de gutults d* fK piiets. 
DE MAY5 : de gueules, au chef i or chargé de dem moltaet de fàUt. 
MAREST DE SAINT-PIERRE, Fom : 

Miai\LLET, Lyon i ttvtM te* fvr fMe, ûnUoudeFmtH FoMte. 



Dt NOBLET : d ajiff , au famoir d or. 

DE NETTANCOURT-VAUBECOURT : de guenkt, « ehenim dor. 

DE NAMY LA FOREST, Bcaujolois : /ajur, à lafafce s or 6- iroù itoiïts de mime. 

NEYRET, Ly on : coupe, (tu 1 , ifa^ur, à fomï^Tt' Ji h^ît'ii Jt ijhit* mt^uvjfrte Jl* cantott dextfe 6* une 
ittiée d argent mouvante du fiam fenejhe ; au 2,d argent, à une tète de maure de fable tor- 
nBêe dargott. 

DE N ACU : /m^, i uôit ^ia Imgent. 



DUINGT, LyonnoLs : d argent, a lafafce de gueules chargée de trois étoiles d'or. 
OLIVIER DE SENOZAN, Lyon : iar, à ttHrier dt fiiufU. 



FEKRET, alliance Mantdor : it ^uru?<j, j Jeux épies en fiauoir dargtm garnies d or, la poinu en 
haut, a la bordure engrejlée d" or. 

DE PLUVANT : 

DE POITILKS ; /.;;nr, a ûpi heUn;, Sot, 5, \ & \ , au chef dt même. 

DE PONTEVEZ-PELUCItl X , ('raiiLlu J une maifon de Provence établie en horcï : écartrlc 
au l & ^ de fable, au pont de deux arches dot, qui ejl de Vonievei; au 2 &• ^, d or, aa 
Imip reanfàm /ffjw, fv( eft d cdgotdt. 

POPILLON ; 1/ d^ur, à la fafce dor accompagnée Je trois quiniefeuilles de même, 2 6" I. 

DE PIERRH ORT : ./(• gueules, à deux fafces d'argent, j Corle de huit merlenes de mime. 

PAFON DE COUTELAS : dor^à la croix daiur, au chef de gueules dmché de quatre pointes. 

DE PERTHUIS s /opr, d l« «nw amrée di^mme dergent. 

PUY OU ROSEÏL , Fore» î ieeneli : au \ ir 4, de gueules, au bélier paffant d argent, qui eft Tuy ; em 
2 fi* }, dargeUt em iim de JùwpU armi & iampt^ de guides, qm efi Verd des Verriers. 
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DE PIERUEVIVE , Lyon : ^or, à trMs pals Je gutukt, ehargù «kaemt m poÙH Chômeur /im Itfmigt 

lïer. 

DE PEUSSAC : 

DES PREZ-MONTPEZAT,Quercy:/0r, àvmiaiUtsdtgiiaiks^nthrfita^^àtriHsiÊtiktlùr. 

[ )F POLIGNAC, Vcby : fafcé J'jrgfrr & J.- gi:,-vL-^ 

ut POISiEUX, Dauphînc : J* gutules, à dtux K-hmoiu d'atgeni jomma dunt dni/t dor. 
DU PEIOUX, Lyonnou : /ajar, ou fumir indii /«r. 

DU PERRIER , Lyon : (TdTitr, h la taflir larfaujhtt m eke/ d'iule ttte ée Ëan arraeiér Jt mimt, 

■ I !j filière fngrejlèt Jet. 
PRUNIER, Dau|[)biné : d€ giaadeSf a la tour don/onnee d'or. 

PREVOST SAINT-CYR : /m*, au ektvnn rtmwfé S c^, actompagn^ tu tktfimu mçletu de gaear 

Us, 6- en pointe I une àtgleae de faUe. 
DE PU Y DU fOU t de fiuutes, à mUmadalargeitt. 

PRUDHOMMb : 

PHaiPPEAUX DE PONTCHARTRAIN : ia^rjemé de nfes ior au frane-tamu £hermmes; 
icaruii i argaa, i trois Ic^urds momams de fiufple, 2 £• i . 

PATERIN, Lyon : e'canele • au l 6- 4, d'a-ur, à la bande dor fenejfree en chef S une molette Je même, 
au 2 &> detiur, i troit f>iU ettcLtvit dor, au ih*/ i:oaju de gutuUs a un lion Itoparàt 
JFofgeiH. 

POLLALION» Lyon : J Jjur, à ta faùe dargent chargée J, !,\^is ch iUs dt gIteultS, ««MMpd'fjWir M 

chef d un lion lêoparJi d or, & en pointe d une poule de même. 
PLAN£LLV DE LA VALETTE, Lyon : icamli: au i te ^, coup* dt gueuUt & JejabU, u la Jajce 

êeûtie (T or far le Mut; aui& ^, de IVwirr, au dief i m Aargi / m Hva ifaar de gwaUs 

arme & lampajfe da\ur. 
DE PROPIERT S , t , >nnois : de gueiUeSf au Uou d'argent; partie tofangé de gueules & dm. 
Dt POQUIhKlS, Bourgogne : 



KOUV IfcRE, Lyun : da^ur, a une tolombe dargtai volaitt Jui une rivie'c de même, au chef dor a 
irns diaUes de gaeuks. 

DE ROCHEFORT D'ALLY : écaneU . au l, de gueutet, a la bande ondée d argent, à lorle de fix 
merlettej Je même : a« l & ^. J ii;ur, au moutor /■j^r-ir d'argent: au dt/obU, à îtois 
ihevroas d argent & trois fers de lance Je même, ia pointe en bas. 

RANVIER DE BELLECARDE, Lyon ; /«pr, à une dmlle largetu enek^&ua et^fiat de mime 

en pointe. 

RICilOt V, I vor> : .fargi-nr. j f^igh Je ijh', flammée de iroii cu^i!,! de gueules er< f'ji'it- 
DU ROZItR, borcK ; JVjur, a trois chevrons dor, au chef Je même à trois ro/et Je gueuler, 
RICHER, Lyon : «Tdptr, à fMirv pàb ikamsus. 

ROBIN D'ORLIEN AS , Lyon : /«jw» duvron £ar aeeeufapid de mis étoiles de mhne, au eàrf 

coufa de gueules, 
Dt ROLLAl : 

DU REFFUCE t J orgeat, à demjafees de gueula & deux ^fès iu^ 4^mies en pal fur U tout. 

DE ROCHEFORT LA VALETTE, U^ctipard^M. i, dt France, au ekefdor ehargiiuu li«n if- 
faot de gueules, armé 6f Luape^ étai^; au 2, de rair. 
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DË ROBERTFT, Fore ^ . tf^iur, à Ubaid* ter chargée dm dtmi'vol ^UfiAk, aeecmptign^ de itm'i 

ttoitcf J or, 2 6» » . 

DE R0STA1NG LA RIVOIRE , Daupbioé : /«r, i la taade la^rfoattme dm (lia <U gwutfs, 

chargée de trois corneUlet d or beeqiUee Je gmkf. 
DERTVERIE DE LA RIVIERE, Lyonnoi» : da^ur, au chevn» dar ekargt de trois cpqtdUts de 

* 

gueules, tuxM^ffté de trois ùoiies dargeiu. 
DE ROZIERES-SORANS : dtfMe, à inis molenet etUeUes dor. 

DE RONCHEVOL, Beaujoioi» : /«r, à tm^ ^«fit de puuiet, mtmèrtt d> tee^êe d»^. 

DF RONCHES : 

DE RENTY : dargem, à trois douioires de gueules, les deux du chef adoffées. 
ROULLEAU : de gueuler, à la raue dargtmfttt une mer ie mime. 

DE ROSTAINC, alliance «k> Montdor r i< gueules, au lion dcr. 

DE RECNAULD DF RFLLESC IZIS . Lyon ; de gueules, à k fyfce dargem aeem^aée Je deux 

lofixnges d or, un en chef è^untn pointe. 
RIVERIEULX DE VARAX, Lyon : daftr, m erolffmt dargem en ehef &■ mu rmhee de même en 

pointe. 

RAl'LIN DE BFAUCHAMP : de fable, au lion dcr. 

DE ROUCbMONT ; d or, à t aigle de gueules becquée t- membree à j-^ui 



DE SARTINES : dargem, à la bmde dir^. 

DE SALEMARD, Bc«i|olos : emifé dargem & da /oMr, k la handa ettip^ détonent autre. 

DE SAINT-ROMAfN , I >onnois : palU S hermines & de gueules, M tkifd», 
DE SAINTE-COLOMBE, Bcaujolois : icmelé dargem t- da-,ur. 

DE SARRON , alliance Montdor, Lyunnoit : dor, au griffon de gueules armé 6r htcquc J <i\ur &tit 

kmM de waû pendante de mime. 
DE SAVARY, Bcrry ; écarteU d'argent & de fable. 
DE SERCY : / argent, â Ut croit de gueules chargée de trois rejet du champ. 
Dt SAVIANGES: 
SUZANNE: 
SIMONNIN : 

DES SERPENTS ■. dor, au lion daiur armé & ianpiiffé de gueules. 
Dt SUCNY, Forci : <f arur, à la eroix engrejUt iar. 

DE SULLY, aliuce de Fiwe«i daptr^femi de ai«/m«f dnrt an Bon de mimefm le tant. 

D£ SACONNAY, Lyon : de feUe^ à trait iieilet dargem, an ehef de mime, à iw lion n^am dt 

gufttlet. 

DU SAIX, DiMfVâaK.écarteUdorSfdeguenUt. 

DE SENETON, Lyon : dei^, am eerfewtam dar, aeecmpagnitnp^iednnpmfoufnrtHaniddnne 

couronne de mèm. 

DE SASSEN ACE ! bureUJ argent & d a\ur , ja lion de gueules, ariui, Umpcfjfé é' couronne d'or j'ur le tout. 
DE SENNETHIRE s daiur, a cinqfufies S argent en fa/ce, 

DE SAINT-SYMPHORIEN , LyonnoM i dafWt an ehefdtr chargé dmt Bon (^r de gtmdet. 

DE SACCONINS : de gueules, à la bande I argent durg/ie en dkef dm Uon de /Me, aetompagnèe 
de quaiorfe bUlenes de mime, 76-7. 



ARMORIAI. 



DE SAINT-PAUL, alli.^ra Je Saiiu Pricft : /«pr, à trois itrgtm mftaïK-faÊnûr dtfMt, 

à me aoix peiue dargtni, 

SCARRON , Lyon : <r «jur, à U hnde bm^fit €• eamtMt»^ / or. 

DE SEVE, Ljfon : fifti iorffit fiU*i à U bordure emrettÊHfmmie 4e même. 



TURIN, Lyon : Jt gutuUs, a ncis ttciles S ;/<• ùh^ & i-n tkef, 
DE THOU : ifargiHU, au cluvim dt J'iMe 6* noh taons de mime. 
TERASSON, Lyon : /«^iir, è trmt er^mtt adt^ €> emreUeés ttor. 

DE THELIS, LyonnoLs & Bcaujohns ; lor, à trois fafcet de gueulei. 

DE Tf^OMCNY : f^f-é d'or & dejMe de quart, pie.-ff - 

THILRKV, Lyon : de gwtalesy à trois tètes de Uvriers dargetu eolUiées de gueules. 
DETHIERS ou DE THIERN : fgper, è tr»b éutlet /«r, ai dufde m/me. 

DE. TENAY ■ d'or, à lii bande de (Me, écartele 1 or à la bande engreflée de fable. 
DE TREMEOLLES. Porc/ : ecanele au i & 4, lor. .1 f ,iV,V èplofte Je fiAU, beofiée & memhrie 
de gueules, au 1 & d or ^ a trois pals de gueules. 

DETREME: 

DE THOLON SAINTE-MUE, Dauphiné i dt /myAr, mfmcu eygiu d'trgem membre iw. 



D URFE, Furcz ; de rair, au chej de gueules. 

D'URRE : fëtgeUf à U tmde dt gutides tbargét de tr»U MItt £». 



DE VAREY, Lyon : / a\ur, à trois jumelles S or en bandt, au tktfdûTgOtt, àfntseenuttUtdefMt. 
VIOLE, Pan» ; d or, à trois chevroiu hrijés de fable. 

VALENTIN DE BENEVENT, Lyon : diqur, au cbevron dor & aws dimlts demiau, m theftwfu 
dt punks, i irmt btftmi ter, 

VACHON, alliance de Bcllicvrc : de fabU, a h vm-fie lor. 

DE VALENCIENNES : f argent, j deux lions Uopardtf d* gueules. 

DE VAUXRION , Lyunncnii : de fable, au chtfnm dtirgaa. 

DE VALPERGUE , Piémoni s fàfti dot & de gwalcr, àm$igede iAmnte dargem fur k uut. 

VERD , pDrcï : d or. au lion de l'mople armé 6- lampaffè de gueules. 

DE VEINI D ARBOUZE, Auveignc : cianeU- «u 1 6> 4, dor, au pin dt fineple; aui&l, dt 
gueules, il ta erimilbe d argent Jondante en bande i fur le to» derf^tr, à Jmlf amienet 
/or, «K MfM de gtudet piri en bande. 

DE VASSAILLIEU . ratrédargemi'degnenkt. 

DE VICHY ! de vair. 

DE VILLON : de gueuler, aufam^ dor, 

DU VERNEY, Fore; : de gmdet, au. rJlf/ idd^i darguu & de gueula. 

DE VILLARS, Lyon : fapr^ i trpirmoUtus dor, m thefdargem è un lion Uepardide gueules. 
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DE VERES: f.dU Icr JaiUT. 

DE VITRY-LAKIERF.S Sj^ut. ju lion dargeni urmt, lampajf,- ir^ v:'aronni dt gunla. 
DE VARtNNbS, alliance de Rebé : tfhtrmÙKU, à irais chevroru de jabU. 
DE VILLERS U FAYE : <f# gualu, à b I«r. 

DES \'ERNEYS, Beaujoloi», alliance Montdor : J'hermines, uu chef dt gueules. 

DU VERDIER DE VALPRIVAS, Forci: <fo?-, h'on .1. /înop!. .,ru,,\ Lnip^if- & .-.-'ur^nnrJe pu^Us- 

DU ViLLARS, alliance Monidor ; de gueules, au chevron pal d argent, au chef de mime chaigé de 

mit m«ltita dMfMe. 
VARtNlER , Lyon : aae bandt & /* l^iutggt m «fir. 



flN Ot L'AHHOftlAL. 



NOTES 

ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Mon butdansce Difcours r.\i point été d'ai- 
oquer la Nobkllè fiançoife, que je telpecK & 
que re déftiwb en nuit de paflagec, nuit de 

tnnnrrt-r l'aTiimc où .ibiiiitir \:i \inc facile & par- 

Icmée de Hcun, la vote dont le pavé eft d'argent, 
doBi let étapes (ooc des liem de plaifir. Ceux 

qui, malgrô unt iJ'cmbûcl-.c^, ont fuivi ta route 
péniUc pourront m en lavoir gré : je cro» que 
beaucoup fe fimt cnmipé*, que beaucoup ont 
avanc é la r.:inr de. l'ordre auquel ils apparte- 
noient, en croyant le relever, en appeknc à leur 
lêooDn des moyvns d'aciuMi àéSmmh par les 
anciennes coutumes. 

Ce qu'il y a de certain, c eA que la NobklTe 
a M coamw un ooqis finuBÎs à un agent éner- 
ï^iquc qui cr JccniTipofe 5c Jisjointles molécu- 
les, ài que Dieu Icul peut rétablir dans Ibn état 
prunitif. Il refte bien des individus, les va» qui 
pi.'rii !itcnt, l« auTTc? qui Ci: iminriennent & fc 
rclovLtit , mais liniluuuon nculie que dans 

iiiiitoir..- dapaflë. 

En jetant un coup-d'œil fur le xviri* (iècle, 
on fe convaincra ftcilement que ces paroles ne 
manquent pas Je vcnri- On verra que k philo- 
bphie maténaMc, hoflilcaux dogmc»chré(ieiu, 
hoAile auzgouvemeniena, fiiifoutenue par une 
portion trop nombreufe, hélas! de lariftocratic 
& de la nobleHë bourgeoife ; on verra que de 
glands noms usirenc leur preAtgc & noyèrent 
leur fortune dans la pratique de toutes les débau- 
ches, s'affilièrent aux lêcies les plus ennemies, 
dt oe KOouvèiint leur éneiffe tt leur venu 



qu'en prélènce des perfécutions & de la mort, 
alofs quH n*éioir plus temps d'arrêter ce tonent 

fangeux dont ils avoicnt rompu les digues. 

La leçon^ du moins, a été profitable à on 
certain nombre, Itnon à tout. La Nobleflè, ou 

Jii iimIiis une fiM^don nouble de fes débris 
échap{iés à la première cataArophe, recom- 
mence dignement Ibn râle lûr lô champs de 
b.Tiilh-, J.m-. les <nr.crii>ns dv ficcriiixe, ou 
lîmpleroent dans les honorables travaux de la- 
gricuitnre. Maà, fi nombreux que finent cet 
beaux exemples, ils rcftcnt à l'état de faits ilb- 
lés; l'erprii de corps n'eil plus là, parce que le 
CMps efl Tonbé, parce qull eA divisé en mille 
j'>arcclles, parce qu'à la rupture de fon unité re- 
ligicufe, fauvegarde de fon exillence, ont fuc- 
cédé les variations dans k politique, Tîncerti- 
rude dans h inn-.ilc. rij/norancc Jl-s rè[;les fon- 
damentales de la luerarclue & des devoirs. 



sua L-AVI$ AU UCTEUK. 

Erratum. — Page x" lipTic i ? <■ dans fiiti lit 
de juftice, » " dans ic lit de juftice, >• 



NOTXj bUK lA FRIMA 111 lA IVON. 

On lit dans les oiniiquiiei de la ville Je Ij/oOf 
par le P. de Colonia ( Lyon, 1701 , p. 1 19) : 
« L'archevêque de Lyon oft [inmat des Cau- 
« les, il cil le icul prunat de l'Eglife catholique 
I « qui ait des aicbewques Ibus lui. Od trouve 
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ARCHEVEQUES DE LYON. 



dans ce pays une ancienne monnoie qui cfl 
une preuve évkicnis & înconteflable de l'a 
fRinnde : die lût fiappée au ix* fiicle, (bus 

le règne de ChLirli:s-li:-CIi:îm r, an ffntinwni 
des plus habiles connoiileun du i'. du Mou- 
linet en parôcniier. On y voit d'un cùté un 
L travcrir pnr II- h.iui J'nn tr.iit, tnrir^c 
une clpcce de Lfoix & qui cft le moiutgrauiir.c 
de I* vïSk de Lyon , avec cette légende : Vrima 
feJts, & fur le revers une cTniv p.irci , .net 
te mot : Gillliiirum. On ne peut pas. Jouardc 
Taniiquili de Cette monnoie, puifquc l'aurcur 
qui ;i i-rnt en vers la vie de Phllippc-Auguftc, 
dont il étoit contemporain & qui mourut 
Tan ttl^t parie de cetie monnaie de Lyon 
comme d'une monnoie qui avait court depuis 
longtemps : 



Le décret d'Urbain II Se du fynodc de Clcr- 
mont (109^), dont nom avons parlé, énit 
adredé à HugiMB^ atchciv&{ue de Lyon, 9t à 
iés rucceÛéun canoBÎquenient Qm, in ftife- 
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f lai rfifnâOM llRilU. 



« Le même auteur, dans un autre endroit de 
tt cette Vie, ou de ce poème, parle de b pri- 

« matic de Lyon en tes tennes : 

. fi i,if,:,iiii«-:ir,. ..iMi. riiiii.i i-is f^.i. îM-, 

• U' ï-tlii.l i-tl. |.>if'i.r> Pv'. < "I ''t!.|'»" ti'fcïF* 
. Oïd', .Irv, Ml il.: '.lï ull I.l.i - . fl. ■ , 

. N.. 1,1 |-, '..,ri,i K <n..n.. Il' 1-1.., ii.l. .|i-i-T. 

* Lu^tiuFH.itfc luruin prr 6iiUîr iw^iiitii't. « 

Pierfc de Marca, aicfaevéqoe de Pkris, n^ en 

Bcarn en i J'ij^., a foutenu la pimatie de Lyon 
dans ion ouvrage dt Trimatu LugJuntnJi ctwis 
Prim^baty T^ptntdù Tari ie^arcû. (Pïris, 

1644, in-12. ) 

On y lie, page 2f 2 : u Primants ille loUdir- 
•r fimîi fiindamends nmturj iuinnia nempc & 

<■ plena Si Ji'i .tpnftoîici aucioriiaic, qui (ibi 
« fubjecta» ecclelîas, proui udlicas publica exi- 
« ^1, & Kmporb opporninitas ibadet, niagnis 
•< incrementis folet augere. j> 

L'égliiê de Lyon, continue cet auteur, étoit 
afln ilfaiftre pour que Grégoire Vtl y établît 
réplih- primatiale de quatre pro\im cs Son an- 
tiquité, la Iplcndcur, l'éclat quelle reçut «k 
laine Irenée, augmenioient U force de cet i*î- 
fons. Fnfin, iî ôm i •:çç.i dans l'opinion qu'elle 
juuUroit de cette prcriigativc avant ce pape, & 
qu'il ne fit que la lui confirmer. 

Dans un refcrit de l'.ir Sf^ ifL^té pairr 513), 
l'empereur Lothairc appelle I cgliic Je Lyon : 
Trima GMorum ficlcfij. 

En 8>>4, au dcuxicmc fynode de Chalon, 
Aurélien, évêque de Lyon, lût appelé : Vrimiis 
mMum G^urum. 



Ce décret, (|ui fait fuite aux actes du concile 
de Germont, tA cité par Pierre de Marca. Ce 
concile confimu h. primaiie de Lyon llir les 

églifes de Sens, Rouen & Tours. L'archevêque 
de Sena n'ayantpai voulu s'y ibumeicre, le Pape, 
du conlèntenient du concile, lui interdît Fuftge 
du pjUr.im lui retira l'auiorité fur fes fulTni 
gants. La même fentcnce fut prononcée contre 
l'archevêque de Rouen. Ce décret rappeloii, en 
oun-c, que Grégoire VII amik aocordé ce m&ne 
privilège à laint Jubin- 

Les évêques de Lyon , de même qne ceux 
d'Aquiléc, eurenr J.ïns les temps anciens le tirrc 
de f :;riaTche, t]ui indiquoit la dignité de mé- 
ir(ipi'i:tain. Ce titre fut joint notaounent au 
nom de Trii'cus, rvéque Ac 1 y.m en fî^f , d:!ns 
les actes du fécond contik de Màcon. Gré- 
goire de Tours fe ferv'it également du Btie de 
paniaT,:he en parlant de faint Nizicr, 

La prtmarie de Lyon fût conftltucc, pour fë 
conf'ornicr à l'ordre naturel de la hiérarchie cc- 
cléfiaAique, en é\*£\^ues, en métropolitains & en 
patriarches. On accorda ce droit aux villes qui 
fous la dominatum romaine poflcdoicnt de» tri- 
bunaux fupérieun, & par conlequent à Lyon 
qui étoit la capiole tt la principale ville des 
province» lyonnoifes. 

Au premier concile de Lyon, uo canon te» 
iadf à b célébiation de la Ste de Pâques cora> 
mençoit par ces mots : « Vifum eft Irenx-o & 
« carieru quibus pnecfi Callîje cpilcopis, die 
a dominica Pafcha celebrari. » (De Rubys, 
P- 97 ) 

Saint Bernard, daiu la 174' lettre adrc(l«e 
aux chanoines de Lyon, dit : « Il eft conflant 

" qu'elle ( l'églife de Lytm) a polTéJè jiil'qu'ici 
« U prééminence patdeû'us les autres, aullî 
« bien en fo louables inflinitions & en lès 
<i coutumes qu'en la dignité de fon fi^C. » 
(Saint-Aubin, Hiji. *ctléfiajl. dt Lyon. ) 

Louis XIII, k Ion entféea Lyon en i6a2, ié> 
pondit à la harangue prononcée jw Hector de 
Ctétneaux , doyen du Chapitre : « Mcffieurs , 
R je vous remercie de voftre bonne volonté, & 

<■ vous rci'nn-îiff'fTint p.uir ! i -pn miere éplile Je 
ti mon royaume, ic vous prends en ma protcc- 

« tkm & me recommande à vos fuienes. » 
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On lit dans k TMew de ^m, de Femetâ 

(1760): 

■'La tnonnoic que l'églifc fâifoii frapper, 
n poniMtlaiîgufedufolcil&delalune&avoic 

« pour légende : Trima ftiet GtiUanm Ce 

« dire tout temporel du temps de Conftantin, 
K qui le donna à la ville de Lyon , eft devenu 1 
« ^irituei » ' 

« Quoique pluficurs archevêques prennent ' 
a la qualioi de primaB des Gaules, celui de [ 
a Lyon eft le lèûl qui exerce eAècnvemcnt la \ 

juridictiondepnmatfurd'autresmi;trcip<ilLs ' 

Mgr de Montazet, qui 6t fi bon marché des I 
badîikms Gnirgiques de T^lè de Lyon , dé- 1 
fendit fes droits à une fuprématie rcL*!.. fur les ! 
autres ^liicsde France, dans une lettre adrellëe 
à l'archevêque de ^s & imprimée à Lyoïi cbes 
Valfriy ■-Il 1760 II ^".i^ilToii d"un jugement 
qu'il avoit rendu, en qualité de primat, dans 
une affidre tdaàve aux hoTpinlièretdu faubourg 
S.i'mt - M:iri.L'.iii à Pafis, & dtHic les dioib fe- 
roient fuperHus id. 

Ces religieii&t s'adrenèrent à de Mon' 
tazct comme à la plus haurp autorité religicufc 
du royaume : le jugement qu il rendit fut exé- 
cui£t mais Ibo auiodié ayant été contcfléc (lar 
l'archevêque de Paris, il Jut Jars cette lettre 
rappeld le» titre» conAituute de fes droits. Nous 
en avons diéjà ciiié plolieun, rapportons encore 
ceux-ci : 

I* Inflructiom données en 1 ?o7par Philippc- 
le-Bel à lèt ambaflàdeurs ciunyt-s .m p.ipc Clé- 
ment Vj & nuiiimen de k primatie iniSré 
coininc condition du iraiié qui mil ce rtn en 
pofléffion de la ville de Lyon . 

X^'Senience du Conlèil du toi, du 27lëpteni- . 
bre ]66r I 

3' Arrêts du Parlement, de 14^7 & 1468. 

4* TïBe d'érecdon de l'archevccbé de Paris 
en 1621 (par une bulle de Grégoire XV), qui { 
fpécifia que la province de Paris demeureroit 
alTujettie k la primatie de Lyon. 

Mgr de SaiIl^Geolges avoit déjà foutenu vic- 
torieufcment contre Mgr Colhcrr, .irchevcquc 
de Rouen, l'antiquité de la primatie de Lyon, 
quil démootra être bien antérieure à Gré- 
goire VII. 

Un bref du pape Benoit XIV confiiina Mgr de 
Montaset dam fim ôire & lès drain de primat. 

Fil parc ourant les mandenu nrs 1.^ u iv; offi- 
ciels des arebevcquet de Lyon pendant le xvii" 
& k xviu' liécle, aiali que les IMet, almanadis 



it. autres ouvrages où le otouvcnt leurs noms, 
on les voài cooflanunent décorés du titre de pli' 
matK delîmnce; ccnc défignation étoit plus it- 
gnificaâve que celle de priioat des Gaules, priJë 
par le cardinal Felch&par le cardinal deBonald. 
Cette dernière niduction, plus littérale, mais 
au fond moins exacte, du mot Galliarum, a le 
dcfiiut de rcftreindre , aux yeux des pcrlbnnes 
peu inftrmtes de I hiftoirc de cette primatie, I c- 
Kodue de* droio qu elle comporte 6c d'en iiûre 
un fimple titre honorifique. 

\'cn le milieu du \hxh àcrnKT {zAlmjnach J< 
Lyon de i7f f ), la prunatie de Lyon s'éiendoit 
(iir les cinq provinces ecdéfiafliques de la Gaule 
lyonnoife. Le fiéi'c Ac \x première éroit Lyon; 
celui de la lêcondc, Rouen; celui de la iroi- 
lième, Tonis; cdui de la (|uatriéme, Senst 
celui de la cinquième, Befançon. L'archevêché 
de Pans, éngé, conune nous l'avons dit, en 
i6i>, émit un démembrement decelui de Sens. 

Comme métropole , le lîége de Lyon avoit 
(ïx cvccbés fuâiraganu, lavoir: Aucun, Langn», 
Micon , Chalon- fur-Saône, Dijon & Saint- 
("la.klc \ c diiH èfc Je Lyon comprenoit huit 
cent quarante paroilics & annexes, vingt ar- 
chipréoiés, fept abbayes d'hommes & cinq de 

!]llcs 

La ftauAiquc Juuaèc par le ci>incc de Hou- 
kinvillier« (f^or de la France, 1728) diffère de 
LU 11 L' ci Selon lui, le dioccfe de Lyon comprc- 
noiidix-ncufarchiprctrés, dont dix en Lyonnois, 
Forez & Beaujolois, comprenant trois cent 
quatre-vingt-dix-huit paroilTc-s; deux en Dau- 
phiné, comprenant cinquante paroilles ; fept en 
Dombes, Bouigognc, Breflé, Bugey & Fran- 
che-Comté, comprenani trois cent vingt-huit 
paroiffe». — Total : fept cent ibixante-&-(êizc 
paniifTes. 

La ville de Lyon avoit une éj^e cathédrale 
avec deux cuAodefies, quatre collégi.ilcs, treiie 
paroiffcs, deux lèminaires, quatre abbayes roya- 
les, trois prieurés, quatre maifons de chanoioes 
réguhers, ving-&-unecommunatttésdlMMiunes, 

dont deux Jl- mill:rmn.iiri.s & deux dan» les 
Éiubourg^ , ving-trois communautés de lillcs, 
deux hi'tpîtnux tt trois établiflèmenis de IcKuis 

de cluii itc 

La fuprématie du lîége de Lyon ayant pour 
conliquence des droits réels, n'a pas été anéan- 
tie par la Révolution & îc Cunrordat, car elle 
s'efi exercée en deux occalions depuis cette 
époque^ 
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Lori'que 1 empereur voulut (âirc caflcr Ton pre- 
mier mariage, il fidlut, pour âirc fléchir la rcgtc 
de l'EgliTe cachaGqa^ qwieftprècUê, invariable 
St n'admet dam aucun cai k divorce, alléguer 
& prouver la nnlliié du premier engagement. 
La caufc futportfa i rarchcvéché de Paris, qui 
fis regarda comme incompétent, & la renvojra 
à l'avcheviêché de Lyon, tribunal fiipérieur de 
h juriJiLTuin lucU-lMitiquc en France. Ce tut 
l'abbé iMayec qui fut chargé de l'esamen de cette 
caulé. 

Sous la Reflauranon, une difficulté s'étanc 
élevée entre l archevêque de Par», Mgr de Qué- 
len, & M. FraylIînottK, minîflie de rinAniciitm 
publique, an fiijrr de i'Univerlîré, la Cour de 
Rome ret>voya la connoiilâncc de cea£ aiSàue 
à rarchevêché de Lyon dont elle conlàcn en- 
core une Ibis les droiR de prinianc 

Voici enfin un texte fort récent & decilif, 
cilé dans le CAhuM i* Féglifi ie fym de 

« Pnniâtc» omnibus prxluni mctropohtis, 
« aiquc provinciis regni aut nationis, ubi pri- 
« matum h^hcnt ; liujufmodi fuir. .iii[illi«;s Bi- 
B turiccnfis, LugJuncnfis, Toieur.ui, Salisbur- 
tt genlû, Pîtanus aliique, quibus a mctropo- 
a titis conccllx apf>clladones & jus anccfcrcndx 
a crucisdatur. SeJ hoJit tamum primiui Uigdu- 
• Mi^nU^amitHjusapptllad»iam;imtiifttm 
» honoris pr»rôgatt¥taa minent. » 

{ lajHmiones juris eanonici, auctone Johannc 
Devoti, arch. Carth., tome i, po^ 108, tit. m. 
kc, m>jj )8. Roma* i8i6,cumappn>baciofie.) 



NOTE HIK us CHOIEVfQyES. 

D'aptè» une ktire de Leidrade à Charkma- 
gne, l'abbé de llfle-Barbeétoît de droit choré- ; 

vêtjue en l'abfcnce de fcvéquc de Ly4>n. ' 

M. Auguilc Bernard a pubhé dans la 'Hfvur 
dit Ijtvmm (décembre 185^4 & janvier t8f f ) 
une Notice fort curieufe fur les chorcvêqucs, le* 
aidùpfêcres, & fur l'état général du diucèfe de ! 
Lyon dans les lemp* anciens. Notre Ouvrage | 
étant déjà livré à rimj>renîon, nous n'avons pu , 
pour corriger ce qu'il pouvoit avoir de âiutkf & ' 
d'inexact, profiter des lavantes recherche* de I 
M. Bernard. Nous rcTivDynns iiov Ii.'ca.:r* ;ui\ 
travaux coniincncicux de cet écrivain ; nos pro- ' 
viflce* lui ^ivenc un nibttt de reconDoKEince 1 



pour la lumière qu'il a répundue fur les phaièt 
obfcures de leur hiAoiic. 



Erratum. — Page xv, hgne 8 : « quant au 
ntunlMe de» prâaa, • Ufe{: « quant au nom 
desprébo. » 



a.lKX.1 M UINT rOTMN, 

De La iMurc dit polîtivcmcncque faint Pothin 
fut envoyé dan* les Gaulas pnr làint Jean l'E- 
vangclifle. D^auires auieun, entre aunesMoretif 

dtfcnt qu'il le fut par faint Polycarpc qui lui- 
même étoit difciple de ikint Jean^ & les dates 
qulls afltgncnt à la mort de fiùnt Jean ft i b 

milHon de faint Puthin rendroient iir.pofTiMâ 
la verlîon de de La Mure : nous lavons fuivie 
néanraoms, parce que cet auteur s'appuie lîir 

l'autoriri' Je pl'jficiir^ ci,Tiv,iins cccli.'li.i(li(]ues, 
& qu'il avou étudié avec foin flullotre de nos 
contrées, chofe que n'ont pas fine & que ne 
fontpa.^ k)c nos joi,:rs t.inr J'ccrîvains qui s'oc- 
cupent des provinces lâns en connotnc les 
chronique* ni I* «opogn^hte. 



fnwam. — Page 16, ligne ij : « louis, fib 
deBoHNi, I* Ufei: « Louys. > 



ADDITIOMS A L'AaTKU DE HONTHOR. 

Je dois à l'obligeance & à l érudiK» afcb6o> 
logique de M. .Martin-DauHlgny let notes lîn- 
vantes fur le comec de Roland. 

Plufieurs perfonnes ont cru que le cornet de 
Roland, jadis propriccc de la famille de .Mont- 
dor, avoit pall'é entre les mains de M. Revoil, 
peintre d iulloirc à Lyon, & de là w Mvfte du 
Louvre. D'autres l'ont oooIbnduaTCCiHicortiet 
appartenant k M. Thomas Ribond, ancien pi^ 
iident de la Cour royale de Lyon & COnléni- 
ccur de l'églilè de Brou. 

Ces deux opinions font égalemenr enoo ée s 
(M .\';trtin-Daunîgny, élève Je Rcviiil, connoit 
parfaitement la collection d'antiquités). Le cor- 
net des Montdor refla entre les nain* de 
M"* Jcî Gouttes , ^jul probablement. Ion de 
fon fécond mariage, fempora à Vioy. 

M' Revoil poOSdoit dm olyphana divoire, 
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qui furent en clfot acquis en 1829 pour le Mulcc I 
du Louvre j mais ûi n avoicDi aucuns rapports I 
avec l'olyphant en queflioil. QlMIit i celui de 
M. Riboud, voici ce que nom a comiiuiiiiqué 
M. Maitin-Oauflîgny : 

m M. Lcnoir, adminLftratcur des 

« moniuncmB de Téglilc royale de Saint-Denis 
« & membre de b Société des antiquaires de 
f France, donna lecture à cette compagnie fa- 
« vaille d'un rapport fur le Mémoire de M. Tho- 

• mat Riboud ayant pour titre : Vefenption £un 
n olyphanr, &c. Il rcfultoit de tt Méinoîn,qu en 
a 1400 cecobjetpréàeux fut découvert par des 

• bet^goi an iônd d'une «(pèce de caverne for- j 
« mec pur Je roirher* qui avoiftnent Ordonaz, 

a village peu ébignédc la chartrcufc de Portes, 
" daiu le* montagnes du Bugey . Ces bergers le 
« déposèrent entre les mains des religieux. 
« Ceux-ci, ialoux de la conlèniadon d'une 
« pièce auffi cnrieufe qu'ils poflSdoienc depuis I 
« 400 ans, la remirmr à M. Riboud au com- 
« mencement de la RévolucioD,dant la crainte , 
■t qu'elle ne Munbli enne des nuîro indignes. ' 

a Ccr inflruinent ctoir dans un étui de ci: 
u bouilli, orne de figures Tymboliques, d'ar- 
■t moiriei, de lleun & de lo&nget en teUcf. 
K M. Riho'jJ cft mort en iS^j-, (.1- l'on ne bit 
<> fi ia famille a conlervé cet olyphanc. 

<' Dans fi» Mémoire, M. Riboud, en par- 
" lant de ce cornet qu'il prétendoit avoir été 
'I celui de Roland, dit qu'il avoii appartenu à \ 
n la ^iUc de Bayait, qui avoit b priiendon | 
H de liclicnJrc do cc hcrôç. 

« 11 y a du rciic, au depû: Jci plâtres de l'E- 
" cote des beauitarcs de Lyon, une épreuve de 
" l'olyphant de M. RibmiJ. IT.ipics (.este 
a épreuve, il ne me paroit pj.;, remnnrcr plus 
<■ haut que le xm' ficelé, ou la féconde moirié 
« du XII' i eu dans l'architccnin; qui y efl iigu- 
« lté 00 remarque une porte en ogive, & l'o- 
" give n'eft pas antérieure à cette époque. » 

On lit encoie dans tUyMrt é$ dr^ttiu, des 
ttdem da bififiia de ta mmurMt Jhm^oift, 
par M. Rcy; Paris, 1837 : 

« M. Riboud a publié la deibr^idain d'un ao' 
M tre olyphant, dont il cA poflèl&ur ft qui pro- 
« vient de la chartreafe de Portes. Celui-ci 
« parait èoedu même fièdeClc xiii*), du moins | 
<r à en fnger par une Heur-de-lys mi-partie de I 

«1 Caflillo & Je France, q-ji ell empreinte fur 

«r l'étui en cuir bouilli & gaufré qui le rcn- i 



M. du Cas de B<:)i5-Saint-Juft, dans fon ou- 
vrage muculc ; Tdiù, VtijuilUs t- les provinctf, 
parle auflt de ce cornet de Roland, en admet- 
tant l'opinion qu'il appartenoit à la tuiiulle Ju 
Terrail, ilTue de cc paladm. Il [»vicnd qu à la 
Révolu tion M uaiba entre les mains d'un pâtse, 
qui s'en icrvokpouriappeler Tes troupeaux. 

Evidemmait coûtes ces verfiuns fonr fautives, 
ou fait da contes faits à plaifir, & ne portent 
aucunff aneinie fërieufe à b légeode des Mont- 
dor. 

M. Riboud, dans Ion Mémoire, n'allègue ni 
preuves nipféfomptions,lîroiblesqu'eUes<bient, 
qui puîflênt ntiacher fon otyphant à fépoque 

cirloviiiijienn;-, encore moins à Roland. Les ar- 
moiries citées plus haut indiquent que c eft un 
inflnmwnt du r^ne de ûînt Louis. Quant au 
chevalier Bayart, ft ijéné.ilogie eft tnrt connue, 
nous en avons donné un fommaire dans le cou- 
rant de cet Onvngv, & aucun des auteurs qui 
■î'en Ion; 01 1. upés n'a clien^hé Je rapprocliemcnf 
entre la lamillc & celle du neveu de Chariema- 
gne. Nous tenons donc, malgré tout ceci, k b 
: r ■mère verfion confervce penJ.mt pluficurs 
iiedes daiîii la famille de .MoniJur & chez les 
moines de rillc--Barbc; die .1 pour appui une 
tradition conAanic, la fcience héraldique & KtS- 
Icndment de pluficurs hiflorieas. 



ARTICir t)t SAI.\r JUDIN 

Selon Moréri, faine Jubin fut facré archevê- 
que de Lyon le 17 lèptembre 1 077 par le légat 
Hugues de Die, au coocib de b proviim de 
Lyon, tenu à Autuo. 



SODITIOM K L'AKTICU Dl HUGUIS. 

Hugues fut d'abord abbé de Saint-.Marcel à 
Chalon-fur-Saûne, & rhamarier de féglilè de 
Lyon. Défigné par Grégoire VII pour lui (ûc- 
céder comme pape, il ne difllmula pas fon défit 
dcpatveiiir à ce nng Tuprémei & lorfquc Dif- 
dier, abbé de Montcàdfîn, fiitébft eut accepté, 
il cacha fi mal fon chagrin & employa de telles 
manoeuvres contre b Pootib, qu'il fut eicom" 
munié lui & (ês partifims. Cette excommunîca- 
rinn fur levée par le fucccflcur de Difdier, Ur- 
bain Ibus le nom de Victor UI, qui le réint^iTa 
dans liés fiinctions de l^t. 
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Hugues prélîda lc« conciles de Biioudc & 
d'Autun, excuuununia Philippe-lc-Hardi, roi do 
Fiance, pour amii, du vivant de l'on cpoufe, 
conoacié mamgt avec Benmle, & femperieur 
Henry IV qui rouicnoïc l'antipape Cuiben. En 
«punon de fcs âutes, il enorcprit un pélen- 
tags en Galice, puiià Jérufalctn. A ibn palTa^ 
à Rome, il fiit nommé légat en Afie. A fon re- 
CDur, il veilla avec loin à l'adminillration de fon 
diocèlê, âc mourut en i loô à Suie, en le ren- 
dani à CtiaAaIla pour aflîHer à un concile. 

(Exn-ait de la Bi/'/iVrfti-f - i. Pjupiûi/, par 
Cwjr-AUanl} Gienoble, 1797) 



MtTICU M >AVM.UO Ht RME2. 

I i-v jiircurs qui ont placé ici GuiUaiimc Per- 
rault ont commis une erreur évidente, cumjne 
co le venu plus loin à rardde de Pliilippe de 

Savoyc. 

Voici, d apréc Sonyer du Lac, la fucceUton 
det comtes de Foicxi elle dilfere un peu de 

cclli- ci'.n- rn.:^ avtKit doBiiée & la complète lùr 
quelques poina : 

9rtmirenct. 

Guillaume 1* annfe 880 

Cuill.itimr II fjoO 

ArdiauJ 1" yio 

Gérard I" . . . 960 

Humircd 

Anhaud II , looti 

Gérard II 1007 

ArthauJ III lu^o 

Videlin 107S 

Arthaud IV .... , '079 

Guillaume III lui^J 

OuîUaiime IV ic»^ 

Dtnlime raor. 

Guy I". HKL-ic j Marie de Reaujcii. année 1 12f 
Guy II, nuné à Annemonde, fille d'Ame 

comte de Sgnoye 1 1 ^7 

Raynaud, archevêque de Lyon (i). . . 1226 

Guy 111, mahc à Mohaud de Dampierrc . 1 227 

Guy IV, marié & AUx de Chaflèncy . • 1241 

Raynaud II, marié à H'abelle de Beaujeu. 1 2f f 

Guy V, marié à Jeanne de Monttbrt. . 1276 

Jean l»,aiirié à AUx de Vienne. ... 1x88 



Guy VI, marié à Jeanne de Bourbon . . 
Louis I", tué à la bataille de Briguais . . 
Jean II, otèàMontbrilbn 

Traifimerme. 
Louis II de Pd.rpiiii. mnrir à Anne, 
dauplune JAuvi.rgiic, tomrcn'e de 

Forez année 

Jean I" de Bourbon, marié à iMarie de 

i Berry 

Charles 1* de Bourbon, marié à Agnès 

de Bourgogne 

Jean II de Bouibun, mané 1* à Jeanne 
fille de Charles VII, 1« à Catherine 
d' Armagnac, |" it Jeanne de Boutbon- 

, Vendôme 

Chartes II de Bourbon, arclievêque de 

. Lyon 

! Pierre de Bourbon , marié i la fiBe de 

l illlis XI 

I Charles 111 de Bourbon, mané à Suxanne 
I de Bourbon 

Le comté fut uni à ta Couronne, & 
en apanage à Henry III en ifdô. 



i}«6 

141U 

1466 

'487 
1488 
rfoî 



NOTE» SUR i-AtTicii I» rmiirn de savote. 

M. Pcncaud a publié en i8ff une notke 

fort détaillée lur u t ir^hcvcque, nous nous en 
fer\'on* pour a|i»utcr a ntitrc arack les note» Se. 
les corrections liiivantes : 

Philippe de Savoye, né en 1207, étoît le 
plus jeune des huit enfants, de Thomas de Sa- 
voye & de Marguerite de Faucigny, & non de 
Béairix de Genève. Outre le» dignités que nous 
avons énumérées, il eut celles de doyen de Té- 
glilc de Vienne, de chanoirc Je Saim-ijan de 
Lyon, d'obéancicr de Saint-Andeoi, & de gon- 
iàlonier de TEglife romaine. Il ne pnt pas d'au- 
tres titres que celui de : fria» Lugibaiti^s fcde. 
fitiltdut. 

Le Pape ayant exigé qu'il reçût tes ordres ou 
renonçât à l'es bénéfices, il prit ce dernier parti 
& le démit de l'arcbevéchc de Lyon. Son iVèrc 
éianr roorr lâns enfints, il fe lit déclarer comte 
de S.ivi.vL' 5: qini.r, \f,x, ^ hcritièrc d'Ot- 
ton 11, comte de Bourgogne. Il mourut dhy- 
dropi/îe, flt fiMt laiflér de poftérilë, le 17 no- 



(1) Hkyniid, iTiinii H- fcimnl ifA • éiulié rpècialoMnl , fon tmm Guy IV. 
niWmiNi 4i» fortt, Mlia^ cmile, ontofeulfiMM iMcwde 
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mnim 1 28f ,au château de RofliUimenBagejr, 
& fût inhumé i Hmitecombe. 

Hugm ée Suni-Cher, oé vtn U fin du xii> ; 
ficcle, éioi^ d'iÇfi* M. Collomb«(5*<V"*' f"'' [ 
tégU/t iaJaeMÊtJâijfoii^f cTune ftinUle dau- 
t dtt aott de C^ieko. 



NOTES SUR l'ARTIClE DE ROSSILLON. 

On trouve, dam rbiftonen àe Kubyt, quel- 
ques muta généida^qucs 6a Cétatd de Rouf- 
JiUon 

SigebcTC, roi d'Auftcafie, fils de Qooùie f, 
cnt de Branehautt 

Thcodcbcr:, q^i fut auflî roi d'AuiliB&, Hc 
Théodoric, roi de Bouigogne. 

Thiodebcrt eut défit fioinie, naminée Cheu- 
tildc ou Tcudcchildc, un fils ne vécut pas, 
& d'une concubine il eut Warnaire, maire du 
pdab de Bourgogne feut Clonûre H, lequel 
époulà Geline & fut père de GonJuval 

Gondeval, comte d'Aucun fous Clotairc III, 
époolà h filk d'Ebron, & fût père de Drohin. 

Dmlnin époufala fUlcdDCOBiledeRouflîUon, 
& fut père de Gérard. 

Géiâid OH Ginad, come de Roufliltnii, dn 
chef de fa mère, cpoiifa Frcnade, fille de Waifre, 
duc d'Aquiaine, dont il eut troi» fils : 

t* Sanlbn, comte de Bourgogne, père de 
Girard de 'Vienne, qui fut cliafîë par 
Charles -le -Chauve contre lequel il 
s'étoitfévolfés 
a* Raynulphe o'j Amulphe; 
3* Alboin ou Albon, comte de Poicou & 
d'Auvergne, auquel échut le comté 
d'Albim cnt-Livé dans le comté de 
Vienne : de lui l'ont ilTus les comtes 
d' Albon, dauphinsde'Viemioil,&Ies 
duodAquiaitie. 



ARTlClt DE SACHETTI. 

Erranim. — Pape 77, ligne i 2 de la note, fé- 
conde colonne, il y a : « de Chauvi tré, » /</ir|.- 
« de Ctiaiivwé a on <i de C3i«uvwef . '» 



miai D>aMitiin de taumo. 
Dans l'ccullbn gravé des armoiries de cet ai^ | 



chevêque, le Eon, au lieu d'être d'argent, cou- 
ronné d*or, comme l'indique le texte qui eA au 
bas, eft : d'or, couronné de gueules. Cette con- 
tradiction entre le texte & la gravure noua a 
échappé lors de l'imprelTion , mais elle nous 
fournit l'occafion de dire que ces deux verfions 
font également admillîbics, & fe trouvent dans 
les géncalogifiGS qui ont parlé de ia mailbn de 
QnixnaMi. La pkndie en confbnne i la ma- 
nière dont blafonne de La Mure ( Hifloire du 
Fmti, page 3^8). Le texte e(l rédigé d'après Le 
Laboureur ( éMa^urts dt rifie-Varke). 



AKT1CU nu TE«Ma. 

« Le ttilàieul de Bayart mourut aux pieds du 
roi Jean ; ton bilàîeul, à ta joum^deCrfcy; 

fon aïeul, à celle de Montlhéry; fon père 
a-(ut tant de bleffurcs à la bataille de Guinc- 
gaie en 1479, qui! en demeura cArepié & 
impotent le refle Je Ci vie-, 
u 11 portuit pour deviiè un porc-épk avec 
tet non : Vim agmtdt raw kitt, parce 

qu'un jotir 11 av();t fcul empêché deux 
cents Efpagnots de palier un pont. » 
imim^ts JAmebt de la Hodl&ùe.) 



AOOmONt A L'ARTiaS DE CHAHU» DE lOUKBaN. 

Extrait du protèi-verbal de la Ttftaurmien ât la 
dupitle de Bourbon, à Saint-Jean, en 1 8 1 6. 

Le vendredi 17 Cry -nli-i- en travail- 

lant à ôtcr le vieu\ p.i.L: de la ebapclle, un dé- 
couvrit, à neuf heures du matin, le caveau où 
émit enterré le cardinal. Son cercueil, de 6 pieds 
de long fur 2 de l.irge, étoit en chêne revêtu de 
plomb, fur lequel étoient gravées fes armes & 
fa dc\ifc : Sf{j!fpau ne fn»; fur une plaque de 
cuivre étoit l'inlcription fuivantc t 

Camlut cardjuah» ri Surl^ :] < rii:ij .Ji:<:uin rpgin 

liVcx Lit£<lun> l 'Il - . t. r-:)i . fui ficûlii-rto («TVlibin 
mnrtalitiuf mii:u>, t'ijr)jorv> rrgaOuliim dimifit 
in trrriK, nnno nb rmrta fatiitr MCCCCuucx,!!!, 
primu kL (i j Ctp^emlirv 14ISJ. Huu! {{uv 
l«ft! 



On n'ouvrit pas le cercueil qui étoit fcellc, 
mais l'état de dégradation du plomb & du bois 
hHb apercevrir Tétai du corps qui éeoir en 

partie démrr.pnf?, en p.irtic confcrvc. I-c5 or- 
nements avoient confervé leurs couleure. On 

6î 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



répara le cercueil & un ilnna le caveau K- 2 nc- 
tobre 1816, en ptckiii..c des vicaires gciii-tuiix 
& de* membres du Chapitre, Iclqueis fondcrcnc 
une tnefTc à periiétuitétousk&lundiiderannéc, 
à 1 1 heures, [mw le roi & U famille royale. 

M. Péricaud a donne une notice étendue fur 
ce prélat (%i'ui? Ju Lyotmoi»., mai, juin & juillet 
i8f f). Daprcs lui, il iéroit né en 145}, au châ- 
teau de Moulins, ftwiOÎtécé nommé archevé(|ue 
de Lyon fur la i«noiick|ion de Ion onde^ évê- 
que du Puy, & conmdicioiremeni à une invi- 
tation du roi pour nommer GeotTroy de Vaflâl 
(& non de ValM), & métne à k nominafion 
âite par ie Pape de cei archevêque (ans tenir 
compte dos règles de léglife de Lyon. Ainfi 
Ceoirroy de VaÛâl n'aurait eu que le titre uTuipé 
d'archevêqtie de Lyon, & n'en auroit jamais 
exercé le pouvoir. .M. l'éricaud cite un (tcau de 
lui, fur lequel cft un lion couronne, ce qm « ac- 
corderoit avec le* anoet données par Charret, 

mais ne conllitue pas une preuve que ce lulFent 
k (es vraies amn»; car les l'ccaux n étoieni pa» 
urajoun k reproduction de< antMÏries, & ce Gon 

couronné pourroit hien a être qu un emblème 
des prétentions de GeofiVoy de Vaûkl au lîcge 
de Lyon. 

Charles de Bourbon c\it pour vice-gérant & 
adminiOratcur, avant Ton oncle l'évéqueduPuy, 
Jean du Gué, évêque d'Orléans, & EOienne de 
La Ch.iiri.r^nr. :iW-ié Je Bcllt ville, pour fulTra- 
gant. il iii rtconnoitre la primauc de Lyon par 
un arrêt du l'arlcmem, en i4f 7, conire raiche- 
vcque de Sens. 

Nuuk tâil'ons de nombreux emprunts aux no- 
tices de M. Péricaud. Notre l'avant compatriote 
}>répare en ciTct la publication d'un ouvrage fur 
les archevêques de Lyon, auipel il travaille de- 
puis longtemps & pour lequel il a amadë de 
précieux documents Néanmoins Ion ouvrage 
n'eft point une concurrence faite au nôtre, étant 
coniju fur un autre planj nous avons cxphquc 
le nôtre danskDiJcoun préliminaire. M. Péri- 
caud kit de rhiiloire biographique, nous ne 
fiulbns «(lie des compihtions généalogii|uc-s. 
lUunircei deux pardeaeûtkns doute été mieux, 
m«s l'ouvrage eûtabrs pris des dktenfioiK étf- 
efpérantes & pour les auteuts k pOW Ceuxqili 
auroicnt tenté de le lire. 

Selon ÏHiJIoire ^<ncMgiqu* i* haïKt de 
Saintc-.Marthc, le cardinal de Bourbon auroit 
eu une iUlc naturelle nommée Ikbcik, qui 
épotilk Gilbeic de Chaoteloi. 



ADDITION A l'AR i :c;f : I iHNAT 

Voici r^iiaphe de ce préki» qui fe vojroic ca 
l'églilc des Cékftiiu de i^ris ; 

<< Cy gift Père en Dieu, .Médire André dïf- 
« pinay, cardinal, archevêque de Lyon & de 
" Bordeaux, primat de France & d'Aquitaine, 
" zélateur& bienfaiteur de l'orda- desCélcftins, 
« qui trépalk à Parisaux TourncUes, le dixième 
« jour de novembre. Tan de grâce i f 00. Pitiea 
« Oieu pour lui. » 

André d'Efpinay éioit à k bataille de For- 
noue, k câté du roi Charles VIU, icvêtu de Ibn 
furplis, (.1 tiiitrc L-ri trcv & (cMU» un moiceau 
du bois de k \Taie croix. 



Ncms sua l-jwticu n françok de «ohan. 

' Eirjrum. — Page 1 17, à k lèconde Ugnede 

Ila d;-fi ripiioi- vies Aïninitics, i( y a vin piiint-&- 
virgulu de uiip aprci les mots : n âc de Hrance. u 
I Qiiani aux annct de Navarre, VuUbn de k 
I C()lombière {T{ecueU Je plufieurt pii'a-i & figurrs 
i dimoirUi flbmifes far Us auikturs qui ont ejtrii 
jufqufs L-y de cette Imnet^ Paris, 1639), dit 
qu'elles fubireni de fréquentes variations. EU» 
furent d abord; d'or, au chêne de finoplefommé 
d'une croix ponunecéc de gueules ; puis, d'azur 
à k crok pommetée d'argent, jurqu a &anche- 
lc-Fort,quien iai2, ayant vaincu le cheffliaure 
Miramomclin, prit, en fouvenir des chaincs qui 
; entouroieni comme défenfe k tente de ce chef; 
j de gueules, aux cfaaînta dor, a que la plupart 
des hérauts ont blafonnées : de gueules, au 
: a rais d'efcarboude accolé & pomme» d'or. » 



I MTICLE DE ftOSTAiNC. 

i 

! La planche d'armoincs porte une fafce au- 
: delTus d'une roat, & le texte indique une ievîjc, 
qui eft une diminuée de krgeur. Ces deux 
maiùères die bkfiinneT ces armes font égale- 
ment indiquées par les auteurs & les monuments 
qui les ont reproduites, & cette différence kns 
importance peut fort bien s'expliquer par la né- 
'. ceflité iinpolèe à quelques fculpteurs ou gra- 
I veun de réoécir cette pièce pour kire pkce k 
1 krviie. 
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ADOmON A l ARTICLf D FiClNAC. 

M. Jean-Auguflin de Saint-Prk-ft, le dernier 
delôendant de b branche fin Duigel de Saînt- 
Prk-ft Je l a Fnu-lhoufc, capitaine au 28* rcgi- 
mcni d'infanterie de ligne, cit mon le i f juin 
i8f f , au Séfp de SébaiSopd, dct fiiicn dW 
bkmifc. 



ADDITION A l'AKTICU HIRON. 

La handc j(finèe de Frartce, qxic Vnn voit dans 
le deimcmc & le troiiieme quaruer des armes 
de cet archevêque, fut concédée par le roi Phi- 
lippe-4e-Bel à Jacques un JciaLlum J:' Cit.ik i;, 
ou Gencien, ou Ccintaxi, qui a la bataille de 
Mom-ea-PueUe, «o 1 904, avoii défendu b pcr- 
fiwiie me beaucoup de valeur. 

ADDirilJN A l ARlICLE DE CAMILLE V>i NfUFVILLf 

Le bouigdc Vimy ou Viinic!> ccoicfonaitcien 
avoii, félon quelques auteurs, reça le nom de 
IXnmwdmK de l'enipereur Frobiu. Ruiné par les 
guenec civiles, it fiit RGonfliuiE à l'aide de$ iar- 
gefln d'Hufliibert de Montdor. 



AUTICU M M. DE SMNT^IOaiGES. 

Exmit d'un journal manuicrit du temps : 

" Le 9 juin 1714, mourut incîTin- Cl.mdc 
« de Saint-Georges , archevêque & comte de 
<t Lyon, de pfais de 8^ aot. Le lendemain 
<< il fiit exp.il' J.ins une des Cilles de fon palais, 
« l'ur un Ut d honneur, en foutane, rochei, ca- 
> nail & bonnet carré. Le litétoit entouré iour 
<i & nuit par les prêtres Je l'éplife catliL-Jralc 
« & édairé de plulîcurs flambeaux, jul'qu au i J 
« juin, jour oik on fit h pnceflîon de fôn en- 
« tcrremcnt. I.c marin, fur huit nu nctf 
■1 heures, tout le cierge de Lyon, prcccdé de* 
R religieux mendiana, Ibrtii par la porte de 
I'. lii Cnur Je 1 yon, 6c te corps Je Monlêigneur 
« fut porte l'ur les ejjaulcs, J.ins iir.c lîicre ou- 
■ vene, revêtu de fes hiibus poiraf-caux, mitré 
« & crollc & luivi de quantité de mandeurs qui 
« alloient à la tête du deuil qui Hit très nom- 

(1) Oioii Cciynonr-FmuTr.fi^Ijirtitl, ilr- Crfflè-<rHlae.(Voir I 
U ^tétkigx Vallcro}', au Te tmuve leur partntA me C(tM | 



a brcux. Le convi ii paffa fur le pmt de bois, 
<' fuivic le quai & la rue Mercière & revint par 
le pont de Kerre dam la rue Saint-Jean pour 

« entrer par l:i g^riinJc porti- Jo la cathédrale, 
« OÙ il lut inhumé au choeur près de l'enoée 
« du JîmAv SaaSonm. Le 20 juillet on Gt un 
« fcrvicc ffilcnncl pour te rcnoî. Je fon âme. 

a Le 6 décembre, mcflirc Louis-Jolëph de 
R Châteauneuf de Rodiebonne, doyen du 

11 Chapirre, pran J-Vieiiirc t-éncrul Ju Jioeèfc, 

« revêtu des habits pontificaux & afliAé des 

« comtes de Lyon, prit poflêflîon de Faicbe- 

" vêché au nom de meffirc Paul - François de 

>' ViUcroy. M. k doyen, à genoux au bas de 

« l'auiel, prêta le fêiment acc ou ta m é en pré- 

«■ fence de tous les corps Je ville ; 5; ayant 
« baifé lauiel ik tau dauir-es (.éreinomcs, il iu( 
" conduit dans b chaire archiépifeopale. Le 7* 
« Veum fut CJifjhe tlîàr.ré fuleniiellement, & 
•I finit aux iantareii des iiiiL-uuienis accoutumes 
" & au bruit du canon & de la moufquetcric. 
« Cela lait, M. le doyen, toujours accompagné 
« de Meflîcurs les corn tes, fu t prendre pofTeflion 
R du palais archiépiicopol; les de& lui fiircnt 
« préfentée» par le Cbnderge | il entra enfuite 
« au fecrétaiiai, cadà le fixau de Mgr lëvéquc 
u d'Aun^n jouiirani de la r^le, Aymitodw 
« de Mgr de Villeroy. 

« Le 15 mars 171^, Mgr de Villeroy fit fim 
c< entrée folennelle. Il était dépendu par eau 
<> depuis la porte d'Alincoun julqu'i l'hôiel du 
gouverneur où il fût loger. Sa réception fût 
" magnifique; il y eu; le fuir grand feu d'arti- 
« lice. Le 1 f il prit poltcllion avec les cérémo- 
« nies accoutumées, en préfènce des coiptde 

" ville qui s'ctoieut rendus dans l'églife cathé' 

a drale en robes de cérémonie. 
« Le 17, Mellîeun ducimlùlat en corpslii- 

« rent finviter à fe tr-iiiPporrer à l'iiutel-je-ville , 

« où il eut une collation & un concert de mu- 
« lique & dlnfliumens des mieair emendus. 

M"" ra'-befTe Je Saint-Herre ^ ). toujour^at- 
«i tenave a la gloire de 1 illulirc maiton de V dle- 
<> roy, n'épargna rien & mit tous les loin* pour 
1 !i<snorcr une fi belle tète Lc-î illuminations, 
<" les chitfres, flambeaux CvUircs a profuiîon 
H & les artifices jetés lâns dtfcontinuadon , 
<r ;nirq-jnient bien k aèlc de cette illuflre 
« dame. » 

I miiliiii). 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



MTICLE DE UCROIX-UVM. 

La première dignité «iu Qtapitre Je Sainc-Jufl 
hait eefle d'oUaucier. Ce due fTobéuiciier, qui 

n'étoit ufité que là, vcnoit probablement du mot 
ohcduncier, lequel, dans le langage canonique, 
t'appliquoic aux religieux allant, par ordre de 
leurs fufiénL-ur., aJiniiiilln-r Jl-s i-^^lifcs dont ils 
ncMiLii: pas acutaircs. Dans loriginc, les 
obôanuicrs furcni peui-étrc envoyés par les ar- 
chevêques de Lyon pour adminiftrcr Saint-Juft. 
Ils étoient, en outre, les orateurs du clergé de 
Lyon, & porioient la parole en fim ikn 
lea circonilanca ioieniKUn. 



um DËK omcizis di u rutuTii 

DEKJB 1-«NN£E t7if- 

t^mlnindilehhiiiiatieanininflbiidetappch 

des j iigLinents & des fcntcnccs rendues en l'of- 
Êcialitc méiropolitatne, dans les ofBcialitcs des 
ruffiagaooi^&cbittcclindcs iàaà&nàtfam, 
Toun&Sens. 

■ Le comte de Clie- \ 



"717 — 



174» 



De Faramanif lieute- 
nant, 

Cbiide Goy, cIm- 
no-nedc- Saint- .luft, 
iîkd' Abraham Goy 
édievmeiii7ax,& 
de SuHUiDe Trot- 
lier. 

DunuHcft, chanoine 

de Saint Paul, 
Le prélidciu Clio- 

l.er(.). 
Le préfidcnt Jij Cas, 
Bollioud de Fétans^ 
De Rcgnanld, 
Michel, promoteur. 
De BiUy, greffier. 
De La Forëft, 
Des Fiançoia, 
PSàot, 
DeifÔbn, 



altelTettt». 



i 



aflellcun. 



»744- 

•74y — 
1748 - 



'749 — 



i7fi - 
I7f8 — 



»7f9 

1766 



1768 — 



1769 — 



1770 — 



1771 — 



177a — 



1774 — 



Duœarefl, vice-gérant. 
Navaire, pfmnuteiif. 

Dî' luiïti'u, promoteur ^énénl. 
Poncer, greffier. 

De Lacroix, obéancier tk Saint- 

Juft, rîfTc-fTcur. 
Le préfidcnt Claret de La Tou- 
reiie. 

DcCIatigny, conlèillec à k Cow 

des monnoies. 

Cfoppet de VariŒui, afléfléur. 

Maclu rio, chanoine de Foumèm» 

promoteur général. 
BdlitMid de Chaniien, coolêilkr 

à k Cour des nomioies» afief- 

iêur. 

Boiflon, chanoine de Saint-Ni^ 

/ier, promoteur fiiWlirué. 
Guiguct, thanomy de Saint-Ni- 
zicr, confcillcr au parkment de 
Dombci) vice-gérant. 
1* PefricJion,d)aanrier 
de Saint-Paul, fils 
d'André Perrichon, 
iècrétaiiedekvîile, 
& drAguhe ET- 
tienne, 
Pulignieu, confèiller 
àkCoiirdeaiixin- 
noie*. 

Bcn helon deBroflfes, 

confeiUcr à la Cour 
des monnoies. 
De Montjouvcnt, doyen do Char 

pitre, olhLial. 
Péronneau, promoteur rubffinié. 
Dupont & Barou, grcfScis. 
De Cayardon de 
Grciolles, 
DeCflflillon, 

Graugnard , chanoine Je S.iiiii- 
Paul, con&iller au parkment de 
DcmbeSj fKA j^tiant. 

Fraifle, chanoine de 
Saint-Niiier, 

MaycuvrcdeChamp- } a0èflèun. 

vieux. eonfeiUer au 
Conleil lupéneur, 

Gaa^, pnoioteHr fiibflîBié. 



pfotnot. 
rubAioiéa. 



(0 r>or« Choker, 



«Obrti^prtUeMdeb Cour | OmM CMier a * Cncviiw AnyM «'MUiw, 
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/ 



1778 



1781 — 

178a — 
1781 — 



De Lacroix, abbé de Sainc-Ram- 
bcR, officiai- 
DtleuilloodeTho- ^ 

'''^y ) licuccnanc 
parùculier en ta fé- 
néchaulBe, 
/ Perret, confcillcT au 
\ préfidial, 
I Girié, conloller au 

prcfij'.it, 

Rougnard, concilier 
auprffidial, 

B.irou JuSolcil,con- 
feillcr au préfidial, j 
Antame-Banhéikiiiy de Lacroix- 
Laval, obéancicr, vKc-gcrant. 
L'abbé «fc Monta^ct, officiai. 
Soitnl, vicatre généial, pnnnottur 
fuW}ir.:6 

De CaAciias, doyen du Chapitre, 
officiai. 
Bourlicr de Comdlc, 
chanoine de Saint- 
Juft (1), 

Fa lire de Montaland, 
lieutenant criminel 
enklïnéchaufrcc, 
Camycr, roii tuilier 
en lafôncchaiuréi;, 
G a mde-F fançois Na- 
vanCj chanoine de 
Saint-Nkier, 
De Regnauld de La 
Richardie, chanoi- 
ne d'Ainajr, 
Grand, chanoine de 
Saint-Juft, 
Chnat, conlëilkr en la finéchaul^ 

(ce, aflëflèur. 
Baiou, ofBcial. 
t de h plupart de m oflirien Ce n- 
prélcntBTont dans le? nurrcs fcriei Je cet Ou- 
vrage} nous donnerons alors leurs aime» & 
kwa géoéalopei, qui jt'autoieDt paa éièà lenr 
place au nSeii de cm 



aflèflèwt. 



1785 — 



promot. 
liibfiîcués. 



1790 — . 

1834 — 
Lea 



um M Qinwaïf > meu a cotnoim 
KUa nmTûiu fia nacmm^ ut ltoh. 



la ftLCulU de tMoiuptUitr, It^ès tlm/tmaiit 
du maïufmtt de dwalowa, Jr^f 
9t. «ftfvt ( 1^, hum P<rr»t, 18)1). 

Généalogie de la mailbn de Vienne, tome I , 
n. f6; — Mnie W, n. 68i «orne XVI, n. 76 
&77. 

Généalogie de la maifoo de Sain^Priefl- 
Fomanaic, «une VI, n. $9. 

Généalogie de la maï&o de Coligny , tome 
VII, n. 87. 

Généalogie de la mailbn de RougenKN», 
nxne VIII, n. 4J. 

Mémofac» fiir ka ^^Oac* do Biellè, tome IX, 
n. 3. 

Pneuves de Françm* it Rebé, coaue de Lyon , 

tome IX. II. 45 
Ccnndogic de la mailbn de MauvoiTin, tome 

XIV, n. 6. 

Généalogie de la OMÎlini de Chalanc, tame 

XV, n. 84. 

Généalogie de» comte* de Fors, tone XVI, 
n. 5 & 48 

Preuves de Guillaume de Montboillîer, comte 
de Lyon, tome XVI, n. 19. 

Pre-.;vcs de Philippe de Seaiur,coiniedelyion, 
lomc XVi, n. 24. 

Généalog^ de b malfi» de Semur, «ne 

XVI, Il 540. 

Preuves de Jean dt Tilaru-Chalmasel, comte 
de Lyon, tome XV!, n. Yl 

Généalogie de la maifon de Maccilty-Cbal- 
mazel, tome >fVI, n. 79. 

Généalogie de la maifon de Maiciliy&Ta- 
lam, tome XVIII, n. 94 & 9f . 

GéncaJogie de la maifon de Talaru, tome 

XXIV, II. fS. 

Généalogie de L» nuifim de Tabni, tome 

XXV, n. î I . 

Généalogie de la maifon de Roudillon, tome 
XVI, n. 39 & ]i ]} — tome XVIII, n. iQf . 

Généafegie la mailbn de Montdor, tome 
XVI, n, 60, 166; tome XXIV, n f 

Généalogie de la maifon de BeUièvre, 1 
XVI, o. f6}. 



fi) Jifcf* ImilMr dt CMte, ail d» l>hili|.pe tttirticr, «rirorur 



dt Fnaec, «dienn «i iji», k. rie M«rie-AikiF MrAwr. 

«4 
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ARCHEVEQUES DE LYON. 



Généalogie de la mailbn de MonnelTu, tome 
XVI, n. i^. 

Généalogie de bmaifon de V«iidity, 

XVI, n. 192. 
Généalogie de h mailbii de Mdaîn, 

XVI. n 193 

Céfiëalugic-:^ dc^ inailons d Urgcl, d'Elpinac, 
de Jarcz, de Genève, tome XVI, n. 348, If 
167; — tome XVm, n- 87, 98. 

Généalogie de la mailon de Brun, tome XVI, 

«• M9. 447 
GénéalogiedelaiiiaiioBdrAlbon, raaieXVI, 

n J69. 

Cénéalo|^ de la maifon de Charpia, Donc 
XVI, n. ;of ; mme XXIV, n. 38. 

Géntaîogie de h maifim d'Amanzé, tome 
XVI, n. 919; wm XVUl, n. 71 j tome XXV, 
n. 38. 

Généalogie de U auulbn de MondMiflîer, 
ame XVIII, n. 99 

Généalogie de la maifon de Sanon, comte 
XVUl,n. iro. 

Généalogie de U m, 11 Ton de GhaflEaimeiiif- 
Rochebonne, tome XXIV, n. fj. 

Généalogie de h mnlèn de Tonmon, tome 
XXV, n. 8. 

a* Mmiferitt ir la MMiTwMyar latbt ' 

Hifloire de laint Nmer, m-fol., n a88 



ManuTcnt^ de de Vilk , cullode de Satnt- 
Bbenne. 

Kieet fdfimt partie de U UUioMfue 

dt 3f C(ijif 

Cane du dioccfc de Lyon divifc en vingt 
archiprêtrés, par Jauhert fils, 1769. 

Oiocèfe de Lyon, 1826 

Vties de l'^^ilê de Sauit-Jean de Lyon, 
n }6(j & finvanu. 

N. if4>- Comment Frédéric I" confirma 
deux fois facquîtinon du comté de Lyon fiùte 
par l'églilè. 

Traité entre Picmc de Savovi-, .irchcvcque 
de Lyon, & k» citoyen* de cette ville, n. i f49. 

Lettie* du catdiiMl Albtni & dn otfdinaJ 
Antonelli Air la KHamanon de M. VeidoUin , 
1799, n. iffS. 

Décret de Pie VI qui nomme M. VeidoHui 
adminiftratcur du diiKèn., n ify9, &. 

pcccs fiiivantcs relativei à la même époque, 
jurqu'au n. ifâi 

Pièces furie CIniJitR de SliitiJaan, o. 1176 
à 2f y8 

4* Ij l-ibiicihtqur 4t la vilU de Lyon. 

Ve '^^biis gtJHs archiepijc. Lugd., manufciii, 
n. I*fi. 

De- ta fVimanc Je Lyon, par M. de Slîllt^ 
Georges, manuicnt, n. 900. 
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